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ANNÉE M. DCC.-LXXIX. 

ajLon a M. le Comte de MaurefMs. *' 
VerfaOles^leS Février 1778. ' - 
Monseigneur,. 

^ J E dcfiteiois ne pas ioterrompre on inftant 

« & à la gloire du roi & de la f raoce : mais 
- an.mee da dc n d'y contribuer moi .'aSml 
« dans ma fo.ble pofition , je fui, forcée d? 
•» TOUS repr^fcntet très- humblement & uèi\ 
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i, fortement > que Tannée de mon noviciat fis- 
» meiie étant entiéccmeot révolue , il m^eft xai- 
^^poflible de pafler â la piofelfioa* 

La dcpcnfe eft trop forte, & mon revenu 
» eft trop mince pour moi dans cet état. Je ne 
f, puis être utile ni au Tervice jdu roi » ni à.ma 
famille | & la vie trop fédentaire ruine VéhG 
ticité de mon corps ôc de mon efprit. Depuis 
>i ma jeuneUe j^ai toujours mené une vie agitée» 
» fait dans- le militaire , (bit dans la politique. 
Le repos me tue totalement. 

< h Je vous renouvelle cetce année mes inftaa«-« 
9t ces , Monfeigneur , . pour que vous .me faifiez 

accorder par le roi la permiffion de continuer 

mon fervice militaire , & comme il n'y a point 
^1 de guerre de terre, daller comme volontaire 
«I fervir fur la flotté de M. le comte d'Orvilliers» 

y y J'ai bien pu par obéiflance aux ordres du roi 
de fes miniftres, rcfter en jupe en temps 
9j de paix ; mais en temps de guerre cela m'eft 
,» impo/fible. Je fuis bonteufe & malade de cba« 
f, grin de me montrer en cette pofture , lorfque 
i> je puis fcrvir mon roi & ma pjitrie avec zele, 

& Tcxpérience que Dieu & mon travail m'ont 
9# donnés. 

. 9, Je fuis auffi confufe & défolée de manger 
19 pailiblemenc â Paris pendant cette guerre la 
^1 penfion que le feu roi a daigné m'^ccorder. 
Il Je fuis toujours prête à confacrer ad (ervicef' 
de fbn augufte petit-lils ^ ma penfion & ma 
f ) vie. Aidez-moi 9 Monfeigneur , à fouit de mon 
5> état léthargique où l'on m'a plongée » qui a 
ff été l'unique caufe de mon mal , de qui afflige 
p tous mes amis & proteâeurs guettiers & po* 
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^ litiques. Je dois encore vous obferver y.<}u*ii 
y, importe infinimeat à la gloire de toute la maU 
f, fon de M. le comte de Giierchjr de me iai^ec 
„ continuer mon fervice militaire 3 du moins 
c'eft la façon de penfer de toute Tarmée 6c de 
toute la Fraace > & j'ofe dite de toute TEurope 
^ inftruite.- Une eoDduite contraire (ait le ÙM\tt 
des interprétations les plus fâcheufes^ & donne 
matière à la malice des converfations du public, 
y» J^ai toujours penfé & agi comme Achille ; jâ 
.pyffm pêintfasf la guette aux- morts- j ét ne 
ttie les 'vivants que lorféju^ils attaquent les 
premiers. Vous pouvez prendre â cet égard pac 
y» écrit ma parole d^iionneuc ituc ma conduite ptd- 
yy iènte & future^ 

t« Vos gran<{es occupations vbus ont &it ott» 
^ blier, Monfeignenr,qa'il y a plus de quinze mois 
3, que VOU9 avex bien voulu me donner votre 
» parole que je ferois iieureufe ^ CQOtente quand 
' j^aurois o5éi à mon rof en reprenant mes hà- 

bits de fille. Pai ob^f' complètement. Je dois 
„ efpérer d'un miniftic aufli bon 8t aufli grand 
» que M« le comte de -Maurepas > qu^il daigne 
»^ tenir (a paroJe & me remettre in fiatu qtto. Il 
y, ignore que cXl' moi qai' foutiens ma inere Se • 
^, ma fœur , & de plus , mon beau-frere & trois 
j> neveux au fervice du roi % ciue j*ai encore à 
>y Londres une partie de mes dettes j. ma biblio^ 
9» theque entière & mon appartement qui me 

coûte vingt - quatre livres de loyer par fc* 

mainc \ qu'après avoir fervi le feu roi eti 
9> guerre & en politique , depuis ma jeunefle 
j9 îufqu a fa mort , je ne fuis pas encore en érat 
»dq. meubler ma maifon paternelle en Bout* 
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w gognc pour raller habiter. M. le Comte de 
» Maurepas doit fentu que mon obéi/Tancr 
9» fiiencieufe doit avoif un gcaûd mérite â fesc 
-M yeux i que dans ma policion femelle je fuisv 

dans la mifere avec les bienfaits du feu roi ^ 
^ qui fuffiroient pour un capitaine de dragons p 

mais qui font infuffifants pour l'état qu'on m*ai 
5» forcée de prendre. Il doit fur -tout compren- 
ds dre que le plus fat des rôles à jouer eHf celus 
à» de pucelle a la cour » tandis que je puis en^ 
9» tùtt jouer celui de lion'à Tarméc. Je fuis re-> 
M venue en France* fous vos aufpices , Monfei^ 
33 gneur ; ainfi je recomm^^nde avec confiance- 
ao mon fort préfent & à venir à votre généreule 
99 protection » & je Arai toute ma vie » avec |a. 
jm piuitcff eÛueufe reconnoiffance > 

99 Votre déVi>uée fervante* 
irA Cheval i^ERKf. D^Eon.»^ 

Cçfie dê la L$tm d^énvd dé U chev^er^ iljm 
à flufieurs James d& la cour^ 

Madame, 

« Je vous fiippltè in(fomment de pr&tégetr 
99 auprès des miniftres du roi le fuccès de met* 

M demandes, énoncées en la copie de ma lettre* 
93 ci-jointe , â M. le comte de Msrurepas , pour 
99 aller fervir comtiae volontaire fu£ la flotte de 
t> M. le comte d'Orvilliers , prévo)*dnr qu'il 
3j aura encore moins de guerre fur terre cette 
9» année que la dernière. Vous portez i Madame 9. 
99 un nom familiarifé avec la gloire militaire ^ 
comme femme » Vous aimer celle de notre 
99 feie. Pai tâché de la foutenir pendaUit la^ 
99 dernière guerre en Allemagne & dai.\s 1^ 
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5, négociations eû diverfes cours de l'Europe pen^ 
i^danc vingt- cinq ans. Il* ne me relie plus qu^a 
i, combÀtue fur mer avec la floue royale. TtC^ 
>4 përe mVo acquittée d'une façon que* vous n'au« 
$y rez nul regret de protéger celle qui a l'honneoc 
ij>decre avec un profond xerpeâ. 

^ Votre dévouée fervantê 
Lit Chevaxi£k£ i>^£on.>» 

X Verfàllles , le 17 février 
» 7'?9 > rue de Noailles r 

au pavillon Mi^oa. 

D£ P A R L £ RO t. 

S efi ordonné k Ik demotfelle d*Eon de fe retirer i 
Tonnerre dans trois jours i après la réception 
élu préfint ordre , iTy refier dans lès habits de 
fm fexti jtéfqu*a nmvilr ardrw de fa majefii'^ 
fans pouvoir habiter aucun autre lieu , k 
peine de defobéijfance. Fait à Verf ailles , h 
19 février i77^.iSijpUl tO UlS, & pJtt«^ 
basAMEioT.' 

9i Je fouffîgné, certifie que M. de -Vierville 
major des gardes du roi en la prévôté de- 
y^ fon hôtel m'a notifié fc remis l'ordre àxg 
^ytoi y dont copte ci - defldr. Je promets dy 
^ obéir avec la foumiffion due à fa majefté , en 
,1 lui repréfcntant très^-^refpeâueufement # aind* 
p qu'à Tes miniftret , que je fuis préfentement- 
5) dans mon lit , malade > & abfolnment fans ar« 
^ gent j fans meubles & fans lit clans ma mai- 

^ ioa= de Tonnerre ^-que j^ai quittée il y a plus' 
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de vingt-cinq ans pour It fttvice publib & 
,^ fecret du ftu roi , mon bon maître Louis XP^ 
j Fait dans mon lit , à Paris , ce & mars 177^.. 

I ^a/n7 1779* l^^^ment des partHai» de l'an-^ 
cienne mnfique contre la rëvolntton opérée en ce 
genre 9 n*eft pas finie , & Tun d eux Ta témoî-^ 
^née dans l'épigrarame fuivante , une des plua 
jolies chofes qu'ait enfantées la querelle élevée à 
ce (iijer $ elle eft imitulée VOfépsk ckamfkre^ 

Qttlls me font doux ces cbampétres concerts 

Où rofli^nols , pinçonS' , merles., fauvettes r 

Sut leur théâtre , entre des rameaux verts , 
: Viennent gratis m'offiJir leurs chanfonnettesl 

Quels opéra me feroient auifi chers f 
' Là n'eft point d'an « d'^mui fcientifique p" 
<> C^uct , Piccini , n*bn peint noté les aii$- li 

Nature feule en a éût la mufique» 

Et Marmontel n'ëaa {oint £ût les vers». 

% Avril 1 77p. Le (peâacle qai attire îe plus t* 
public dans ce moment-cî , c'eft un trône def- 
tiné pour le roi , lors de la réception des che<^ 
vaiiers du St. £(prit; on le dit ajufté & corn-- 
pofë avec autant de nobleiSs que de magnifi-> 
cence ; tous les ornements en font exécutés erv 
broderie, & la dépenfe eft de 300,000 liv. Ceft. 
la première fois qu'on a renouvellé ce trône de- 
puis la fondation dt l'brdre par Henri IIL C'eft. 
monfieur Rocher , brodeur , qui a préfidé att. 

ttavail* fiiea dea gens pcufent ^u'on autok pu» 
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yrencire uo autre temps pour faire une pareille 
acquifition on s-'ezcufe fur environ 300 onnie- 
m (]ue cela a mis en œuvre. 

1 Avril 1779" Le grand procès pour la dif- 
cuiHon des créanciers de M. de Brunoi a été 
ttrmioé lundi. Le notaire Arnoux > après avoic 
eflbj^^ un craûeçienc in&mantqui femkoit l'an* 
noucer comme très - coupable , a été décharge 
de laccafation & eft forti blanc comme ncigç. 
Toute la ^ur s-cà intéieifée pouc lui , fie 
le corps des notaires a remué, ciel Se terre afin 
d'épargner à- un confrère une punition qui au- 
roit rejailli fur les autres. Tous les créanciers ne 
s'en /but pas tirés aulll favorablement que le 
iièur Amoux l'un d'eux fur-tout ajant été 
blâmé , a été fi. fenfible à cet affront » que dès 
la nuit il eft allé chez Poitevin demander ua 
bain p s eft mis dedans > s eft ouvert les veinefr 
ayec un rafoir ; & craignant que cette mort ne 
fât pas aâèx ^e^s'eft achevé avec un piftolet. 
On eft accouru au bruit ; il avoit gardé fon 
âacie ) qui heureufement a indiqué quel il étoir. 

i^AvriL i77f . Le particulier qui s eft tué de 
ééfefpoir , de l'ârrét dans^Pailaire Brunoi , eft 
M. Pidanfat de Mairobert , fecretaire du roi , 
fecretaire des commandements de M. le duc de 
Chartres & cenfeur toy^h II &ut quTune trop 

Îrande facilité â & prêter aux vues de prodigalité 
e ce fou-, l^àit déterminé a accepter un billec 
d^unc fbmme confidérable qu'il lui a foufcrit 
fans en avoir reçu la valeur , & qu'excité pat 
Pefpoir d'être pajé d^ne pareille oréance , il 
£)it refufé aux dédaiationsi convenables & ezi-; 
jées par la juftice. 
Q^oi qu'il ea foit » cet événement £ût un 
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brute 4e diahlè à raifoo du perfbnnage* quit 
avoit Tuccelfivement eu la confiance de Ml àt 

Maies he r bes , lorfcîu'il éioit chef de la librairie^* 
puis Toreille de M. de Sartines, de M. Albert |» 
de M. le Noir^ 6c eniin de M. le Camus de Né* 
Tille. Ce qui fenibloit devoir le faire mettre dans^ 
une autre claffe que celle des gredins, des gy* 
tons , des crocs 8c efcrocs de toute efpece donr 
Atoit entouré M. de Bruno i. 

l Awit\ 77^* Sous prétexte d'ordre ât d'utilité- 
plus grainle , le gouvernement' continue à fc 
mettre infenfîblement à la tête de tous les corps 
ordres ». états & corporations. Par des lettres-- 
patentes du 13 janvier , enrégiflrées au parte-* 
ment* le ii. mars > en portant' confirmation Atr^ 
ftatuts pour la communauté des maîtres écri- 
vains ^ on en établit un btireau particulier 
oompofé de vingt-quatre maîtres de la commu-* 
fiauté , lèfauels s^occuperont de la perfeâion de^* 
arts & des Iciences dépendants de leur profcffion ,. 
Si notammeuc'de la vérification des écritures 
fignaturesfc 

Le' Heuteoant'général dé police & le- proco»* 

leur du roi du chdrelet feront préfidents nés de* 
ce bureau, leouel fera composé 'en outre d'un* 
direéleur > d-un fecrctairc & de quntre profef— 
jtikurs , dont un d^écriture, im de- calcul, un de- 
véiificaiions d'écriture & unde grammaire Fran^ 
^oi^c , tous pris dans les membres du bureau, qui' 
choifiront parmi les autres mairres de la commu* 
iiauté vingt' quatre agrégés- dtftinét â le$*rempla^ 
ter en cas de vacances. . 

' Ces maîtres & leurs fuccefleurs feront aux ter* 
mes de Tartide IV des lettres - patentes- ^ Ici^ 
îculscxpetttcn juftiœ». ^ ' 1 
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f AfuHl 1779. On cootinue â sVntteténir dé* 

lil. de Mairobert. Le caré de Saint Euftache 
fur la paroiffe duquel il demeuroit , ayant fait 
difficulté de l'enterrer , vu la publicité de (a 
€ataftrophe , il a Billu qoe* M. le dut de Chartres^ 
afit obtenu un ordre du roi , qui enjoint qu'ofi* 
lut accordât la fépulture chrétienne i mais avçC 
le moins de publicité pofTible. 

Uo des amte da défuiic lui a (ait répîtaphe* 
d-jointê , qui caraâérife à merveille 8c le' peribll«- 
âage & /a fin (iniftre.- 

Ci gît qui de l'honneur partifan aflîdu , 
De fes fentiers étroits s'écarta par ivreflë » 

qui cherchant la mort pbnr punir fa foibleâé 
Èn a plus recouvré qu il n'isa avoir perdu. 

M«* de Nfairobert itôit un homme de lettter 
sftiteur de quelques opufcules , mais fur - touc^ 

grand amateur i il ne manquoit aucune pièce de* 
ibéatre dans (a primeur , Se fe faifoii entourer 
dans lés foyers : il a voit auflt toutes les nouveau^* 
tés , & fa bibliothèque étoit en ce genre ose* 
àts plus curieufes de Paris. Elevé des fon en- 
âince che2 madame Doublet > il y avoit puifé' 

goût, ainfi que celui des nouvelles 5 c'éroit 
un des rédaâ'eûrs :' îi confervoit le journal qui ie; 
^mpofoit chez cette dame , 8i le côntînuoît :.îl' 
âvoit eu différentes prifcs avec la police relà- 
tivemeoc à ce manufcriCi qu'iidoni^oità fes smis^ 

paris 8c de pro^ibee.^ oais jom n*avek pa^ le* 
priver de cet amufenvent inftruâ;if& agréable,» 
d'autant qu'il étoit fort circonfpcft. Il avoit la^ 
fiireur de taire parler de lui ; il ne cônnoiiïôir 

Jâs la fago-mflKiaie4»4e ^failfribphrqùiHlifote^' 
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^ pour être heureux, cache ta vie. |> Il mettoie 
ion bonheur dans l'éclat 3c le bruit > & malheur 
seufemeoft il eaa fait jufc]u à fa mort Se après. 

Ayant de mettre les Cceïlés chez lui | on a en*- 
levé, par ordre du roi , tous Tes manoTciits | Se 
même beaucoup de livres. 

^, Avrik 177 9^ On connoît depuis long-tempfi 
ttn ôuvrage de M. Dorât , ititîtaié taifm * 
imprimé avec un luxe typographique admirable,* 
fur - tout avec des eftampes charmantes. On fait: 
répigramme iàoglante qu'a&âa de-Êiire eo ac- 
tion contre l'auteur gréfent un particulier en^ 
trant chez (on libraire , dèmanaant te livre 
l'achetant , puis , fans fbriir , le découpant, en- 
levant les^ vignettes , Sù laiiTant tout le refte- 
comme inutile. Un cauftique de répancke.- 
«ne autre épigramme écrite >,noii. moins pic]^aate>> 
avec ce titre : 

Smrminfifiiè ùmmiêiJiaiHM i/bs Bazsim. 

Vous , qui lifant les vers fâîts pour Lesbîe-j^ 

Avez d'amour trop femi l'ai lion ,« 

Si Toulez'voir & flamme refroidie 

Et de Vénus pâlir lè vermillon , ^ 

Ja n'efl befoih qn&nonaîn.vous indiques 

Dli nénupliar le lireuvage p udique : • 

Prenez ,''pfene? vers refrigératift 

Que Dorilas fes l^ai/^rs- imkulè », 

Et.cdmerez, tam fu{Iëm-ils rétifs i> 

Les feux malins dont Yousêvùloit Cacutt*. 

5 AnmL II n eft que trop Tiai que Mlle; 

£tQSi a. ài omdtticc aa Akuii Dijon Ac, 
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«Terne arec beaucoup d'éclat; yoîoi' comme cHè 
a été- arcétce. Oti a vu cju^elle éludoit d'obéir 
Pbrdre-du roi*» en paroidur le/pefter beaucoup;. 
Elle fe cfoutoir quW Toudroit Peulever , elle 
a^étoit munie en confcquence de tomes les armcf^ 
propres à' fa dëfenre^.^ an cas quon lui ôtâc coul^ 
inojen de le faire perfbnnelleineiit t elle avoir 
un baril de poudre tour prér> auquehelle comp^ 
toit mettre le feu des qu'on voudroit ufcr de 
violence pour entrer daos fa chambre j 8c fc 
fiiire ainfi fauter avec la mai/bn» Elle avoit confié 
. fbn dtfflein k un anri intime: Celui-ci connoif^ 
fane fa violence & fa réfolution , a imaginé de 
Ik fauvcr d'iine catadrophe auiTi extrême, ainii- 
que ceux' qui auroient été dans la maifon tt- 
peut-être le voiïïhage.il'seft préfenté'à fa porte 
qu'elle n'ôuvroit qu'après avoir demandé qui ?' 
Elle a reconnu la voix de Ton ami , elle lui a* 
ouvert'^ il étoit efcorté d'aiguafils, qui foudainr 
Vont enveloppée empêchée de fe défendre, It 
y avoir une cfaaift de pofte prête, où Ton 
conduite, maudifTant , avec rai/bn ^. le peiâdc. 
auquel elle s'écoit confiée. 

^ Avrii 1 Oh parle beaucoup- d^ne dt^ 
floneittfoo firice au parremenr» concernant M; le 
Camus d!e Ncviile , diredeur de la librairie j; 
dénonciation qui roule vraifemblablemenr fur 
fts opérations dàns ce^départeinenr.. 

4"* Avril' 1779 i trône du roi , qu'on va voir 
lue Ferou, mérite une defcription détaillée. Sur 
deux marches couvertes d'un upis de velours» 
▼err, brodé- en or te en aigent» on voit leiaip* 
teuil dt 5. Ht. Deux coqs fervenr de pieds At 
devant, & le doflîer eft un bouclier orné d'une 

s£ie' di^ ^Dkîl^Lc £uKi$ de ce bouciicc^irtcaTaUii^ 
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M paillettêSf greffées les unes contre les autres-;^ 
^nd un éclat â peu près ferùblabte â celui di»^ 
métal poli. lie baldaquin , qui eft fufpendu au 
defTus d\i fauteuil, a la forme d'une tente ou- 
verce* Dans le jour ^ oti voit un Saint- Erpric^ 
etf argent y qui jette de grands rayons > intérim 
rompus par quelques légeris nuages. Pour donner' 
un effet plus pittorefque , les rayons qui partcniT 
du Stf Efprit font â leur naiflance travaillés ea> 
argent y Se fe terminent en or. Cette efpece de^' 
tàbieau a pour bordnrie^ deux- faifleaur de pi-* 
ques élevées fur deux focles , & auxquels font^ 
attachées des peaux dé lion «Se dés armés group*»- 
fées en trophée. Le baldaquin , qui j comme* 
en l'a dit > a la forme d^une tçnte , dont les^ 
/idtraux' rerroufFcs aux' faiflefiux retombcnîT 
jnajeAueufement jufqu au bas , efl orné de cac^ 
quois attachés à chaque pan , âc fur lefquels oïl^ 
a' pofé des cafques , tous' variés àt forme.' Le-' 
haut eft couronné par un corcelet de guerrier^» 
accompagné d'armes & d'étendarts , d'où fort' 
Une mai^ue > qui foutieiit un cafoue plus grand'* 

3ue le^ autres > à fond d'azur > orne de trois fleura/ 
fe lis. Tous ces cafques charges de leurs plumes ,^ 
amènent naturellement ât motivent les pan^ 
ehes dont' on décore toujours ces fortes de dai^;^ 
ïes' colliers' de Tordre font la bordure dés grande 
rideaux de la tente. Le tout enfèmble a beaur^. 
coup de majefté , & a bien le caraâerc d'>]ii\ 
ordre militaire, 

. 6 Avril 1779* Les"^ virtuofer qui Ce foûKf 
^iftingués au concert (pirituel cette année f font^ 

meflîeurs Woîi' derlich pour la flike ; mal ap^ 
frécié à Ton débuts U a mérité enfuite les plui> 

I^Ads apIaudUTcaçfiff s* Pietiam gç}^ vitg) 
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montre pllis digne de remplacer fon maître : An« 
tooi 9' qui a fu tirer du baifon , ÎDilrumeDt feo^ 
& lugubre 9 les lons^les plus* moëiieox-& les pluf' 
•agréablès^; mais^ fbn exécution faos plan eft tro(H 
vague , rot\ air de guinguette eft ce qu'il a oi^- 
£err de plus caraâériié.* 

Madcmoifelle Dàntzi , entre les voHr, a reparu 
el}^ eft aujourd'hui madame ic Brun; elle a lutté* 
contre un hautbois- avec le plus grand fuccès. Lcr 
£ear Amantini a une voix pareille en itomtûCiSC' 
%i'a pas moins' étonné ceux cjui aiment ce gèaré- 
de chant rapide , bruyant 6c morcellé,- 

€ A^ril 1779^ M. d'Alémbert^ clansP£%^ de' 

T^eftouches^ ayant avancé que ce poëte avoit^ 
été quelque temps comédien , fa famille a ré- 
damé contre une pareille anecdote & le panégy*' 
rifte a été obligé de la défavouer par une lettre' 
àM 1^ mars- j ce qui prouve que les pliilofbphes^ 
font fujets j comme d'autres , à adopter le faux,- 
iorfqu'il donne lieu à des comrailes piquants*- 
M. d'Aierobert doit changer cette portion de 
la vie de fon héros i^' la! première édition qu'il' 
fera de fon livre.. . 

TT AnMl X7T^. h'iUgê d» Vétiuirêf hi atMca^ . 
deirite royale des fiiences ^ belles - lettres de' ' 
Berlm , dans une ajfemblée^ ptiblique extraor-^ 
dinai^ement convoquée four cef^ ebjerle i6 ne^ 
^n^' fj^^iPfrf^ 3^* • . . de-P. .... 

devient moins rare. Ce qu'il offre de plu»^* 
extraordinaire , fans doute c'eft" fon auteur,, 
c^eft un monarque faifant' le panégyrique d'iio' 
|artSootict i cependant le - noi de PiuÀe avoir 
4^i3L accordé honneur a la M€tme >^.c|^ 
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gfécoir fa ua homme i comparer a aoli» door 

a s^agit aujourd'hui. 

Cet cloge-ci, comme littéraiw, eft le mciU 
leur qui ait eocor« paru fat ce fajec > faiie^ 
7 font lié^ a'v^c l'niftorique des oavtages 91 
encremélés d'anecdotes ; il fuppofe dans Tao* 
teur une grande connoiflance do Thiftoire > il' 
anoonce une étude téûéi:hie de^ notre langue;* 
il 7 a- trés-peu- de tacKes >^ quelques eipreC-- 
fions néologues y quelques • unes* peti* nobtès> 
quelques iticorredions 2 voilà tout ce qu'on 
peut lui reprocber. La narration du refte cib 
lapide > le ftyle clair- ^ là tirade fur lès prétrdP 
eft le (èul endroit qui doive déplaire dans 
pays-ci & mériter à* cêr imprimé la pn^fcrip- 
tion révère dont on ufe. Les gens de lettres^». 
Jks favanrïr, les philofopfaes doivenr une véri^- 
tablé reconnoiflance au /buverain' éclairé quiî 
fait les apprécier » 8t reconnoître de qu^Je-' 
Utilité ils fonci; quel iuftre ils répandent fur 
ks états, 

8 Avril 17/^. Kf. Linguet , après avoir féjourné^ 
trois femaines dans cette capitale > eft reparti âlr 
va reprendre fon journal interrompu par foa*' 
voyage. Il patoît que, Tentant la difficulté dè 
Iblmiraer un autre correipoadant i*VhmniuM. /r 
fiuefne, comme il Tappelle lui-même, & pouc 
éviter d'ailleurs le* mauvais ef&t qui réfuiteroit 
lians le public d'un nouveau procès avec lui^ 
il- s'eft arrangé « le que leur querelle o'aiira pat 
de fuites. 

^ Avril 1779. On a- profité de ce temps de va^- 
tances pour chercher > â ramêpier les > mutins 
dkJ!opéra) & Ton df^ie que tout fera pacifié 
fouT^k xcntcée^ que ks dcuEiifiionS' & coog^ 
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frroftt annullés, qu*ils ferofit tous bons amis, & 
que le Sr. de Vifmes jouira. enfin de i'aucoxité 
Sb, &t loi a* confiée. 

10 yi^vril 177p. Les acteurs la comédie fran- 

Îoi£ê fe font aflerablés mercredi dernier pour 
r rqrertoire de fa* femaine prochaine* : i» fer 
font déterminés en faveur du fucc^s de la pe^ 
rite pièce de M. de !a Harpe, de lui faire l'incf^ 
timable honneur dîe jouer pour rouverture ùt 
tragédie de Vf^rvriclr r d^os làx)ucilé le oouTet 
aâeur,ci-d^Yant Rofelli, aujourd'hui 6rantmonty 
remplira le rôle du perfonnage principal. 

Les pièces en ce moment à 1 étude font une- 
comédie en un aéle 8c en ptofe , intitulée ùr 
Militaire Franfoif : c'eft la. même d)e Ml Rochon', 
qu'on a déjà annoncée fous un autre titre, 8^ - 
Agatock-t tragédie de Voltaire, qui n'a encore 
été ni repréfentée^ ni imprimée : il Tavoit ap«* 
portée avec A'eiyr. On la dit inférieure, ft c'eft 
pat re/pe£t pour la mémoire d'un des pères dd» 
théâtre François ^ue les comcdiens ont confenti i 
a )ouer. 

11 n eff plus queftion de Médita & l'on croi'r 
€)uon a cherché à amufer M. Clément, afia. 



dànt l'es troi» romaines de i^icances;. 

Les comédiens fe propofenr auffi de remettre 
joceflanimenc trois ancienner tragédies > le Jéshof^ 
met JF, de la Noue;^ Vina éi* Mitianê^ de la 
Grange ; & la Rome fauvée > de Voltaire j mais 
miU bien du travail pour, ce» mefiieurs ces 
dames 1 & l'on doute qu'ils exécucene ces bellea 
téfblutions. 

Aucua de& ancieoi a£teut& ne s-'cILi xetic6 
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ifctte* année ; mais on vient de recevoit qttèll- 
ques-uns de penfionnaircs on nomme parni^ 
ceux - ci les fiears Vanove & Fiorefice.- 
peur Bcikmom eft ckargé du compliment d'où- 
VcKurc* 

ro Avril 177^.^ Oh a parlé d^une lettre cîr^ 
culaire , écrite par le mîiiiftre de la marine k 
toutes les chambres de commerce. Celle de la 
Rochelle , eia réponfe à cette lettre , en a 
adreffé une â M. de Saitines , dont il a été' 
très- mécontent j il Ta mife /bus les jçeux di»^ 
itoî, ât l'on croiir que cette cfaambte poutroit biea 
jltre interdite. 

SI ^vril 177^. On a annoncé les défcnfe^ du- 
jeune comte de Solar qur confittent jufqu'àï 
préfent. : i«. dans un mémoire à cmfulùr pour 
k fiê$ir Mowvatef , avocat au parlement , tuteur 
du jeune comte de Solar, fourd muot j tfouvé 
^r le chemin do Fcromu U i août 1773.- Ce 
mémoire très«cour€ n'a que % pages. Dant^ 
une lettfo de mmfiout V'abU de l Epée , à mon^ 
Jieur Elie de Beaumont. Elle eft datée du pre- 
mier février dernier, & afoixantc Se douze pages, 
petit caradere. 3^'. Dans une coirfultation y fans- 
date , foufcrite de trbts jurifconfultes , mef- 
fieurs Boadet , Aubry , Cadet de 5âineville : 
elle a trente-quatre pages. Ces ttois pièces font- 
nés-propres à établir le fait, à en développer 1er 
l^euves & à of&ir au« leâeurs de& lumières pour 
ife décider dans cette <]ueftion aulE épincufê' 
qu*intéreflânte. 

Il Awil i77>i Les changements finrenos * 
n comédie Italienne au fujet de ce re9)ouirelle<^' 
ment d'année dramatique , fous la retraite du 
ihiH la Kuetto So celle de la Dlle» £)e%jaad9> 
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It premier avoir débuté à l'opérâ cômiqae etf 
»7 5 ^ Tui vi (à troupe lors de la réunion des» 
deux {peâ?acleSi. Il a compofé'Ia mtifique de plu-^ 

fieurs pièces ; il avoir du talent pour ceriainy- 
foies de charge y mai$ trop de monotonie ^ 
fz Toix étoit crès-yiiaîne : it réparoir ce déiaue 
far nn^ certain gont , un grande vérité 8c ùner 
profonde connoiiTance de la note. La demoi- 
«felle Gontier , les iieurs Dorfonville & Roûere' 
ent été reçjis^ On paroit fe difpofêr à remettre' 
fërieûfeitoent à ce- théâtre Ie9 alicienner pièces* 
îrançoifes. On y répète maintenant une nour 
yeaucé > qui a pour titre la Bjofe Amour.- 

r779. te fieur Bouvaler^dans fbn» 
mémoire 5 demande ,1 ®. fi les preuves d'iden-- 
tité entre le mineur Joreph & le comte de So« 
]ar, préfentée^ par monfieur Pàbbé de TEpée,. 
dans & lettre > font fuffirante» pour établir* 
l'exiftence du ^eune comte de Solar , & détruire* 
en même temps la prétendue preuve réfultanta' 
eoQue Ton exiftence de i'aâe mortuaire' qtt*0Q« 
M oppofe! 

.2,*^. Si perfiftant dans k conduite qu'il 
tênoe infqu'iei » il. attendra Pévénement de lar^ 
pfoeédtire eriminelle commencée à la requête' 

du miniftere^ public , ou s'il pourfuivra en ce* 
moment l'audience fur la demande civile qu'ili 
a fermée.. 

M. l'abbé de l'Epce dîvife fa lettre en troir 
parties. Dans la première > il rend compte h< 
JMe. Elie de^ Beaumont de tout ce qui s'eft 
pafTé dans cette affkîre. Dans la' féconde % il! 

prouve ridentité du jeune Jofeph avec le jeune 

telar*. La tioiliemc- contient les ré^nfes- aus. 



o&jeAibn» contre les dépofiiionsr des témbibr 

qui ont été entendue. 

Les jurifconfultes con fuites , après la ledure 
de ces deux pièces , écabliiTcnt d'abord la véri* 
table queftion qa*ils appellent une qnefiim 
d*exijtence^ ^ d'identité de perfonne. Ils exami- 
nent enfuite > d'uo coté , les témoignages pro- 
duits par le jeune Solar pour autorifer fà récla^ 
nation , .& a an autre) objeâions qu'on lai* 
oppofe. 

ils en concluent , i.^. que Texiffence & Tiden- 
tité du jt'une Jofeph avec le comte de Solar 
fi>nc juiUfiiéest Se que le prétendu extrait tnof^ 
taaire qu'on lui oppofe > ne peut porter attettite 
aiïx preuves qu'il produit :' v^. que fi le récla*^ 
manc pourfuivoic aduetleoienc l'audience , il' 
auroit tout fujer d'efpéret un jugement favcr«« 
rable; m^is ifs eflfimenf que le fieur Ckti^m 
ayant conclu exprcfl'ément , dans fa caufe pert- 
dante au parlement, à ce que le jeune Jofeph». 
fût envoyé à Touloufe à Veffet d^r fubir difw- 
rentes confrontations » le tuteur ooit rufpendfr 
fes pourfuites jufqu'aprés le jugement de cetce 
conteftacion. 

Dans ces^ trois pièces , aucun morceau d^élom 
quence , quelque fnfceptible qu^n (bit la caufe 
mais par-tout une logique lumineufe , hériflée 
dé preuves > ferrée , preiTante , jufqu'à la coQ-r 
^iâion. 

' t %. Avril 1779* Le' fient FEciufe ajpant été 
ebligé^'abandonner Ton théâtre nouveau par 
fa banqueroute , ce font les deux frères Maltcr > 
de lopéra qui le remplacent dans cette pro^ 
priété. Par leur arrangement avec^lui , ils A* 
Ibnt chargée ^ l^. d*ac^ttcr iès- dettes ^ doar 
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l%at a été fixé; i^. de lui £iire iifié pfofîootrii- 

lioanêce; enfin de lui donner ucie gratification 
particulière toutes, les fois qu'on jouera une pièce 
de lui intitulée le ^oJlUUnx dans laquelle il tepcé« 
icQte & excelle comme aftear. 

14, Avril ty79. On vient de traduire en profc 
françoife une ode italienne fur la mort de Vol- 
taire ^ elle a été inférée au joucnal de Paris 
I09. Ce gai rend l'anecdote précieufe, 
, c'eft qu'on rattriboe â un pere Bertola. il n'eft 
pas peu fingulier de voir dans le pays du fana- 
tifms, de la fuperftition > fous les yeux du 
Ribunal înquifitorial > un moine tépandre une 
pièce à la gloire d'on poète , à qui le clergé 
de France a refufé la fépulture , & y louer à 
outrance un prince hérétique > le roi de PruiTe. 
Du refle, â en juger par cette foible copie « 
l'ode eft trés-lyrique , pleine de mouvement • 
d'élans & de fenfibilité. Le parti philofophique 
ne manque pas de Ce prévaloir beaucoup de V 
cette pièce, & d'agréger parmi £es oumbres le 
cénobite ultramontain. 

13 Avrilijj^.Ovi fait combien les femmes ont 
Jbefoin dUndulgence aujourd'hui où les fociétés- 
font pleines d'arrangements particuliers > & où il 
n'y a pas de mari «|ui n'ait au moins un coad* 
juteur. Ces jours-ci ane prude cenfuroit le dérè- 
glement général , & blâmoit la facilité avec 
laquelle on s'y ptctci un poète a fait fur le champ 
4Dette épigramme contre le prédicateur en cor* 
Aectc. 

lu Tolérance. 

Qu'en fon faux zele une prude eft amere I 
Damnear te monde eft un plaifir d'élus : 
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■ SCàis le Sainreur à la femme adultère « 

Sic fans couxfbuz : alle% > ne péchez plus. ^ 
"Telle efl du ciel la fublime indulgence ! 
II plaint Teneur 9 il pardonne à l'oflSsnfe^ 
Jl n'arme point ni le fer ni le feu. 
La pécherefle eue fa grâce accordée: 
."Mais qu'on fuppofe , à la place de Dieu,» 
Prude ou doâeur , elle étoit lapidée* 

li Avril 177s • Lefprit de changement qui 
iatt %ppeUer depuis quelques années nos miniftret 
•des marchands de modes > règne for^tout aujour- 
d'hui dans le dcpartcmenc de la guerre « où Ion 
Tient de lécablir huit régiments de grenadiers* 
2oyaux ; ce qui (ait une augmentation de dépenle 
te d^états-majors â payer. Entre les nouveaux co« 
lonels on diftingue M. Mefnil Durand , Paureur 
d'une taâique nouvelle que le maréchal de Bco* 
gUo a voulu meure en oeuvre au camp de Ba/euxp 
mais qui n'a pas plu généralemenr. La htveur 
accordée à ce militaire femblerolc faire croire 
qu on goûteroit Tes principes , & que Tordre ftOf 
jfond feroit préféré â Tordre mince* 

M« de Viliepatour j qui plaifante fur tout» 
<Iî(bit que cet ordre profond eft bon i tout 

recevoir & à ne rien rendre. C'eft par ce fac- 
cafme en faire la plus cruelle criiique. 

14 Avril 1775. Demain on doit donner fur le 
théâtre lyrique la première repréfcntation de 
ja Buons Figliûla maritats 9 ou la Bonne FilU 
snariée > opéra bouffon en trois aAes de mon • 
îieur Piçcini • avec des averviiTemeots anabgues 
à la noce 4e la hnn^ fUU. Il y aura des acteurs 
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i&uveaox qui débuterbpt dans cette pièce t 
il (Ignor Poggy } d^ns le loie du coloml^.Jk* . 
Ja figoaca > ià femoye » dans celui de la imui 
01U. 

On attend â ce théâtre en outre pour nou- 
veautés^ le Devin de vilUge y avec une mufique 
'AQuyeUe de Jean- Jacques RouiTeau > UXiphiginm 
an lAUfiitAxL chevalier Gluck* 

ij Avril 1779. Dans rafTembMe publique de 
Tacadémie des fciences tenue hier , il n y a 
«a de remarquable que V éloge de JÇ^nnens > ^ac 
moafieur de Condorcer. Mais il ne faut point 
omettre à&\x% anecdotes précieufes ; Tune cft ua. 
mémoire fur Vt^ur^e boréale de mon(ieur Fraoi» 
Jdin. M. le {Loi iqui en a i^t leâure en pré*9 
fence de ce grand homme , a obretyé piéala*» 
jblement la (îngularité de voir le miniftre d'une 
aouvelle république occupé des plus grands in- 
id^réts , trouYai^ encore le loifir de s-amufer à 
la phyfique. Ce nufnioire clair « (impie, Aéihon 
dique y eft écrit par&itement bien en François ; 
il eft vrai cjue Tacadcmicien a prévenu que mon- 
iieur franjdin avoir çonfultc & pris les Avis d ua 
fécond pour le ftfle» 

L'autre anecdote eft relative à un mémoira 

aiïer curieux fur la population de Paris & du 
royaume depuis 1711 y pat le doâeur Morand;, 
mémoire qiû , ayant été commencé le dernier « 
' n'a pu être achevé j au grand regret des audi* 
^eurs. Dans le cours de ce qu'en a lu Tauteur , 
il a cité parmi Tes autorités l'abbé de Cavey* 
rac On fait que cet abbé eft rapologift» do 
la St. Bartheleni* A IHnftant , plafieurs^ca^ 
démiciens ont murmuré q^i'on osât le nom- 

Aex dans une parcilie ailemblée» & Te piévar. 
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• loîr du filffrage d*ua écrivain , Tobjet de Tcxé- 
cracion nacionale & de i'humanité entière ; 
M. 4*Aleaibert a Hevé 4a votz plus hautement fit 
a inculpé M. Amelot, le préfident , qui en cette 
qualité avoit dû avoir communication du mé- 
moire ôc ne pas tolérer ce pafTage. 11 en a réfulcé 
«ne telle rnoieor , que M. Amelot a rompu la - 
fiance. 

i6 Avril 1779. L'enthoufiafme des partifans 
(de M. de Voltaire ne finit point ; il n'eft aucune 
ôccafion de rexalcer quUis laiâent pafler fous 
'filence. Un aciifte en bronze» nommé Hauré, 
a exécuté dans fon actelier pour encadrement 
êc ornement d'une pendule 9 le couronnement de 
ce grand poëte â la comédie fran^fe. Il prétend 
qu'il étoit préfeot à cette fête êt qu^l en fnt û 
frappé , qu'à fon retour il jeta les premiers traits 
de fon deffin. Voltaire y eft Teptcfenté dans fa 
- logCi à-côté de madame Denis; 1 auteur a faifi . 
le moment ou le liéros, attendri jufqu*auf 
larmes 1 6c fe courbant fous la couronne que 
Brizard lui pofoit fur la tcte f s'écria avec une 
Motion prophétique : Us veulent donc me faiffi 
fttmrir ! Tous les détails y tels ' que les deux 
colonnes* for lefquelles la loge eft afRfe te figu- 
rant les deux mufes ^iramatiques , Thalie ^ 
Melpomene , font allégoriques Se analogues â la 
icene qu'il s'agit de tendit , ou au principal 
perfbnnage. 

M. ^ Hauré eft un fculpteur , élevé de le « 
Moine. 

i€ jivfH. Snirant une lettre de Poitiets. 
dn ^ de ce mois» on a décourert dans an 

TÎHage de cette province une mine d'argent 8c - 
de plomb* Oo en a envoyé des échantillons 
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2 Paris pour en &»e IVflai & i'oti a demaodé 
' permiffion aa . gouvéto^eot de l'eiploiter , t% 

Ton y r^connoît des avantages réels. On adcja 
trouvé en Poitou des mines de marbre , d'anci- 
tûnoiDc f de porphyre » de ciutboo de terre Se 
its odires. 

17 Avril 1779. Le compUmenc des comédiens 
Italietis â leur rentrée % malgré la fadeur de 
cette cérémonie qui répète tous les ans , 
a eu beaucoup de (iiccès , & a paru acquérir 
QD air de nouveauté par la tournure de Tau- 
teur« C*e(t le fieur Anfeaume , le foufSeur , q«i 
depuis pluiieurs années eft en poflèffioo de 
remplir cette tacKe. Celui - ci étoit dialogué 
Se chanté , fnivanr Tufage le mieux reçu fut 
cette fcene. Le fond confifte en bouquets que 
préparent de jeunes personnes; leurs amoureux 
îurviennent & les croient deftinés pour eux i 
ils apprennent qu'ils font pour le public; ce 
qui amené des couplets de la part de chacune» 
OÙ U 7 a fous un air de nouveauté des polit» 
fonneries aflez adroites, qm ont pris le mieux dtt 
monde & reçu beaucoup d applaudilTements. 

17 AwiL Depuis que h reine eft tén 

tablie de fes couches èc de fa rougeole , le 
joaillier de S. M. eft venu lui faire fa cour t 
elle lui a: demandé .comment il menoit le 
commerce ! Il lui. a répondu qu^Âl tltoic Son 
mal , depuis que S. M. ne portoit plus de dîa- 
manrs : elle l^a confolé^ en lui difant qu'elle 
comptoit les reprendre >âc lui a commandé en 
conféquence une paire de girandoles d'um 
million 

En effet , fur la fia de U gtofleib de 
Tûme Xir B 
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<^îne , àne dame préfentée sVtant montrée cfae?^ 
^le avec beaucoup rie diamants , la reioe lai 
^kmatida <]tt*eft-ce qu'il avait de noitmu potn^ 
jffu'elle fâc^ainii parife comme une châffe ? Le» 
femmes de la cour jugèrent que S, M. n'aimoit 
pas les diamants & s'y conformèrent. Ils écoieoc- 
faffés de mode, il n'y- avoit plus gttpre cfw 
les Hlles dc los bourgcoifes qui en poria^ene/ 
Mais ce genre de luxe va reprendre faveur | au^ 

1% Avril lyj^. Comme le pocrae de la hm0 
fille niariee^ fouée jeudi à l'opéra, efl: du (leur 
£oIdbni , on Te flattoit qaUi ferott fupérieur 
aux autres dont on s'eft toujours plaint ^ mais 

Juoiqail y aie dans les détails quelques fcenes 
'uo cbmiqiie plus vrai que dans les autres 
pièces' dans ce genre, déjà données t renreiii'* 
ble n'a pas plus d^htérét & l'es incidents n ont 
pas plus de vérité. Il paroît décidé que le poctc 
^Etbfolum'ent fubordonné au muficien , doit %j 
facfifier en' entier. La muflque a prodiïit le plua* 
grand effet fur les oreilles des amateurs. Les 
applaudifîements ont été très-vifs, oh a même 
redeoiaiidé la finale du fécond a^. Les deux 
^ébutâtin yA^ *figifl>ra Clemeatinai Poggy ^ ilr 
fiçnor Poggçy («n ftcw , & nofi fon maft, ont' 
^é accueillis très - favorablemenc , 6c- applaudis- 
)?an âc Hmivk $ry#c tranfport. * 

19 A^cYil 177^. M. Linguet annonce qu'il fait 
maintenant réimprimer toutes les pièces de fon 
incroyable ajfiire , c*eft-â-dire , toutes les dié<» 
fenfès qu'H a étO' obligé de publier dans te temps 
pontre ce délire robincJqHe (ce font fes térmes ). 

JS* ajour^^ qU'^es çotsiifoïtiç^i volume d? 
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k gîofleor & da format de cent de ftf afifiak^jr 
4t qu'il le fera diftribuer gratokement à ftr 

foafcripteurs , avec le portrait de hauteur. On ^ 
efl: dans l'attente de ce cadeau , dans la per* 
itiafioB qa^il - aura eneott renforcé 1 ouyrage 
d'ii^ures noavelles & d'anecdotes plus fcan(U« 
leufes. 

Avril 1779. Le fieuc Boncert , fi renommé 
fous M. Turgot, Tauteur de ce pamphlet fur 
les droits* iiiodaux , qui a cauft tant de fcandale^ 
& une procédure violente contre /on auteur ail 
parlement, dont rautorité feule miniflérielle a 
attelé les fuites , k rend £ameuz aujourd hui par 
tine coBteftation d'un aune genre s il sVft emw * 
ipzté de la confiance de M. le prince de Conti > 
& jette Palarme , le trouble & la confterna-» 
tion parmi quatre cents pauvres fitmilles > aux* 
f}uel!es M a eiilevé un communal propre au fé^ 
|ourA à la pâture deJeurs beftiaoz. 

Il s'agit d'un marais de plus de 76e arpents > 
i^u'U veut de/fécher & mettre en cukure pouc 
Ven appliquer les fruits , (bus prétexte d'une* 
conceilion de ce terrein faite à lui 8c confbns » 
comme faifant partie du domaine du comté de 
Ciiaumonc , appartenant au prince de Conti. 
' Indépendamment des habitants de fix villages 
^ue cotodrrne plus particulièrement cette grandç 
xonteftatloa , elie intérefTe une foule de fei- 
'gneurs voifins , Se prefijue toute la province. 
• Avril. La petite comédie de ïAmùHf 
Wran^oii y en un aâe en ptofe , de M. Roh 
chon de Chabannes , a parfaitement répondu 
a la bonne opinion que le public a de cet au- 
»teur , dont c'eft la fixieme pièce jouée d ce 
«héatre iàns aueon ^hee; Celle * ci a été fingu^. / 
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librement bîeti accueillie > fauF le dénouement; 
ce qu'il; cil aifé de changer. Elle eft pleine de 
* 9]f0eiir« ) il y règne une gaieté douce; il y a pla« 
fiears vers nouveaux & de caraûere : il faut attcû» 
dre la féconde rcptéiencation pour en mieux juget 
encore* 

^ ao Avril 1779. La fociété royale de médeciné 
Tient de donner au public le premier volume 

de fes mémoires : cette coUeftion eft précédée 
d'une Jbiftoire de la fociété pat ie fecretaire Vicq 
4'Azir« La faculté trouvant qu'il y avoit def 
laits faux, altérés» omis» a cru y devoir fup* 
pléer par une petite brochure intitulée : Frêcis 
hifioriqne , de VitabUJfement de U fociité -royale d$ 
médecine , de fa conduite ^ de et qeti s^e/t frit 
0 ee fujet dans la frculti de médecine de Paris. 

Elle a en outre fait imprimer : Tres-humbles 
^ tres-re/peSlueufes repréfentations de la frculti de 
médecine en Puniverfité de Paris éu roi^ centre U 
feçiéti fcyah dt médecine. 

Quoique ces deux pamphlets n'aient pas unè 
..authenticité avouée par la faculté même, on eft 
cependant fondé à croire qu^ils font tres-exaâs 

fur les faits & n'en feront pas défavoués. 

On y trouve tout le fang froid » toute la fàgeflèf 
toute la modération qu'on a droit d^atteudte 
ë'uB femblable corps» 

^1 Avril 1719. Le ç;ouvernement longe férieti» 
'/çment à tirer parti de la culture de la pomme 
de terre en France. Différents intendants de 
province ont envoyé des hommes intelligents 
aux invalides , pom: fuivre fous le Sr« Paraiea» 
fier, le nouvel auteur de la transformation de 
]^ ce imw^ pain, les (Uvcri 4^iaÂl» 4« 
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cette manipnlattofi* Tout téàcmmcût tncoté It 

en a été fait une nouvelle expérience devant 
M. Buccin le minirtre^ M. le direâeur* général 
des finances » le lieutenanc-général de police » 
& aucfes grands feigneurs Se divers magiftracs* 
Mais il paroîc (]u'on n'a pas été aulli content 
cette fois , c]ue le pain oe s^(i pas trouvé d'une 
auûi bonne 8c belle qualité ; enfin on n'elt 
pas d'accord fur le prix , qui feroic médiocre 
Ibivant le Sr. Patmeatiei^ & très cher faivânt 
fes critiques. 

>Cette manie a tellement gagne nos inten- 
dants avides dé oonveautés» aini! que le mi« 
niftere, oue plufieurs, pour (e unertre mieux 
au fait » font aâuellement un cours de boulan- 

z% Avril 1779. La morale de la petite pièce 
de M. Rochofi de Chabannes» fous un air de 

frivolité eft exquife, puifquc fon objet eft d'ap^ 

rendre aux jeunes gens combien rattachement 
une femme honnête eft fufceptible de les con* 
dttire à la gloire. Un jeune officier de dix-neuf 
ans eft amoureux d*une veuve de vingt-dcux , 
& pour fe livrer plus facilement à fa padion 
obtient un congé; elle lui fait des reproches 
de préférer (on ptaifir à fon devoir ; & (ur 1^ 
nouvelle de la guerre déclarée, le détermine à 
partir fans avoir fa main j alors bien fûre de 
fa fa^on de penfer » elle ne peut Vempéchec 
de lui témoigner tout ce qu'elle (ènt pour lui , 
9c eonftnt i le prendre fur le champ pour 
époux. 

Cette comédie ^ dont le. dénouement plus 
long n'étoit pas aufC bien amené la première 
feis f a piodoit plii« d^e&t i la féconde , & auK 
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40ît whte aAmn ti^Si fi le défaut àt mémotm 
des a^eurs, & fuc-cout da St.. Prévile^ n'eût cc«r 
ftotdile fpedateur. 

Le ftyle en eft oacarel f yi£ 8c agréable ; it f 
â des mormax de détails piquants : celui con« 
cernant le marquis de la Fayette a été parfai* 
temeot fenti & applaudi ; on cite quantité de- 
vers de cet outrage > qui feront proverbe* 

23 A'vril 1179' On a remis mardi U Devin 
de VilUff avec une nouvelle mutique y qui ne 
confifte cependant que dans quelques ariettes* 
refaîtes par Fauteur. Le public n'a pas été con- 
tent de ces changements. On a mcme fifflc en 
quelques endroits. Eu général» les ouvrages de 
génie ne peuvent fe remanier fans en foufFrtr^, 
parce que fondus d'un feul. jet , les imperfec- 
tions même y tiennent aux benutes, & qu'on nfir 
{eut toucher aux unes fans affoibiir tes autres. 

• 13 Avril, M. l'avocat-général d'Agueïïeau a 
porté la parole naardi dans l'aifaire de renfaot 
lourd & muet, cru comte de>SoIar. La féancea* 
duré jufcju'à cinq heures & demie , avec une 
affl'ience de monde prodigieufe , & de femmes»: 
jfur-touc, - 
Ordonné proyifoirement que Ca'i&eauz (ti^t. 
^rgt > à la charfÇe de fe repréreniet toutes 
quantes fois qu'il en fera requis y défenfes a lui» 
de lé rendre a Touloufe & autres endroits dé- 
nommés > avant que lenfant accompagné do* 
fbn interprète ^ ait été pour fubir les enamens^ 
interrogatoires & confrontations prefcrites. 

' Ordonné que deux confeillers au châtelet 
iront fur ies lieux, comme commiifaires , pré« 

fidcr àcoirYérificaiiQita^^ quft Si M% iisMifuf» 
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j^iée d'expédier Coûtes letcces-paiences néceâkif^ft 
i ce fujet. « 

1} Avril 1779. facCilté > dans fe^ f^ri^ 
fentatio?is tïès bien faites > commence par pro-«^ 
tefter qu'elle ne réclame point direilcmcnc 
conue une commillion de médeciae' , livrée: 
d'uoe manière fpéciale a l'étude , au tratremeno 
des maladies éj^idémiqires Se éptzootiqaes , Se 
prête à fe tranfporter fur les ordres des miniP* 
très dans les provinces où fa pcéfeoce fera ju- 
gée néceflaire. Elle ne réclame poiot co^ocre l'ac^ 
tribution que S. M. jugera à propos de. faire d# 
rinfpedioB des eaux minérales , ainfi que d'ac-i 
corder des brevets aux poileiTeurs uniques de» 
ïemedes jugés eiScaces ( ell« s^en rapporte fu? 
cet objet aux refpeâueufes remocitrances quell# 
a faites en i 77o> fur les abus inâuis xéruicaDU 
de ces brevets. 

Les occupatira^ attribuée» à la Cociété , lat 
<}uanticé des membres dont elle eft coospofée» 
la reftriélion des fondions des facultés de- mi* 
decine prononcées par les lettres - patentes , lut 
iivTpkenc les plus juAes, alarmes , & ne lailTeoc 
Atreyoic ^ue le reoTerfemetit de î^oardre éta^ 
bli par tous les prédéceffeurs de S. M., la defr- 
truftion d'un corps légal exiftant avec gloire 
depuis fkX cents ans • & la: dégradation des mé< 
decins ; tels /i^âit le&ii»b}cts.fu&lef(}uelala.'fawlicé: 
porte fès gémifTemenjEs & fes rcdamankil» aitf 

pied du trône. • 

x^Awil x779. Lc^com£dicasJtaliens doiveoi^ 
donner auioiird'hui qne pièce f d*abc(rd intira«* 
Jee lUffe A*Amom » 5r aojonrd'huî 'B^h ét Car^ 

loman. Elle eft en trois ades & en vers , mê- 

ke d'aâetus & ^ ftjtlc g.aaloi$. Le . poem» f0 
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à*ûn M« Dubreutl, te la mufique d'ao M. Cam^ 
btni. Le fujet eft imîcé d'an fablias inféré dan^ 

le conte de S argiles y des épreuves du fentimen^ 
de M* d* Arnaud. L aateut a cru donner plus 
de mérite â l'ouvrage, en y conrerranc le ftylc 
naïf de nos ancêtres; mais on douce que cela 
puilTe pafler. 

Avril 177^. M. le duc de Chartres , co- 
loneUgénéral des troupes légères » que les perd- 
Heurs qualifient de eolmel- général des têtes légères , 
doit faire inccffammcnt la revue de fcs quatre 
régiments. Quel changement depuis un an / On 
se peut revenir de voir ce prince fe iaifler dé- 
grader i ce point f & le peu de foin au'il a 
Jni-méme de fa propre réputation , force (es par* 
fifans à labindonner , 6c â croire vrai tout le mal 
(^u'on en a dit. 

AvriL M. Goldoni , trés-fàché qu*on lai 
tttiibw le poëme de la bonne fille mariie > « 
écrit une lettre inférée au Journal de Paris 
H^. 1*5 > f^^^ difluader le public. Il convient 
avoir fait U ham^ figli^voU^ fon début en opéra*, 
comiques à la cour de Parme , où il atoit été 
appellé. 11 dit qu'il avoit tiré cette pièce de fa 
fameUi comédie en cinq aâes , qui avoit ea 
en Italie le plus grand fuccès. Le Sr. Duni fit 
la mufique Se le tout réuiCt â menmUe 1 ce qui 
lui valut le titre & la penfion dont le duc voulue 
bien l'honorer. 

Depuis , M, Piccini fit une autre mufique fur le 
4rame imprimé : pendant ce temps il avoit clonoé * 
à Venife la fuite de PameUf fous le titre de 
i^amela mariée ^ mais â laquelle M. Goldmi n a 
eu aucune parc. 

AvrU 1779. facuicé 4e médecine » dant 
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fes repréfentations , obferve que le Sr. H^rouard , • 
premier médecin de Louis XIII , ayant furprit 
des lettres-patentes qui lui attribuoient la fuiin^ 
tendance de la médecine dans la capitale Bc le 
royaume, ces lettres-patentes furent rejetées par. 
arrêt du cqnfeil en 1711 fur les reptérentations 
de la faculté. 

Le Sr, Daguîn , premier médecin de Louis XIV » 
ayant au(E obtenu TétablilTement d'une chamhre 
de médecine^ compofée de médecins étrangers à 
la &culté de Paris , cette chambre Fut fupprimée. 
Huit ans après il fit revivre cette aiiociatioa 
fdus le titre de chamhe royale de médecine ^ 
efpece d^académie » fupprimée encore par une 
déclaration enrégiftrée au parlement. 

Le Sr. Chirac^ premier médecin de Louis XV 9 
Avoit formé un projet d'académie de médecine 
expérimentale pratiques qui ne diffétoit que 
par le nom de la nouvelle fociété : la faculté 
de médecine & l'univer/itc avoient fupplié le 
Cardinal de Fleuri H entendre Se de permettre de 
porter au pied du trône leurs refpeûaeufes doléan- 
ces ; la mort du Sr. Chirac plongea le projet dans 
l'oubli. 

Les mêmes cau(ès qui ont fait fupprimer cet 
établiflements , tant de (bis renouvelhés repro* 
dttits (bus difRrentes formes « doivent empêchée 
celui de la fociété royale, qui necaufe pas moins 
de troubles & de difTentipus : fa couftitution» telle 
quMtc eft annoncée > ne peut que porter le coup* 
le plus funefte^ non-feulement à ta fticulté de 
Paris, mais en général à la médecine daus tout 
Je royaume. 

La &€iilté| au nombfe.de 250 membres > 
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fuppîie en roaféquence S. M. de fle pis foufi- '' 
£lit ijuc la ioçiété royale la cUpouiik de la. 
portion la plus- honorable de fes droits , de fer 
fbhâloQsv & la menace d un avililTement funeftc 
i l'art lui-même. 

z vj Aw.il i77y*iToiit4lc .mn^iide coanoîc Taf^ 
ft£lion de la reine pour madame Jules de Po^. 
JIgnac ; oii.Ëiu que c'eft d'elle que S. M. a" 
gagné la rougeole , au moyen de quoi elles ne- 
s'ccoienc pas vues depuis long-temps. Maàamc 
Jules a écrit ces jours^ci à la reine, de Clayesy^ 
oà elle pafToit ta convalefcence | (]u'eUe auroic^ 
riionneur daller lui faire (a cour à Marli lundi,- 
k lendemain de Ton arrivée ; S M. lui a répondu : 
fans doute , la plus emprejfée de nous embraser » 
cefimoi» puifque. j'irai des dimanche dîner avec^' 
^oti$ a Paris. 

En effet , dimanche à une heure la reine s*crt:^ 
rendue rue de Bourbôn chez fa favorite > y a- 
dîné tctè>à-tête avec elle , & eft reftée enfer-' 
fnée jiifqu'à cinq heures qu'elle eft repartie* 
Madame la princeffe de Chimay , dame d'hon— 
ieur de. S. M*. , qui lavoit accompagnée , n'a 
faà même alfifté à Pentrevue j & après aycir 
oris fes ordres pour le départ , a du fe retirer. 

t^endant ce temps-là , M. Jules de Polignac a 
|raité la fuite de ta reine & les courcifans ; il' 
avoir t?bîs tables. Tout Paris, inftruit de Par- 
rivée de 5. M. chez madame Jules ^ a inondé 
ia riic pour attendre le moment de fon déparr; 

On forme mille conjeftures fur ce téce-à- 
téte. £c (ur les augoftcs fecrers que la fouve^ 
fàine y a dépofés dlans Je fein de l'amitié. 

18 yjvrtl 1775?. M. d'Alembert , qui depuîr 
cjk 'û eA fecxatairc de racadlcxuic ^ ^ cia ic^c^ 
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é^tiahtt h taimt de l'éloge* , ^ tatatemefir 

âCdopté ce genre : û vient de faire celui de ir i- 
Jord Maréchal , cet illuftre Eùùffois , vidime de 
ion zele poiu: ia mairon dé Stuarc Se do tk 
Jbaine foui la cyraooie. Ea vie de ce feigaeur» 
à ia fois- guertier , politique , philofophe , eft 
une •des plus curieufes qu'un écrivain puilTc 
faire , & l'auteur Ta rendu exiiémement incé- 
jtiTance^, en caflemblant les- principaux traits* 
^iii poutoleac 3^ conrritaer*. On' y trouve le 
défaut commun à prefque rous les éloges com-- 
pofés par M. d'Alemberc , de courir trop aprcs 
Peifirit » ëc de saïaailer fans choix des plaifanterie^ 
«}ui ne font pas toujeurs bien nobles : mats il f ' 
^ quantité d'cadioits remplis de fonfibilité 5c- 
à onftion. 

On .fait 4jue milord Maréchal avoir été ap^ 
flellé par k tôt de Prude auprès de' lui ^ & étoif 
frère du matéchal de Ketth , général célèbre péri- 
au fervice de ce prince • il elt lui - même morc^ 
à Berlin , plus que nonagénaire. 11 paroît que le' 
ddit de plaire au roi de Pniife Se de fatisfairr 
ûa devoir de Tamitié , ont déterminé monfieur 
d'Alemberr à entreprendre l'ouvrage en queftion.. 
On trouve que profitant des auguftes aufpiccs fous^ 
lefquels il les prodaifoit , il a été beaucoup* 
pfus**hardi que de cotiteme , tant tontre la reli- 
gion , que contre les fouverains : il parle 5c ' • 
s égaie très-librement fur ces deux objets , 6c; 
cette fois perd de vue la fage maxime qui ors» 
d<Hine dy être bien réfervé. An refte le pam-^ 
phlet eft imprimé à Berlin & i'académidôi n'y a'^ 
f as mis Ton nom/ * 

M. d'Aiembcrt , dafts le récit de la vie dr 
Sm héxM |. ae poufoit guère fe difpenfer dr 

]i6 
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tendre compte de quelques ùAt» relatifs i tmfnm 

de Genève v il prétend qu*il a eu des torts envers 
•milord Maréchal i que celui ci a eu la généroficé 
de dilQmultr ; il laiàis percer à cette occafioa fou 
propre reâèimmeiit euvers ce philoropbe ^ » 
lans ie dénigrer ouvertemeQ£« comme M. Oideror» 
cherche à atténuer ce que ce vcridique perfon» 
Aage auroic pu dire de lui dans Tes confeJfiQn$ 
ou mmMns. Il y a à parier pan ces. infinuasioast 
X)ue cet ancien ami au Genevois craint de n'2 
^êue pas ménagé. 

Cet cloge.> au furplus^, eft encore moins celui 
de milord Maréchal que du soi de Ptufle : et 
monarque y eft repséfeneé non4èttlenient comme 
un héros, comme un toi,, comme un phi^ofo» 

{►he, mais comme le protedeùr le plus aimable-, 
'ami le plus généreux , lôcœar le plus fenfible^ 
ca un mot 9. comme joignant aus qualités let 
'plus fublimes du uôoca coures, celles de Uliommt 
yrivé. 

x8 AvriLijJs. Les comédiens Italiens avoient 
lait beaucoup de dépenfe-pour U Bafe- A^nmour\ U 
y a de charmantes décorations I de beaux hsbitf 
Ce tout le coftume de l'ancienne chevalerie y e(k 
4)b(ècvé.. Mais unt de préparatifs deviennent 
inutiles & L'attente du fpeâi^Kut s'f uouve dé(à^ 
gréablement trompée, au point qu'on* a dit qor 
c écoit un poiflbn d'a.viil pour le public. Cela u'a 
pas réMin. 

ty. Awk L'aréopage comique vante beau^ 
coup une pièce c|u'il a dernièrement écoutée 

xeçue ay^c trarifpoit i raccjUifition eft d'autant 
plus importatije, que c'eft une comédie en cinq 
aâes & etv vers de la compoûtiou de M,. Fon- 

uinc Malerbe^ £Jie a pout tUce hx Uhfim 
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nouveau débutant dans la carrière coiat<|tte eft 
Hn des coopcrateurs de la uaduâion (ju'od faic 
aâuelleaieac de Shakefpear. 

Les lîears Courvxile & Dorival ont auifi été 
reçus aa nombre des comédiens du toi a ceice 
rentrée de pâc]ue. 

50 Avril 1779. M» Tronçon du Coudray , qui 
a brillé au barreau dans Taftaire de reoËiac foucd 
êc muet f oti il plaidoh contre le comte de Solat 
prétendu y a fa fortune ôc fa réputation faite par 
cette feule caufe > il ne peut fuffire aux clients 
qui /e préfentent en foule. Les circooftances dç 
ibti hearetrfe deftioée font fingulteres. 

Il écoic marchand de vin à Rlieims ; il eut un 
yrocés contre un particulier , où il fe défcndi^ 
lui-même; on trouva qu'il avoit un talent mar- 
qué I on rinvtta à fuivie le barreau & à Tenir i 
Paris s où la ville t fa partie « lui fait X2rOo Ut» 
de penfton. 



snoitchealesliifurgent», officier d*artiUerie très* 
di(ltngué,& qui a même écrit fur fa patrie & dans 
rafEiire de M. de £ellegarde contre le marquis de 
5t. Auban. 

30 Awil. Ménmm fitr Us jmmcet de I0 
Fnmce Utir stbmintflrathn » par M. Necher» 
Tel eft le titre d'un pamphlet c]ui fe débite de- 
puis peu fous le manteau i il ne le vend point 
îc ne fe donne qu*aux gens de confiance. Suivant 
ravertîâèmenc de Tauteur , daté de Paris le %% 
oâobre 1778 , ce mémoire a été compote dans 
2e temps que radminidrateur-général des finances» 
par Ibn opération contre les tréibriers ^ annonça 

&fme qvfU Youloit pteadre , f ov^c étefidsi^ 
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^^' édkt fkt Us chaDgemelits le poilVbit qu'ît^ 
aNoic ayoif (ur tous les départements $ il vouloic^ 

le communiquer feulement aux miniftres , maiî* 
l'eniemble des circonftaoces le détermina bien- 
tôt à rendre publiques (es idées, fur l-extiémc 
dànger . ponr la France y de confier Tes finances* 
à M. Necker. C'cll la l'objet entier , le feul but 
dç ion écrit. 

' I Mai 1179. La pièce la plus curicuiè du>> 
précis hiftoeiqae de k facuicé ^ c eft le décret da- 
Ht juin 1778 rendu en latin , Sc- dont Yôici lar 

ttaduftion, 

La faculté de médecine a arrêté « d'une voix* 
,> unanime , que ceux de Tes membres qui lo^' 
yyCoîït aiufll d*uQe nouvelle commilEon de mé* 
j, decine établie pour tenir une correfpondance' 

avec les médecins ré^nicoles & étrangers iu£ 
» les maladies ^idémtques^ 8c épizlootiquer^ 
,»'lèront' arertis' qii'ilff fe font dénoncés eux« 
9> mêmes comme ayant pris des titres qui no-' 
^leur ont jamais été donnés, & faifant des* 
99 fondions qui ne leur font point attsibuées Si 
99*contraires aux droit» de la faculté s que» niai*" 
j> gré la connoirtanne certaine qu'il ont de la 
9> jufte & indifpenfable réclamation de la* fa-, 
» culté leur mere , contre leurs entreptifes 9* 

ils ofent annoncer qu'ils vont tenii use féMce 
„ publique, dans laquelle ils s'occuperont d'ob^* 
„ jets de médecine , de pour laquelle ils diC- 
^rribuent des billets i âc qu'en conféquenccils^ 
^ ktont privés des droits > privilèges & hoaneuct- 
j>,académiques , fi Co%s fept jours,' fidèles tn* 

fin à leur ferment, ils ne fe rendent à la voix 
^ r» de la faculté , ôc ne tenooccDC à une com*- 
iP^jBWLiSoa qi|i j faufftfmcfit iajttfteiQ«n(*>'iiar 
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;>:qMU£e' de kitUté foynle de mifdkifie » tt $11^ 

^ ne certifient au'rloyen qu'ils font rentrés danS' 
Jeur devoir avant les fept jours révolus 

^ c*eft-à*dii;& » afooD le da préTeoc mois de^ 
juifi*. 19 

^ C^eftsce décret qur a- feit tatir de bruit ^lorr 
tjui a fait accufer la faculté d'avoir attente à» 
l^ucorité du toi,- en le rendant » & provoqué' 
cofitr'dle les anathémes^ da goure^rnement 
comme fi elle' eut été vraîmeiiv criminelte. 

I Mai 1779. M. de Saint-George eft un mu^r 
lÂtre , c'eA-a^ire âls d'une négrelTe : c eil uti 
homme doué d'une foule de dons de la nature 
H eft très^adtotr à tous le^ exvrcices dù corps $^ 
il tire des armes d'une façon fupérieure, U joue' 
du violon de même , il eft en outre un trcs-» 
valeureux champion en amour , & recherché de" 
ttHites les iecnoies' inftniites de fon talem me^*' 
v»eilleux , malgré- la laideur de fa figure. Comme^ 
un grand amateur de mufique p il a été admis à 
en ^aire avec* la reine. Madame de MonteiToo^ 
wulanr fe l^attacher pour'fts fpeâacles, a faic- 
0réer par* M; te duc d'Orléans * use plaee pouc 
lui dans Tes chafTes 5 avec toutes fortes d'agré^ 
ments & beaucoup d'utiles». 

* Oéroiéretiient » dans là fioir > a été aflàtltl^ 
par û% honmits ; ii'étoit avec un de fes amis 
ils fe font défendus de leur mieux contre desi- 
bâtons dont les quidams vouloient les a/Tommer ^ 
on parle mên^e d'un coup de psftokr qui a été" 
entendu r le guet eft furvena & a prévenu les^^ 
fuites de cet affàffinat ; de forte que M. de Saint- 
George en eft quitte pour des contufîons Se 
bleflares légères i il fe montre même déjà dans^ 

h momlt.* Ëluâeuct des aâaffîas am.étÀarxêtésl 
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M. le auc d'Orléans a écrie i M. le Noir , dèl 
qo*il a été inftroit du fait , pour lui recomman- 
der les recherches les plus exaéles , ôc qu'il fat 
fait aoe judice ëclatanre des coupables. Au 4>o ut 
de X4 heures , M. le doc d'Orléans a été invjtéde 
ne pas fe mêler de cette affaire là , te les prifbn- 
niers , qui ont été reconnus pour des gens de 
la police « parmi lerqutis étoit un nommé De(^ 
brugnieres , fi renommé dans lafiaire da comte 
de Morangiès > om été élargis ce qui donae 
lieu à mille conjeâures. 

X Maï 1 775>. Le petit fpeâacle du^ois de Bou- 
logne « dont on a parlé Tannée dernière » coa« 
tioae: tls'eft ouvert hier par un drame nouveau » 
intitulé le Puits d* Amour ^ ou les Amours do Pierre 
U Long ^ de Blanche Baz.u. 

1 Mai, Sur le décret de la faculté intervint Tar- 
tét du confeil du juin > non mmns curieux SC^ 
non moins ignoré jurqu*â préfent, puifque le (ieur 
Vict] d'Azir ne fait que le citer dans Ton hiftoirc 
de la ibciété» fans le rap|iorter dans fa teneur > 
que voici: 

• Le roi ayant , par un arr^t rendu en Ton 

confeil le ip avril 177^ , établi une fodété de 
correfpondaoce de médecins , pour s^occupet 
principalement de Tétude des épidémies & épi* 
9BOOties f (e ménager des correfpondances avec 
les meilleurs médecins des provinces & même 
des pajrs étrangers , recueillie & comparer leurs 
obiervatîons » les radembler en un corps- Se 
féunir toutes les nations qui peuvent être uti* 
les , pour prévenir ou arrêter les ravages que 
les maladies contagieu'ts font parmi les hom- 
mes & les beftiaux ; & 5. M. éunt informée que 

}n Cwçèi de cet éuU^emeat paroilTeni eziget 
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fôc plus particulièrement autorifif, & qoé 
même Pod étendît Fobjec de Tes tra?aux , il 
auroit été dre/Té en coofécjuence un projet cie 
iettres-patentes qui a été communic]ué 4 la fa- 
culté de médecine > mais c]ue la faculté t att 
liea* de délibérer lut ce projet , aoroit , dans 
une affemblée tenue le 13 du préfent mois , 6c 
-convoquée feulement quekjues heures aupara- 
vant» rendu un décret, porunt que les mem- 
bres de la fociété de correfpondance , établie 
fzt l'arrêt Tordit , feront dépouillés de tous leurs 
droits, privilèges & ijonneurs , ii dans (epi jours 
ils ne renoncent à ladite focicté , & n'en ctitt- 
fent le dojen avant le mardi trente du préfent 
mois ; & S. M. confidérant qu'un pareil décret 
ed tout à la fois une arteinre à lacrét qui 
a établi ladite fociété , une injure pour les mem- 
bres qui la compofênt » & une entreprife d'au- 
tant plus indécente & inexcufabie » que la 
faculté , par la communication qu'on a bien 
Toula lui donner du projet des letcres-parentes 
concernant cet établifîèment y fe trouve â por* 
tée de faire teUe obferration quelle croisa con*^ 
Tenable. 

Le roi > étant en fon confeil , a ordonné 6c 
ordonne que la faculté de médecine fera tenue 
de donner mceiTamment (es obfervations foi le 
projet des lettres-patentes concernant la fociété 
royale de médecine , dans une affemblce qui 
lèra« convoquée au moins deux jours davance, 
à laquelle feront invités tons les membres de la 
faculté > 8c même ceux qui font membres de la» 
dite fociété. Entend S. M. que ladite aHeroblée 
ibit tenue avec la décence & la uanquillito 

prenables p fans «nfoiion ni tomulte » 8c ^tyi 
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(éjf o&fervations relatives audit projet dont otf 
f convkfidra » foieat inceifainAieDt'adreirées à- 
M. le garde-des-fceaux ; & S. M. a caffc & aa- 
Aullé l^dit décret , fait défenfes à la fecnlrc d'y 
donner aucune fui^ » dc d'ea lendxe à i'aveaii: 
de remblai»les. 

Comme auflî , jufqua ce qu'il ait M ftarué* 
par S. M. définitivement fur le projet de fes lettres^ 
patentes & les obTeryatioas de la faculté > lut* 
fktt défetife de prendce aacutie délibératiosi ni 
«onclufion , & faire direftcmeot fii irtdircftcmeot 
^lucune démarche ni aûe de procédure tendantf^ 
à troublet , furpendre ou empêcher ies.airemblées 
|Hiblk|ues ou parneoUstcs de ladite fociétc^à peiné 
oe d^fobéidTance.. 

Ordonne S. M", que le prcfent arrêt fera figni-- 
fié de fon ordre exprès au doyen de la faculté, 
& qu'en la px^ence Thuiflier qui fera ladite figni-^ 
ficatton , rayera Se biftera dut regiftre dee déli^ 
bérations ledit décret i ce dont il dref&ra proccf»-- 
¥Êrbal» 

Enjoint S. M. audit doyen de fe conformer 
au pré&ae attât» 9c de tenir la main à fon aé* 

cution ) à peine d'être perfonnellement tefpon* 
fabk des contraventions qui pourroient cHc com* 
mifes, Sic. 

3 Mmi ÏJ79. JnJiraSim dm fmètmtn Uipre^ 

miers fujets de l'académie royaU it mu/ique ^ d0 
éanfe. 

Et U fieuY de yifmes > entnfnneuY , jaàn ft^ 
JpeBacle, 

' Fardevant U tournclle du public. 
£xtraù quelques fémurs qfti nQntpas çoHr4 m 
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T«l eft le titre de cette facétie » dont ifM> 
aonce adèz le fii)et. Elte fait uae grande fenfaiioir 
parmi les amateurs & pattifans du théâtre lyri-- 
(jue 9 quoiqu'elle ne Toit pas à beaucoup près aul& 
fkifiitite qu'elle poQfioît récre. 

• 4.i£«M La pièce mtinï\étle PtihrdAmmr' 
•U /fj Amours de Pierre le Long ^ de Blanche' 
Mazu I drame nouveau en langue romance efl: 
imitce du> romati de M; de Sauvign]^ : l'auteucr 
eft M. Laodris. Elle a été eiécmée par les petits^ 
fomédieas du bois de 2k)uIogne, le premier niat>. 
êc fort goûtée , dit- on , ainfi que la muficjiie, ^ 
du Sr. Pkilidor. Mais comme ce font des entants* 
<|ui louent» i|W ce fpeâacle eft une e(]pece de* 
^leâacle de foeiécé » il faut être en gasde contre* 
CCS appIaudliFeinents outrés. 

5 Àdai 1779* 11 y a de bonnes chofes dans Itf^ 
Memairê fur Us finances de la France annoncé ^ 
MIS Paàteur fCAjmt tiî-métliode , hi dârté» il' 
eft fatigant à lire , ne peut être entendu que 
des gens trés-inftruits de cette partie : d ailleurs ,r 
Mlf faits , nulles aoecdotes , nuls détails piquants- 
peur les ieâeuts » & uo ùfk (ec Si peu agrcabl»' 
•onTéquemment* 

6 Mai 1719. Aux inculpations graves de i'ar-*- 
ret du confeil du a^ juiq, la facuiré répond: 

. io«^ Qiie Poa a trompé le mtutftere ra bî* 
£aifant donner dans cet arrêt la qiiaKté de feciéti!^ 
de correfpondance de médeeine , non énoncée dans^ 
celui de aéacion » ^ qu'on a aifedé » ioic de 
ne pas le préfentereii follicitaut celtii-cî» bàc de* 
le nlfifier pour tnealper la Acuité de s'ôppofèr 
i un établiflemenc fait par le roi , lorfqu elle re— 
procboit » au oon traire » â fes iuftituteurs de 1^ 
diaogc]^>«de le déaamiBr- 
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Qae torfqa'elle a renda ion décret , «Hé 

n'avoit aucofie connoifTance du projet des lettres* 
patentes , fur lequel elle ne pouvoU coaréquem* 
ment délibérer* 

3**. Que par Ton décret elle n'enjoîgnoU pai 
à fts membres de renoncer à la commifCon 
établie par Tarrét du avril 177^ ) mais â une 
afTemblée fe qualitiant faufTeroent de foeUtéroyaU 
éU médetim > âc ùliùm des fbnâioos qui ne lui 
avoient pas été attribuées. 

40. Qu'il n'y avoir point de fociété royale de 
inédccine établie légalement > dont le décret ne 
porte point atteinte aux volontés du roi. 

f ^. Que la faculté par cette correâion ufoic 
de la difcipline qu'elle a fur Tes membres; que 
les coupables pouvoient fe pourvoir au parle* 
lAent 9 fuivant Jcuc droit > (î le déciet éloic 
ia)ufte. 

6^, Que les menaces de Parrct lui ôterolent 
cette difciplitie 9 que le parlement a reconnue Sc 
confirmée par une foule d'arrêts. 

TeUes font les principales obfenrations par 
oà Phtftorien fait Toir que cet arrêt obreptice 8c 
fubreptice tendroit à la violation de tous les 
droits > ioiz & privilèges » & enfin à la fubrer* 
' fion totale de la faculté. 

* 7 MéU 1779. La facétie fur la querelle de To^ 
péra contient d'abord une lettre des premiers fu'^ 
jets de l* académie royale de mufique de danfi^ 
à M, Duval , pr$mi$r commis su café du CMwmm^ 
défartemm$ dis glaeet. 

Ce caveau eft un Heu renommé pour les 
jeunes auteurs , qui sy raflemblent tous les 
foirs ; il cli; dans le Palaii«Royal : ce qui le rend 

ttès*fiéquenié , fut* tout da&i la belle faiibo* Ce- 
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DaTal eft fe premier garçon du cafô , qiiî â force 
d'entendre parler de belles-lettres , croit être 
litcéracear lui-même. On le prie par- la letue • 
de Touloit bien faire parc de la requête des 
fiijets liroltiê u public affemblé dans cet 
aréopage. « 

Suie la tris^humble requête des premiers fujett 
de VaeadimU veymle de mufique ^ dê dimfe > k 
meffiewte les amateurs , politiques , littirateHre % 
critiques ^ dégnJlAteurs du caveau. Elle tend â 
revenir contre le jugement porté avec trop de 
précipitation en faveur du fiear de Vifmes , & 
Ton y appelle dte publie mal infmtté au publié 
mieux informé. Elle eft (Ignée des Heurs l*Arri« 
vée , le Gros , Gcflin , Veftris , Gardel , d*Au- 
berval , Noverre > aâeurs & daofeurs | Se des 
demoifelles le VaiTeur , Duplan » Beaumefnil j 
Duraticy , Guimard , Hejnel , Allaxd » Peflin » 
aArices & danfeufes. 

' La requête eft admife ; le quinze mars com« 
mencent les féances ; on entend les parties • A: 
le dit • oeuf intervient arrêt qui condamne le 

fieur de Virmes â quitter Tadminittration de 
Topéra. 

Quoique ce pamphlet peu piquant ne cofi* 
tienne rien de bien méchant 9 le St. de Vifoiet * 
s'en eft trouvé fort offenfé , & M. Amelot a fait 
£lire des recherches exactes & féveres. 

Z Mai 1775* £n attendant que le monument 

£e M. fabbé Mignot fût ériger i fon oncle 
ns Ton abbaye deScellieres, puifTe fournir ma« 
tiere à la gravure de s'exercer , on a imaginé 
une ftampe allégorique relative â cet objet* 
On voit au milieu un tombeau (impie 9 oà Vom 
ibppofe que les cendres dt YQÏiâiiç CoQi ica^ 

r 
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fermées. Le« quatre parties flu monde , dcfign^^ff:, 
VEurope > par M. d Alembert ; VAjie , par l'impé- 
tatrKc de Ruflie ^ Y Afrique , par un certain prince 
nègre , noiniiié orenoko ; enfin VAmitijue > par 
le doÂeur Frmklin , tous dans le coflume de 
rieur nation, grouppés enfemble , viennent rendre 
liommage a ce grand homme» pleurer fur foa 
tombeati & y dépofec des palmes ie fecretaire 
de Tacadémie aflez ridiculement ouvre la mai^ 
che , en donnant la main à l'impératrice des 
Ruffies : mais à la droite du tombeau , s*élaoce 
l'Ignorance , avec tous les attributs de l'£ovie • 
>dQ Fanatifme & de la Supeiftition , & femble 
«Toppofcr & les repouffer. 

Dans le lointain on voit le tombeau élevé 

' dans V'Elyfee , ou Yijle des Peupliers y à Ermenm^ 
'rville , par moniieur le uiaKjuis de Girardiu ^ 
Jloufleau, 

. Cette idée de raffembler fous le même point 
^e vue deux bomnies (î différents » & cependam 
4^alement perfécuttis » auroit été fore heureure » 
^oa l'eut mieux exécutée. On a déjà vu «{u'una 

.paçtie de la compofition étoit pitoyable , Pautre 
-efl: obfciire & ne défigne pas a(Iez les efforts du 
«iïlergé & (a rage effrénée contre les mânes d« 
jsb^f de la piiiloi'of lue moderne* CoA làne dout* 
ce qui a (^tupéchc d\n défendre la vente jufiju'i 
{>r^it;nt» 

• 9 Mai 1779. Ceft mardi proeliatnqn^ Keu fai 

'première reprcientanon A^lphigenie en Tanride , 
"tragcdit* lyriciue"* en quatre aâ:es , paroles de 
iM. Gaillard » mufique du chevalier Gluck. Oa 
^it le trotfieme aâre de la plue grande beauté t 
ie^ompoiitcur « en homme de génie tirant pam 
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4e tatxr f our prodKfir» diieertflf^.'ièfto^âfidM; 

^ cette Fois'ci a cmployc dds fonnetces eu certains 

lo Mo-i 1775?. Une autre pièce intégrante de 
la querelle entre la faculté & la fociété de mé- 
decîoe > eft la requcte fuivante , prcfentée aa 
parletneot le %i juin : fa brièveté permet de la 
rapporter. 

ce Supplient iuimblement les doyen 9c dofir 
t^nts légenrs de la faculté de médecine en Tunif 
ierfité d^ Paris , difanc qu'ils Tiennent d'être 
indruits 1 par des biilecs d'invitation imprimé^ 
Se diftribués 9 qu^une foi^difanu fociété royale 
de médecine doit tenir le 30 du prêtent moif 
de juin une féance publique dans la (aile du 
coilege royal de France j qu'il n'exifte d'autre 
(bcierc royale de médecine dans ç;ette capitale que 
U faculté de médecine , Tune des quatre ^ultés 
de runivecfité ; quUI n^exifte aucinie loi qui ait 
fupprinie la faculté , y air fubftitué une aflem- 
ibJée quelconque de Jiijédecio^ » qu'un.e tisUe en* 
treprife eft .éiridemment contraise aux laix qui 
^nt établi la faculté de médecine , & aux droite 
dont elle jouit fous lautoritc de la cour. Ce con* 
fidéré , nonugneius , il v«oui piîiik, * . . faire défenr 
fes à aucun médecifi foi; ni9fiU>re de la facuité 9 
foit Mtre , de faire tenir d^ aflemblées pq* 
bhques ailleurs que dans le lieu où fe tiennent 
aiTemblées. de la faculté , ^ conforcnémeac 
â fes loix & ufages , & de fe dire fociéré royatf 
de médecine « n*y ayant aucun litre d'un fçm^ 
blable ctablifTemcnt. >^ 

G*eft ce qai détermina le pfocuteur - générât 
i dé&4idj;0* d^offiçf ùh féance publiciUe qui dcM 
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voit avoir Um en juin» ne iê tint que le t# 

oâobre fuivanc, 

lo Mai 1779. L'affaire de la loge des neuf 
(îsars cft toujours en train 9 Tans avancer beau- 
coup } cependant on attend inceflaroment un 
mémoire « dont eft chargé le frère la Oirmerte. 
Il a été agité dans une délibération s'il feroit 
ofteoilble aux profanes : on eft convenu que le 
éélit prétendu ayant été commis dans une fSce 
jniblique , tout Paris , étant imbu de ce procès , 
il falloir défabuler t4)uc Paris, & conférjuemment 
le composer de façon à pouvoir erre lu de 
tout le monde. M. de la Lande > te vénérable , 
homme pufillanime 8c craintif , n'a pas voula 
adhérer à cette délibération j il s'en eft retiré 8c 
fait (chifme. 

XI Mai 1779. Le jeune Freron marche fur lee 
traces de fon pere » en fe tenant fermement 
attaché au parti des dévots ; il avoit fait an ez« 
trait des Atlantides , ou hiftoire de Vaftronomie 
ancimne , nouvel ouvrage de M. «Bailly f de 
4'académie rojrale des fciences. li y avoir atta« 
qué un fyftéme de cet éierivain , tendant i dé« 
truire la Gcnefe par fes conféquences , & fon 
zcle s'étoit porté jufqu a s'enflammer contre Tau* 
teur. L'aftronome fe {ftaue d'être fort religieaz | 
il a porté (es plaintes a M. le garde-^des iceaiix 
d^une inculpation auflî grave : le chef de la juf- 
tice , indifpofé déjà contre le journalifte , Ta 
mandé & menacé de fupprimer iès feuilles ^ s'il 
ne fe rétraâoir. 

L'extrait étoit d'un abbé Royou , le frère 
de fa belle - mere , écrivain fougueux, très- lié 
avec M. Linguet : l'abbé a autorifé Freron k 

cajetcr la faute foc lui. I4 f^de-des-»fce.MtK 

ii*eA 
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i^cati fftf moins perfifté lians Con jugemttitsfe » 

même prefcrit les paroles de fa rctraétation dic- 
tées par M. Bailly, ou il jr avoit en prqpres 
termes qae le journâlifte avouoit A foitire;. 
•Xf. Royoo n'a point youIq accéder à cette phrafe : 
cela a fait la matière des négociations oii font 
ifitervenus les plus graves perfonoages; & enSa 
far arrangement il a été dit que le ^ournalifte 
co&yiendtoic avoir eu tort â'imerpréter les in- 
tentions de M. Bailly. Ce qu'il a fait dans la 
ti^rniere feuille , mais il s'en fépent déjà ëc roic* 
\git de fa pufilianimité. 

Le finguiier cVft qae KL BaiUy fe troaw par«Ii ^ 
malgré lui , agrégé à la CeBbt des «nofdopédiftes f 
♦dont il s*cloignoir. 

izJdai 17 J 9. Iphiginie en Tauride n*a, point 
eu liea mardi par l'indiipofition de Mlle. Koàf 
lie ; on avoit propofé une doublure , mais le clie* 
Talier Gluck s'y eft oppofé : il a fallu envoyer ua 
Courier à la reine , qui devoit honorer le ipeâa* 
«de de ùl préfence. 

13 Mai I77f • Les «aoemis de M.deSaninet 
recueillent avec (bin tontes les petites anec« 
dotes qui peuvent jeter du ridicule ou du diP- 
«crédit fur fon adminiftration ; ils racontent que 
le comte d'Orvilliers étant chez ce miniftre à 
•conKrer des opéraûoos avec d'autres gens da 
métier, il fit venir une carte , que M. de Sar- 
dines » -pféoccupé de la multitude des grandes 
affaires quil a en téte , Ce trompoît & mettoit le < 
doig^ fut Gibraltar, comptant montrer Portf^ 
inout|i j que M. d'Orvillicrs n'ofânt lui faire 
^oir \)uvertement fa méprife, & voulant ce* 
{tfndaÀt que les autres ne s'en apperçu0ent pas^ 
m femblant pointer la catte avec lui > lui ayoî^t 
Tme XIV. C 
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mdrQltemeiBt conduit la main au Trai Portfmoutli; 

êc alors avoit appuyé avec M. de Sarcines : aséi, 
wla Fortfmouth. 

i) Mai 1779. On a déjà paclé plufiears foit 
de Pimpertinence du Sr. Diigazon : on peut Ce 
icflouvcnir de fon aventure vis-â-vis de monfieur 
Caze , maître des requêtes : rimpunité la en- 
liardi & il ^ieuc de fe faire une querelle moins 
piaifante 8c qui devroic avoir des fuites très- 
Icrieufcs pour lui. Sa femme en eft encore 
robjet. Dans fa jaloufie il lui a écrit une lettre 
OU il lui rappelle Tes déportements , 6c après lui 
avoir fait une longue énumération de fes iofi* 
délitas, il lui reproche ^d*en être venue jufqud 
fe livrer à un Langcac. Madame Dugazon a 
iDontré le doux billet a Ion amant. Celui-ci 
outré» étant chez un nommé la Salle, dtrec* 
teur du wauxhall d^htver» ou il y avoit beau*' 
coup de monde , a parlé de cette lettre , & a dit 
qu il donneroit des coups de batou au Sr. Du- 
gazon. Il e(l entré dans ce moment , 8c allant 
ati marquis l'a prié de lui apprendre quel jour 
il fe propofoit de lui donner des coups de 
bacon > aiin de fe mettre en état de les lui 
xendre. A quoi l'autre a ripofté par un fouffler. 
Le comédien nerveux s'eft )ecé fur lui & lui 
en a appliqué deux ou trois : on les a féparés, 
& l*on dit que M. de Langeac mettra ces 
" ibufflets avec les coups de pied & coups de 
pping que lui a déjà donnés Guerin, chirurgien 
du prince de Conti, En effet, on prétend que 
de Langeac , chevalier de Saint-Louis ôc 
ayant le brevet de colooeU ne prut fe mefurer 
avec un. hiftfion. 

. 14 Mai 177^* Les ^arçifans de M« de Voltaire 
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feràettt foînt de Tue Ct gloire 8r tiref& 

chenc tous les moyens de réparer par de nou-- 
▼eauz triomphes l'mfulte que les prêtres lut 
ont faite, Ea confécpence on propofe dé 
célébrer l'aoniverfaire de fa mort > en donnant 
au théâtre fon AgAthoclt, Les comédiens ont 
^ccit une lettre circulaire aux auteurs c]ui ont 
des pièces fur le répertoire» pour les engagée 
à ne point trouver mauvais qu*on les recule 
8c qu'on fatisfaile rcmpreiTement de madame 
Denis. 

24 MM 1779. V Amour Franfoit jouit enfin 
da plus grand fuccés. Le marquis de la f ayette 
tft vena remercier M. Rochon de la tirade à fa 
gloire ; c'eft la première fois qu*un vivant fc 
trouve looé en comédie. Le duc de Chartres 
eft furieux & a fait tout ce qu'il a pu pout 
Crédité? ' la pièce.- Il fent .<)u*il auroit dâ f 
occuper une place, s'il fe fût bien conduit; & 
cette omifTion e(t regardée, comme une fatire an 
Palais-RoyaL 

1*5 Mé$i 1779' Voici la copie de la lettre cîn 
culaire écrite par le Sr. Vanhove, femainier de la 
comédie franjoife» aux auteurs des pièces remues 
te non encore repréfencées Â ce (peâacle. 

Monsieur, 

» La comédie françoife a entendu àTec te 
. y» fentiment <le l'admiration 8c de la reconnoif- 

fance une lettre rte madame Denis , dans 
9> laquelle elle leur annonce la tragédie à*yigéf 
f> thûcley ouvrage pofthume de M. de Voltairew 
f> Le deftr de madame Denis feroit que cette 
n pièce fut jouée poux iaoni ver faire de la 
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4Xiott Ac xt grand liommc. La comédie, prc^ 

fée encre Ton zcte fi légùîme te le .cefpeâ; 
93 qu'elle doit aui droits de me(&ears lès auteu^ 
?» reçus , prend je parti de vous faire part, 
a> Monfîeur, de cette circonAance, afin c]ue vous 
^ puiflie^z faire .valoir vos droiu > & .telle eft votre 
mipWMon$ te pour épargner à melEeurs les 
V auteurs reçus la peine de lui écrire l'avea 
9» (]u ils donneroient à la réfolution de jouer 

Agutiiocle ipceflj^jnfneat^ .elle crctit plus (impie 
99 de prendre pour un confentement le filence 
^ de ceux qui ne f^j (ëroot point oppofîfs dUcî , 
93 à huit ou dix jours, temps auquel commen* 
^•ceront les répétitions » faiif lapptobation du 
^ magiftrat. 

' » J'^i rtonnçjt d'êçre, &c/„ 

y A N :*î.o y E , fremitft 

15 Af>ï# X779. La répétition du famedi è?lphy 
jeniê en Tauride ayoit été pour les minilUes 
^iîruls 6c autrbs gçQ^ de Ipi cour; en forte <]uele 
Ijublic n^avoit pu en juger. Celle de lundi a 
eu un autre défaut i elle a été iC nombreuft , fi 
.tumultucufe y cju'il n*a pas été poflîble de Ten- 
,teodre avec Tattention néceifaire. Cependant» 
il'après un aveu aflez générai | le qtuttrieme 9c 
dernier a^e s*eft trouvé très-inférieur aux autnes 
& fur-tout au troifierne, de la plus grande vî- 
.gueur> & le chevalier Gluck n*a pas é.té fiché de 
jce répit pour le refaire abrolument. 

1 5 M4i. M. de la* Mattiniere , premier . 
^irurgicn du roi » trcs-zélé pour les progrés 
^ la fplçndeur de Véçolf ftsitiqfxç dp ch^rgfc 
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mblié (bus fer aufpîcvs , ci Vod énki^;iût 
pendant le cours de chaque année, ranatomiê 
Se la pratique des opérations aux élevés dif* 
tlngaés^ par kur application fous les prôfefleurs 
Au collège <left}oés à recouroet dans leac 
province , vient dé fonder à perpétuité dans 
cette école deux nouvelles places^ de profe(^ 
iêars > aveç des honoraires de 500 livres pout 
(fhacan. II y a nommé mefCeors Chopatt Ql 
Ôcfault. \ ' 

16 Mai i77y. On a parlé de poème fur la mti* 
Ûqw de M. de'Marmontel : il embrafle ^ulTi la 
jieincure. On fait que l'abbé Arnaud > le prô*^ 
ireur du chevalier Gluck > y eft fort màltraixé : 
vbici deux épigranimes qu'il a enfanices à ca 
fujet : 

Ger Marmomel û grdi , fi lonç,*fi lenti fi lourd»* 
Qui ne déclame pas , mais beugle». 
Jugfe de peinture en aveugle » 
, £t flUofiqve comme im ibard;* 

Ce pédant à fâcheufe mine' 

De ridicules tout bârdé > ' 
Bit qu'il a pour les'vers le fêîcrêt de Racine*: ' 
Jamais fecret ne fut à coup fûr mieux gardé* 

On ne conncKToIt point le talént de M; Tabbé 
pour la poéfie^ âe il peut dtrrcomnBe JuTenal ^ 

fiicit indignato verfum. 

Mai. Des lettres dé rifle-de-Francc portent 
que les niufcadieis ont commencé â donner des 
nuits, & qu'on efpere que cette branche inté^ 
rbffan'te de commerce dcyiendia dé la plus grande* 
ih^porcânce;- 
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Oq apprend ^uffi par U corvette FlOeuni^^ 
è Ton retour de Coromandel , que l'oti a fait 

à Maurice l'expérience d*un mzÙic enriaic ^ 
inventé par un faabuanc de iUile-de-fiance ^ 
pour, pcéfer ver les J>âci«ieni( qui fiaviguent dass^ 
les mers chaudes , de k piquuré des vers. Cetw 
expérience a répondu à ce qu'avoir annoncé- 
fon auteur , qui avoir pris ce maftic à bord 
des bâtiments Maiabares : tes habitants^ de cette 
cote s'en ferYent depuis un temps immémctf ial ». 

c*cft un des moyens qu'ils emploient pour 
faire durer leurs navires cinquante ou foijLauce 

aas. 

• 16 Maii779* Onfaitque lejournalde T/évour, 
depuis la defirudlion des jéTuites » a p iiTé dans 
différentes naaîns & n*ia fait que fc dété.tiorer. Il 
Krnble qu'il étoit réfervé à un ez-iéfivue de le 
réparer & de lui rendre Ton luftrr; : ce que 
vient de fàire M, Vtihbé Grofier q al, brouillé 
avec Freroni a pris la direâ:ion de ce journal^ 
Ibus te titre de jêwmM dâ J^ittéramre > Stkneef 
^ Arts. Pour loi donner plus de véfaîcuie par 
plus de fraîcheur , il a imaginé d.» le diftribuer 
par cahiers» comme le Mercure > de dix jours ea 
dix jours ; Il a auffi tenté d^y inférer des nonvelle» 
politiques» en s'écrivant, ou fe (àrt(ânt écrire de» 
îeirres j mnis le Sr. Panckoucke u'a pas été dupe 
de cette rufe > il s eft plaint au garde-des-fceaur ^ 
& le premier fournat a été condamné à lut 
payer un tribut confidéraUe» s'il vouloit parler 
politique» 

Ceft un cheraKer Pautet qui eft à la tête 

de Tentreprife, & donne cent louîs à Pabbé 
Ciioiicr^ ât le furpltts du béAi^âcc doit tourner 
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âa profit de P^cabliâement ooaTeau da coté df 

Saiac-Sulpice» dont oa a parlé. 

17 Af^i 1 77^* On a donné hier â l'opéra là prch' • 
miere repréfeniation de il n^ago depnxMto , on h 

f(^t puni j intermède en un afle, mufique de mon* 
iieur Piccioi» dans lecjuel le Sté Vigunovi Tenore a 
du faire Ton début, ^ 

17 Mai, L'avocat Rugy , cet infortuné qui s 
attiré la commHératioo publicjue & qui gémin- 
ibit dans tes prifons depuis long^temps, fans 
pouToir obtenir judice > ni Paura yraifimbla'* 
blemcnt ; on Ta fait évader pour terminer 
cette affaire I l'on afTure qu'il td auprès de 
M. Linguet > qui après i'aroir défendu » lui a donné 
on afyle. 

18 Maà 177$. M. le comte de Linieres » donc 
on a eu occafion de parler déjà dans cet ouvra- 
ge , ayant compofé à Bordeaux les paroles d^ua 

opéra comique , d'après un conte de M. de Mar- 
montely iocicuié le Mé^rifylphe^ a cru devoir iu£ 
en faire un hommage & le lui envoyer ; il lui 
marquoit que s'il le jugeoit digne du public, il 
Je prioit den faire compofer la mulîque par 
M. Gretry. M. de Marmontel a été long-tempi 
fans lui répondre ^ enfin il lui a accufé la récep- 
tion de Pouvrage « 8c lui a écrit l'avoir remis 
au muficien. Cette négociation a traîné encore 
long-temps. M. de Linieres impatient a éclairci 
que M. de Marmontel avoir trouvé Ton idée 
fi bonne t qu'il avoit voulu le dévancer auprès 
de la comédie Italienne. Ce procédé eft d'autant 
moins honnête, que M. de Marmontel, fort 
maître de reprendre Ton biea# nétoir pas obligé 
ë'ttfer d'une telle perfidie. 
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it Mdi 17 j 9. L'es femmes de la eour (ont ttés»^ 

Siitoufes de madame la duchcffe de Villequien* 
à Marly. La reine n'ayant pu manger deux fors» 
avec le roi^ S. M.. pour occuper la place, de foa« 
augufte compagne» quLeft auprès d!a monarqoev 
a nommé la duchefTe en queftion. 

Mai 177^. M.Tabbé Royou, piqué en efFet> 
d*avoir été obligé de fe récraâer à Tégard de: 
liL Baill]r«.& n'ofaoc le venger direâement » ^ 
imaginé de letourntcoter d'une manière plus cruel- 
le. Il a dénoncé louvrage de cet académicien à' 
JML* Tarchevéque. de Paris. Celui-ci Ta remis 
deux doâeurs de Sorboaue pour le. cenfurer , ou. 
du moins y découvrir ce qu-il a de reprélienfi-- 
ble. Il fera fort aifé de le trouver^ ce qui alarme* 
M* Bailly 9 qui vraifemblablement fera obligé dé- 
faire une proteHation , comme M. de Bu&o » 
de fa foumiffion à la îbi , aux livres faiors, 
de ne propofer fon fyflêmc que comme hypo- 
thétique.. 

19 Mai. Mlle. d'Eon ayant promis de fd' 
conformer- aux* ordres du toi , a eu jpermiflioni 
de fortir du château de Dijon 8c de ^.rendre ii 

Tonnerre, lieu de fon exil. 

19 Mai. Le livre fur Tadminidration des finan* 
ceS} donc on a parié, eft de la compfîtion 
comte de Lauraguais , ainfi qu*6n le répand dans- 
le public. Il en eft' très-digne par fon obfcarîté* 
& fes bonnes vuesî mais on n^y trouve point ces* 
faillies , ces éclairs, ces pétarades d'efprit, dont 
abondent ordinairement toutes les produûiont* 
de ce feigneur, 

xo Mai 177^, Il paflTe pour confiant que le lîeur 
de Beaumarchais , qui ne néglige aucun moyea^ 
d^cquérit de Targent 8c de la célébrité j a* 
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Éèhtté da Sr. PaDckoucke Péditiôû dts œuvres* 
eénétafes Hé M. de Voluircj dont ce libraire 

croit charge. Celui-ci , à la veille de faillir, a* 
mis la plus grande économie dans fa maifon> 6c 
obligé de &ire £ace , a vendu l'ob jec en quef^ * 
tfen: uae - (bmme ccHilidétablc'i argent compcaaty « 
à -cet intrigant. 

II a acheté les caraâeres de Baskerville , ce 
fameux aitifte de Londres i donc les éditions 
font fi reâominiées ; ' il doit établir le fiege defon- 
imprimerie iêt^ Viux-Pmts. Mais on crainr cfuâ 
n'^ayanc pas le fecret de l^Anglpis ^ il ne fade- 
que du bouA liage. 

x5 Mai I77f. M. le- comte de Théllt » offi« 
cîer aux gardes-françoifes j excellent patfioté , 
rênipli de bofines viies & de lumières , a ima-- 
giné un FUn d' éducation nationale en faveur 
dts pauvres enfahts de la camfagnt > dans lequel 
il (e pfopofoit dé fuppléer aux corvées : il a 
defiré faire imprimer cet ouvrage depuis leur* 
rétablifTemëut j mais M. le garde-des-fceaux s'y 
eft refufé: ^ 

Ce feigneut a ptis le parti de hitt venir «n 
imprimeur dans fâ terre^ft de Tj. fotcer â rem- 
plir Tes intcnnons. 

11 eft cnfuite revenu avec utie quantité 
d^exemplairés ^ quMI a paffé en fraude ^ comme 
uli mauvais livré ; il en a ptéfenté au roi & 
toute la famille royale. S. M. a goûté ce plan 
en a dit des chofes âatreufes à l'auteur, & fourni' •* 
des fonds pour l'exécution du projet. £n' con^ 
fi^aeoee il doit en * comnftieneer incefTammenc . 
l'exécution fou^s les yeux Sa gouvernement &* 
dans ! es environs de Paris. Le garde -des- fceaux 

6>ic fot-^uaud de Xhéiis lui a préfenté^* 
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uo imprimé de manufcrit qu'il avoît rcfufé | fit 
lui a appris comment il l*avoit publié. Les in« 
teodaots en général (ont oppo(ts i ce plaQ,, 
<]ut tendroit è dimittuec koc poitfeic 8c leuEfli 

coocuf&uns,. 

II Mii 177^ Vlphigim$m Tsuride^^ ealiett 

mardi. La reine, qui n'avoir paru depuis long- 
temps en cette capitale ^ a honoré le fpcftacle de 
£1 préfencc^ On a vu. avec peine que S. M. étoit 
changée & maigrie. Depuis fa couche elle a monté- 
à cheval & en a été très-ixicommodée de coliques» 
qui lont obligée» comme on a dit, de renoncer 
à cet esercice. 

L^opéra a été fort applaudi ^ il eft dans ua 
genre neuf.. Ccft proprement une tragédie,, dé-^ 
clamée plus favamment qu*au théâtre français 
we tragédie à la grecque*. Il n*y. a point d^ou^ 
verture> une feule danfe très-caraftériftîque , 
point d*ariettes ; mais les divers accents de Ia< 
pa(Iîoo« exprimés avec ia plus grande énergie, 
répandent un intérêt inconnu jufqualors am 
thilatre iyri ^ue.^ On ne peut qa^applaudîr au che^ 
valier Glutlc d'avoir trouvé ce fecrct des an- 
ciens , qu^il perfeâionnera fans doute*. On a viti 
des fpeâateurs ]l (ànglotter d'un bout à l'autre.. 

ai IM. Le roi, dans un divertifTement à 
Mariy, ayaru defiré voir danfer le Sr. Préville ^ 
celui-ci qui n'e'l point dans cette habitude , an 
lait des eâbrts extraordinaires 8s s'eft donné une: 
entorfe. 

XI M/ti 1779. rafTemblée publique de la focié té- 
libre d'émulacion s*eft renue a^nt-hier i & a été 
remar<]uable par plufieurs accefloires 8c circonf^ 
laftçcst^ On j a vu four la jpumiere £di& >&égei 
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M. d*Alcmbert, qui fans doute s'y cft agrégé. 
M. £iie de Baumonc y a fait le rôle de direc- 
teur^ enfin M. Dumonc , le nouveau fecretaire^ 
Y a remplacé Tabbé Baudeau 9 donc le mécon* 
lentement s'cft mantfefté par fa difparition totale. 
Du refte , beaucoup de cordons bleus, rouges* 
noirs, &c. s beaucoup de femmes de quaiicé y 
ont orné la fèance. 

M. Elie de Beaumont Ta ouTerte par un di& 
cours oratoire, roulant fur la fociété même 6c 
fur les caraderes qui la diiiingueac i iL en z 
trouvé cin(] principaux : unanimité ^ fécurité ^ 
égalité» économie» modeftie. 

L'unanimité confiée <lans cette tendance géné» 
raie de tous les membres , aujourd'hui au nom* 
bre de 4}$ « diveriifiés à Tinfini^ d'état « de 
caractère > de Façon de penfer, de mœurs « au 
même but , le bien de Thumanité 6c Tamélioratioa 
des ans. 

La fécurité de la fociété fc manifefle ftt 
fon indifférence i obtenir cette confiftance » 
cet appui 9 cette proteâion » dont les autres 
établifTemenrs ont befoin pour fe maintenir s 
elle ie repofe uniquement fur la pureté de fea 
Yaes.9 fur fon utilité ^ âc ne veut marcher que 
(bus les aufpices de la raifon & de la bienm« 
fance. 

L'égalité donc elle fait profeflîon lui fait 
admettre dans fOn fein indiftinâement 8c les 
feigneurs les plus cjoali^és & les artifans les plus 
/impies : tous les titres fc dépofent a l'entrée 
de l'afTemblée, & Ton n'y apporte que fon roéric 
te fes oeuvres. 

L'économie néce/faire i tout établiflêment 
f atriotiijue ^ Tcft fur*touc à la fociété^ elle 
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$^éloigne de toute oftencacion , de tout Ium*» 
^ ces foperfluités • de ces commodités recher- 
chées, qui abfoberoieot une partie des fonds 
confacrés â remplir fa. deftinaiion eflentielle. . 

Enfin Ta modeftie 1 oblige à * conferver une 
foumiiCoo parfaite à l'académie royale dos fcien'*' 
ces , dont elle convient' n'être qu'ùnc fbtblê 
émanation , & qu elle fait* profcfrion dé refpcc- 
ter toujours Se de regarder comme. fon oracle» 
bien loin- de^youldir élever autel contre autcL». 
ftinfi' que fès^ ennemis* Tont prérendu. . 

Tel écoit en fubflance le difcours dii > 
£réfident , bien meilléur que celui de M. de^ 
Saitnt*- Sauveur de Tannée dernière. .11 a fini'^* 
«emme lai » enînfînuant aux * fpeâateurs que* 
là fociétc avoir befoin d'un premier véhicule,, 
^ui croit l'argent j il a cherché à faite des pro- 
iélyies utiles , mais d'une man'rere.moins plate > 
Moins ignoble'que Ton prédéceflèur ; il regardoic 
de remp<{ en temps M. d'Alembert , & fembloit i 
requérir le fufFrage de ce maître qui récoutoiCv 
attentivement & rcncoutagçoii^ par de légères » 
ifîclihations dé réte. 

M'. Dumont, déjà connu par deux prix .rem- - 
yortés â l'académie des belles - lettres , a par- 
Àitement répondu à l'opinion qu'on avoir de; 
loi V par h méthode^, Tôrdrè » la' clarté » la pré* 
cîfion de (on mémoire 9 oà *il a rendu compte ^ 
de Iccar adouci de la fbciéié., de Tes efforts» 
pour étendre 8c perfedlionner fon infHtution 9^ 
enfiti des fruits^ que la France ; en recueilloic \ 
par Tes ouvrages couronnés ou propofés au s 
concours. Trois chofes ont fur-tout frappé dans # 
fon récit : i*'. il a appris que la fociété avoicr 

ildja taibmhlé iJIa de machiaes pour formes k»*. 
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Câfeïaet , qQ*6n le mettoic en ordre, 8c* cju'iP 
ùïoit iocefTammenc ouvert au public: x^.queU^ ' 
m pouvoir exëcater aafli^ prompiemenc tin auire ' 
projet quelle avoit en vue , «qui ëtoit\l*étabIir 

on cours théorique & pratique à i ufage des' 
artifans pour la perfetlion des arts & mé-- 
tiers 5?. -enfin , il a fait part quVlle s'occu-- 

Eeroit un joui^ de la perfeâion des haras daof>> 
f royaume , pour rendre aux races de nos chc-- 
vaux Pilluftracioa S^- le méûc& q^ elles avoien^^ 
atttxefois. . 

Le refte de la féance a été occupée à la Icc-"- 
tnrc des dëfcriptrofis dié machines foumifes au^ 
coocôurs^ relativement aux divers prix propo- • 
fis: cetre lefture , mal faité , très-aiongée , - 
remplfe de termes tcchaiqijcs , a fort ennuyé - 

X3 Miiri 1779. On a rendii compte de la* 
cKiIblutioD de la loge des ^Kf/^oriirr^ ;. mais ^ 
a^anc ^e j^rier dû mémoire & de ce qui a fuivi , « 
il faut entier datis les détails de cet cVcnemtnt, . 
C^eft un M. Bacon de la Chevalerie , orateur 
àu £rand Orienta s ><\Uh'd, dénoncé la logp, quîi 
a^-dic que le« gpayernement étoic -fi furieux de - 
ce qui venoit*dé fe paflèr, que fi l'on ne faî- 
loit fur le champ, juftice , il ctoit à craindre - 
quUl ne févic contre: la maçonnerie entière. 
Gë récit a effirayé , on s'eil. regardé - comme ' 
néceffi'té pour le^ fatcit commun â fuivre l'im* 
piil/îon du dénonciateur & fans autre inftcuc-- 
tion on a procédé' au jugement qu'on a- rap» 
jprté. Depuis , la loge s cft plainte de n^avoir^' 
p^s été- entendue j après bien de pourparlers , ^ 
Isudi-deuau; le û^çm^aç a«été4aauiic .^.&46' 
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grand Orient Ta réintégrée daos tous fcs droitf» 
Quelques membres ont prétendu qu'alors le 
mémoire devenoît fuperflu ; mats on a repré« 

fencé qu'ayant été plutôt corapofé pour la juf- 
cification de la loge devant le public « que de^ 
vant le grand Orimi > la juftice qu^on renoic 
de lui tendre n'étoit pas aflez connue aux yeux 
des profanes , qu*il s*agifloit d'éclairer. 

En conré.)uencc , le Mémoire four la loge des 
Neuf Sœurs faroU. Il eft d'une efpece toute nou- 
▼elle , comme le fujet ^ & accompagné de pièces 
de profc & de vers. 

24 Mai I77V. Les Italiens ont donné avant- 
liter la première repréfentaiion du fetit Oidifi^ 
parodie d^Oedipe chez, Admete » en un aâe , en 
Yers , mêlé de yaulevilles. Cette pièce eft de 
M. Lanirin. La tragédie à'Oedipe en eft plutôt 
le prétexte que ic lujet \ on n'y voit de rcllcm- 
blance qu'en ce que le héros de celle-ci te 
celui de la parodie , qui eft TAmour > font aveu- 
gles. Le p'incipal but du pocte étoit de rendre 
homm*.ge à la reine, à Poccafion de Ton heu- 
reux accouchement , & quoique le compliment 
Tienne un peu tard , il eft fait pour plaire à la 
cour. Le petit Oedipe a été aflez bien goiité du 
public : il y a de la délicateffe , du fenriment^ 
de la gaieté , des couplets agréables & qu^od^ 
retiendra , une mufique analogue & facile > une 
jolie décoration, même quelque critique : enfin, 
fi ce n'eft pas une parodie , cVft quelque chofe 
de mieux jSc qui pourroit fubftfter par foi- mente 
fous un autre titre , tel que la mmtiUatim d& 
V Hymen de^Ammr. 

X4 Mai. Le plan de M. le comte de Thélîs 

fOQc i'éducaûoA nationale en ÊiTCUt dce fayr. 
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Yres en&ncs dans la campagne, cooCfte » i^.i 
leur donner des principes de religion, bafe de 
toute éducation : à leur apprendre tout ce 
qui peut en faire de bon foldacs , en les for* 
xnant aux exercices milicaires»_& en les endur*- 
cilTaiit a la fatigue Se au travail t 3^. ce qui peut 
en (aire des ouvriers dans le genre le plus né^* 
cefTaire aux travaux de la can:ipagne , des pion« 
aiers > des ciiarpeatiers & des maréchaux. 

M. le duc de Charoft fe propofe d*iraitef cet 
exemple ; mais > de concert avec ce feigntur ^ 
le plan imagioé par M. de Théiis > doit avant 
s^ezécuter dans les environs de Paris > comme 
on a dit» 

Par le détail des travaux faits de cette mo« 
BÎere > depuis 1770 fafqu'au premier janvier 
1779 , l'aucear prouve Tutilité cfe fon étab^ffe* 
ment pour la bonne exécution de l'ouvrage ^ pour ' 
ia célébrité & pour Téconomie» 

14 Mai 1779. La comédie Italienne a perdu un 
èe Tes auteurs retirés en la perlonne du Sr. de 
tkttk. Il avoit débuté à ce tkéatte en i7?4> 
dans k Petit Maître Ammrettx. Il jouoit les 
rôles de valet avec un fucccs foutenu, & a été 
trés-rcgretté du public 2 auquel il étoii conftaia'»,^ 
ment agréable.^ 

&4 Afoî. Les fpeâacles des boulevards ^ 
4]uoique nuiltipliés d'année en année y ne petu 
vent fufïire a PemprefTemenc du public. Celui 
de TEclufe a vogue aujourd'hui pour une pièce 
intitulée les Amours de Hmtmmre .*^conmie 
ils attirent fnr-tont quantité de jeunes gens 
de filles , il y a fouvent des querelles i ces lieux 

M& loat ^uc ibos-ia ^acde guet ^peu leTj^â^ 



.. y , ,^cd by Google 



iës- militaires. Dernièrement des officiers ayante" 
wcafioDé beaucoup, de tumulte & menacé d'en-' 
iaagUfktec la ^fceoe & 1 on «arrétoit ^uelqaes*an$' 
d-encr'euzs aueeurs du< défordre , le prince de-' 
Montbarrey a cru dévoir fair^ un exemple, 
deux ou trois connus - doivent^ eue caflés â la« 
(Sce dn réejimenr.- 

. n Mai i77^.'D*àprèsr le méciiotredé^M.-Mo-^ 
rànd fur la population de Paris , dont il n'a pu» 
que commencer la leâure dans la dernière 
ieancé publique de lacadémié des fctences , il 
à' recotiba ' une' augméntâtibn ' fenfible depuis-^ 
i^ne quarântàine d^années. Pabbë d'ExpilIy/ 
y" compte ^ob,ooô habitants'; M. de BuffoD 
6*j8tOOo ; Ôc M; Moheau , ^70^000 : il ciouve'* 
que le^'prbyinees^ aûgmenteùt : CslIiè y corn-' 
ptendré la cârpicâle ^^la popiltatibn di^ royaume,' 
au commencemient du fiécie , étôit portée à'* 
X>»0f4ii4^ , réduite par plufieurs écrivistins à - 
1^,000,000. £IIe eft aujôUrd'bui'de iô,ooô,ooo, * 
fiiiyant Afc • Pabbé» d'Expilly , ' de xi,^tt,077^ 
• félon M. de BufFon, Se de 14,000,000' félon les** 
rapports réuivis des ioiendaiits & feion i'eilime de ' 
M. Moheau. « 

%6 Mai 1779. On iécrie d'Aix-^qoe le fiéor la ' 
Rive, afteur de la comédie Françoife , ayant joué * 
le 17 avril avec le plus grand fucccs , fut haran-'- 
gDé'par uli avoçai'au nom du parterre , en lui ' 
préfèntattt une coofonne de- laurier. On écrie* 
dé Marfeille qu*il ya reçu le m'éme honneur,- 
c'eft-à-dire une couronne de laurier , avec cette ' 
inscription i dotis fupremA pretium decus. 

Ce qu^il y a de fmguliet , c'efl; que cecomé«' 
éien eft regardé e Paris comme ttè$«médiocre 

IkMQOUgAQ g$UlSt * 



Oigitized by 



cm 

tf Msi 177^. il cft merrcilleux de voir' 
ISl. Fracidm , malgré les grandes & nombreufes* 
aâàires doirt U cft* chargé , ttoovet aiTez de 
ttmps pour jôiielr à la* chapelle , & fuivre les 
aflemblées dè franc - maçons , comme le frère 
lè plus oi£f : jeudi dernier il a été élu vénérable 
die la loge icsr Iteuf-Sœurs»- & ui^ dépiitation cft 
allée ' â Pafly lai en faire part. - 

Les frères comte dè Milly Se Court dé Gebelio, 
premier & fécond furveillants ; le frère la Dix- , 
sierie ^ oirateur ; & le frète abbé cordelicr dè Sainc«^' 
firmifi, agent-géûîral'dé la^oge y-coâipofoîenc^ 
ladéputarioh. 

Cette éledlion eft faite ttc5-à-propos dans un^ 
în flanc critique > ou il s'élève une perfécutioK' 
Tiotent6 contte lalàge'> â Toccafion dû métobire^' 
en fa faveur répandu depuis quelques joursl* 
M. le garde -des - fceâux' a écrit à M. le Noir' 
d'en empêcher la diftribution & dé faite faire de$ 
lecherches'féveres pour en découvrir i'imprinfiear*' 
Confme il eft' fùûfcrit de quelques frerei , il eft'^ 
à craindre qu'on ne les inquiète y pour tenic' 
d*eux au moins le nom du délinquant : & voilà 
matière de q^ei' exercer le zele du nouvéau vé« 
sérable. 

17 Af4i 1779. La fociété libre d'émulation a 
diftribué dans fa féance publique le j)rogranime 
d'un prix pour la méilleufc cooilruâion des che-*^ 
minées ou poêlés. 

La qùeftîon faf lé cKàuSage' économique ^» 
ou le moyen le moins difpendîeax dè chauffer^ 
les pauvres* ^ue ia fociété avoit chùiûc pour' 
le fujec d*uQ prir qttr devait (èdiftribuer an mbir^ 
de jaillét lyfi , rénfermbic là perfeâfon des* 
cheminées celle des ppëks ou fourneaux >^Ui 
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fechercbe enfin de matières cdmbuftibleSi aboil^ 
dantes> falubres & moins coûceufes que celles 
qui font en ufage. La réunion de tant d*objets 
de divers genres , Se très-étendus » chacun en par- 
ticulier 3 peuvent être la caufe du petit nombre de 
pièces ( d'ailleurs très - foibles ) envoyées aa 
concours : la focicté croit devoir divifer ces 
queftions , pour en obtenir fuccefTivement les 
/blutions fe reftreint aaiourd^hui à demandée 
quelle eft U meilleure amftruSim des clt minées • 
eu poêles , en combinant l'économie , U falubrité y 
U folidité , U fureté ^ U plus grand nombre d'em'* 
flris. 

La récompenfe pécuniaire qu'elle fe propofè 
de joindre à Thonoeuc de la primauté eft de 
1200 liv. 

Le furplus des inftruftions pour le dévelop« 
pement du fujet, pour la manière de le remplir, 
ainfi que des conditions exigées , eft détaillé dans 
le programme très-long , ayant lîx pages d'im- 
preiEon. 

%7 Mai X779. Comme l'opéra à^Iphigénie em 
Tuuride eft fort court , quoique en quatre aâes» 

qu'il n'y a que deux ballets qui n'en font même 
pas pour nous autres , puifque ce ne font que 
deux pantomimes très * expteffives ; Avoir « U 
danfe des Scythes , dont on a déjà parlé , U 
celle des Euménides , le St. Noverre a propol? 
au chevalier Cluck de terminer par un ballet 
întirulé les Scythes enchaînés : on leur rendra 
la liberté , ce qui fournira lieu â des fcenes plns 
gracieufes & plus gaies. 

i8 Maiiy79. Le colyfée , qui n'a point éré 
ouverr de Tannée dernière > à raifon de fon 

aiaurais état • eft décidément fermé ccUe-d 
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en Terta d'un arrêt du confeîi en date <Ia tf 
Inars 17 7^». Cet arrêt, attendu que cet établif- 

ieoient , qui d'ailleurs n'cH: d'aucune utilité , a 
donné maciert à des conttftations qui fe font 
élevées , qui fubfiftent le multiplient iàns 
ceflè . entre les intéreiies audit privilège , let 
propriétaires des terreins fur kfquels les bki- 
meocs ont été conftruits » les ouvriers fourni(^ 
feurs & 'les créanciers de tout genre qa^enfia 
ces établiffeinents & dépendances (t trouTcnf 
feifis réellemenc , que phifieurs parties des bati^ 
mènes & conftruâions font reconnues en mail» 
Tais état 9 révoque te privilège. 

x8 Mai 1719. Depuis piufieors années une na« 
irjce du couvent de Ste. Avoye ne pouvoir obtenir 
rémiflîon de fes vœut de M. Tarchevcque , 
. qui regardant cette comniunauté comme janfé* 
mfte> voudroit la laiffer s'éteindre » la fuppliante 
a pris le parti d*en appeller comme d*abus au 
parlement ; elle a été reçue appellante & auto- 
lifée a Te pourvoir pardevant le primat. 

%$ Mai J779. La fermentation du trjpot fjrrî* 
que qu'on croyoit éteinte y n*étoit que railentie 
èc afloupie. Elle fe renouvelle , & les chefs de 
la cabale affûtent que M* de Vifmes fera dupe 
de leur fécurlté apparente. Ceft principalement 
Mlle. Guimard qui conduit Tintrigue avec Ta*^ 
drefTe qu'on lui connoît ; c*eft elle qui a empé» 
cbé les partis violents , qui difoit dans les affem- 
blées : fur^taut , Mefdames ^ Miffiam > fint dét 
dém^fions eambiniési e*ejt c$ qui s pîrduUfap* 
lement. ^ 

19 ^ai. Le comte de Merci • Argentau 9 
lambaiTadeur de Tempereur 6c de l'impératrice 
teine^ devient de plus en plus amoureux > s'il 
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d£ pôflSblcri de Mlle, le Vaffcur 3 il ïuî a achète- 
line terre titrée > paifqtte ceft une baronnie ; U' 
liii a fait cdhftruire une mai(ba l il la comble' 
de biens journellement : depuis peu il lui a pro» 
pofé de renoncer â Topéra , mais elle s'y eft 
rèfufée > elle lui a répondu que c'étoit â ion 
tkieoc; quMJe deVoit toute ia confidération*' 
qu'elle craignoirde la perdre en quittant le' 
théâtre ; que d*ail!eurs c'ctoit devenu un amu-» 
fement pour elle» àc qu'il lui refteroic UA trop' 
grand Tuide dans le repos. Son excellence n'a' 
{bint voulu la gêner , & ne la preflc plus.- 

19 Mai 177^. Depuis lei divers accidents arrî^ 
yés dans cette capitale , par les crevaiTes qui sf 
Cont faites chaque^ année*» & fur^tout depuis* 
celui de l'année dernière 9 .on' sV>ccupe contt-^ 
nuellemént d*en prévenir d'autres en rafFermif-' 
faut le fol. C'eft ce qu'on voit' par des ordonnan* 
cès de police, qu'on affiche fréquemment > fbit' 
fùKkt Élire combler des fours a chaux' > 4^ ear« 
rieres â plâtre , foît pour mèttre â l'amende' 
ceux qui ont enfreint la loi, foit pour démolir' 
des édifices périclitants ; & Ion juge par la' 
quantité de ces précautions ydbnr'on ne peut dé^' 
rbber la connoiifance au public, (ans ^parler def 
celles que la prudence fait cacher, combien Ic^' 
liauger efl; devenu grand & imminent. 

1^ Maû Quoiqu'on ait prétendu'que RoufTeaur' 
eût latlTé'peu de manufcrits r*on en répand au^» 
jourd'hui une lifte nombrcufe & qui l'emporte^ 
fur celle de- fes ceuvres imprimées, £n voici le^ 
caulogue. 

ExitMiP de U- têlyfinodie. — Jugimmt- fiêf' 

Ift paix perpétuelle. TraduBion du premieif^' 

Uvrc* de rhiJlo;re de Jaciu. DiJçQurs ^ 
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^Têmiere mrtu du hifos , plus complet ^ 

celui imprimé fous ce titre. L'Engagement 

timiraite , xomédie en trois ades & en vers. 

Emile ^ Sophit , ow Us Sditasres. Lâ 

I^ivite dEphratm ^ poème en profc en quatre 

chants. lettre k Sartt^ Cet ouvrage entrepris 

par uneefpece de d^fi , eft dcftiné à répondre â 
tette cjucftion : fi un amant d'un demi - fiecle 

pouvoit ne pas faire rire l JraduSim dê 

l'ApaUkintofis de Seneque , fur mort dê 

^empereur Ctuude. Mémoire lu 0 Paeade^ 

mie des fciences , Van 17^2- > concernant de . 
nouveaux figne.s pour la mufique. — ^ Répmfy 
à M. Rameau , ^ans une brochure intituliez 
«Erreurs fur la mafique de Téncyclopédie. — 
l^lfui fur l'origine des langues , où il eft parlé 
de la mélodie & de rimitation muficale. — • 
J^ttres ^ Mémoires fur divers fujets. — — Le/ 
eanfejpme de Jean - Jucques Bûujfeast , en ûjl 

livres* Les rtveries du promeneur folitaire > 

titre que lauteur a donné au journal de Tes 
pcn fées pendant Tes promenades .vers la fin de 

l'es jours. Confidirstions fur le gouvernes- 

ment do lu Pologne. • TradulHon de Pipifode 

t olinde ér Sophronie , tirée du Taflc. — - Vorai- 
f$n funèbre du feu duc d* Orléans» — Aventures 
.de mylord Edouard , fuite de la nouvelle Héloïfe. 
^ — Lettres , mémoires ^ pièces fugitives fur digère 
fujets. Cette colleâion très - étendue contient 
notamment , Lettres à M, le maréchal duc do 
Luxembourg , fur la Suijfe en générul , ^ pur^ 
eieuliérement Jur le V0I de Travers , tieu do 

fen domicile. Lettres à M. le Préfident de 

Malesherbes fur les motifs de fa retraite k Ia 

fompagrut. — Uju tris hngue lettre fuf Voxif^^ 
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de Bteu. — ^ Lettre fur la botanique , (îant 
lo but de rendre plus agréable 6c plus facile 
récendue de cette partie de l'hiftoUe nacufelleir 
Lâi$r9$ diviffes à fes anris* 

Du refte , la veuve RouiTeau déclare qu'elle a 
remis la totalité des manufcms qui lui reftent, 
à la (bctété typographique de Geoerei 8c que 
c^eft la feule avouée. 

$oMai 1179. mémoire pour la loge des 
Neuf-Sœurs cft foufcrit des frères Court de Gebe- 
lin , fecrecairc ; comte de Perfan , maître des 
cérémonies & député^ & la Dix merie > orateur» 
député ôc rédaâeur de ce mémoire. Il j avoic 
une permtfGon tacite de M. le Noir | ce qai les 
tcanquillife. 

Dans ce mémoire raateat déuille ce que c'eft 
^uela loge des Neuf Sœurs i il rappelle ce quVlle 
a fait ; il cxpofe , il difcute ce qu'elle éprouve. 

Cette fociécé exi(le à peine depuis tiois aos ; 
fes travaux embraiTeot deux objets j la maçon* 
nerie » qui rapproche les hommes ; la culture 
des arts & des fcicnccs , qui les éclaire. De là 
une énumératioQ brillante de fes principaux 
membres : feu Yoltaire > meilleurs Franklin » 
Latande » Cailhava , le Miere > de Chamfbrt » 
Roucher, de Fontanes , Turpin , la Louptiere, 
Chevalier de Parny , Imbert > Vernet > Greuze » 
Houdon, Forftet , Yfquerdo i deux naturaliftes 
étrangers , fiimeux en Angleterre 9c en Efpagne » 

Piccini , &c. 

Dans la féconde divifîon , lapologifte prouve 
rexaâitttde de la loge ifoivre* les travaux maçon- 
niques y Ton zele a pratiquer des aâes de bien* 
faifançq, JI rend cupf tç de Tobjct de la fece du 
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f mars , de ce qui s y ed pa/fê , Se proure qu^ii 

ny a eu rien de lepréheûiible. 

Dans la troifieme » il relere les imputations 

Se les difcuce ; il montre l'injaftice de I accufa- 
tion , l'illégalité du jugement, 6c la néceflité de 
le léfocmer. 

Cet ouvrage n'eft pas au/Iî bien fait c]u*il pour- 
roit rétre; il n'eft ni amufanc , ni oratoire i il y 
a des exprefGons peu nobles » il fe reiTenc ea 
tout de l'écrivain mol » diffus > froid en un 
mot ) il n'efl pas aiTez iotéreffant par lui-mcme^ 
ou par la manière dout il ed traité 9 pour écre 
mis fous les yeux des profanes. 

Quelque médiocre que /oit cet écrie , M. de 
la Dixmerie veut en partager le mérite avec les 
frères. Il convient dans un poftcriptum avoir été 
Beaucoup aidé par les frères comte de Milly , 
comte de Turpio , Cabanis , de Florian, Dupaty, 
Garât « Daffieux » Grouvel , Fallet , Guichard , 
Dafrefue ,Garnier , Monet > Godefroi » &c« Cela 
prouve que la réunion des talents ne produit 
pas toujours les meilleurs ouvrages. 

30 Mai 1779* Il paroît décidé que c'eft pour, 
demain YAgathocle de Voltaire. 

31 Mai i77f .M. Turgot , datis fon fyftême de 
liberté générale , avoit affranchi les manufaftu- 
res du code des anciens règlements : il croyoit 
que les marchandifes ne doivent fe remarquer 
que par leur mérite intrinfeque , ou leurs autres 
qualité fupérieures > qu*il en falloit laifler éta» 
iJir la concurrence fur ce pied ; ce qui pouvoir, 
au gré des défenfeurs du régime réglementaire » 
ouvrir la porte à beaucoup d^abus & de fraudesu 

11 Necker prend un milieu > il Teut confeivec 
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]hs formes i marques 6c infpeftioos capables * 
rii^atcirer .la confiance des acheteurs non coiw 
noiffearsyde en même temps favori/ec IHnduftrie 
en donnant Peflbr â tous les ^talents , mats de 
manière que leurs pcodu^ions , iàns être clafTées 
dans celles approuvées > ibient cependant diftio- 
rguées des éocangeres. 

31 Mai 1779. Les travaux de la nouvelle 
ialïe de -la comédie françoife près le Luxem- 
•bourg, (ont commencés depuis quelque temps^ 
•ils fe pou/Tent avec vigueur : Ton arrache lee 
pierres des fondements de la première déjà je- 
.tcs au même lieu , mais ua peu plus bas > èc 
«elles fervent à celle-cL 

3 1 Mai. La reine continue i honorer d^une 
diftinAion particulière MUe« Bertin (a mar- 
«ckande de modes. Dernièrement à Marljr > elle 
avoir ordonné an maréchal duc de Duras de 
la placer au fpeftacle , & ce feigncur s'eft ac- 
quitté de la commi(Gon avec une diftinâion bien 
propre â exciter la jaloufie des autres femmes* 

I j(4in 1779. La Fontaine a dit il y a long» 
^emps : mieux Vé^ut goujat debout qu'empereur en 
^em. Cet axiome s'eft prouvé fur - tout hier i 
la première représentation A^^gathocle. Il n*cft 
de grlmaud débutant au théâtre , dont la tragé- 
die n^eût attiré plus de monde non-feulement 
le concours a été tcès*médiocre à -iouverture 
de làfalle ^ mais -des parties ont refté long*temps 
vuides , & Tamphitéaire même n'a jamais été 
parfaitement rempli. Le parti de ce grand 
homme fi aâif à cabaler pour lut de fon vh* 
▼aiot j a perdu en cette occafion beaucoup de 
fon ardeur , & n a fait que dlmpuiûants efforts 

pouc 



Oigitized by 



1 



<7ii 

font routCBÎr la ficce» (jui ea &i:oIt gcaoi 

befoin. 

Le iîear Brîzard a commencé par ao com- 
pliment, doDC l'adreiTe fingalicre a fait juger 

aux gens un peu fias que cette œuvre pofîume 
étoit trcs-médiocfc. Oa y fembloic néceillcec 
ra^AÎraûoQ au moins politic|ae des fpeâaceurs p 
en aiBOonçaoc qu^oo mettroit toat autre fentt* 
ment fur le compte de l'envie. Ce difcours trof 
long a ctç plus applaudi ç^ixAgftthocle. Les défen* 
iêurs de Voltaire coavieimciit que lui-même ne 
la regardoic que comme une e/qui^e. Quel 
b^foin avoit fa rcpuucioa d*ua fragile accei^ 
foire ? 

Celle ef()uLiIey eocore plus feible tfi Irène « 
• m farplos t vaut mieux cependant que nombre 

de nos tragédies modernes fi courues. Le fujec 
en eft précis, l'intrigue claire, la marche fim- 
ple> & le dénouement un des plus heureux ^ 
des phis fatisfailànts du théâtre. Mais toute la 
partie de Tamour eft extrêmement froide; poin^ 
de caraârercs vigoureux & prononces , des re<^ 
ibru pofticbes de k dénouemeut ù, beau , pris 
en partie de Vemejhs f & contre toutes les 
Ttaifcmbiapces. Quelques Ters brillants fe dis- 
tinguent feulement dans la foule ^ encore les 
penlees en font^ell^s communes ou fauûes. Tel 
aft le rcfultat du jugemeiit de la partie la plut 
£dDe fie la plus impartiale du public. 

I Juin 1779. M. le Miere eft adilellement 
•occupé à faire irapriraer fon poërae des fafies 
■de Vannée ^ cVft-à-dire roulant fut toutes 
«cérémonies» fêtes fie époques civiles, politiques 
ou religieufes de la France. Quoicjuc ce police 
en ait fait fouvcnt kâuie dans les fociéccs^on 
J4m XIV ' D • 
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ne peut', comme Pon fait, s'en rappôftef au 
fuiFrages de Tes amis 5 00 conçoit que cette eiw 

treprife modelée fur celle d'Ovide , exigeroit 
une plume audl féconde | auiS ingénieufe, auili 
brillante, mais fur-tout variée , autant que les 
événements qu'il s'agit Ae décrire ; & M. le 
Miere a une plume feche , une manière roide , 
une verfificacion dure , toutes qualités bien op« 
pofées à Ton fujer. 

X JtUn 177^. M. Bochard de SaroQ , jpréfideoc 
3k mortier , efl: en même temps très - lavant 8c 
verfe fur-tout dans Tadronomie, mais par goût 
& fans oftentation. Ses amis de l'académie des 
iciences voudroient )e vok parmi eux , Se aprét 
i>eaucoup de pourparlers & de tentatives avoîenc 
imaginé de faire créer pour lui une place fur- v 
numéraire d'honoraire > mais il y a eu fchifme 
dans la compagnie , & M. d^Alembert , qui ny 
a pas autant de crédit quà l'académie françoife , 
un des oppofants, a pris le parti d'écrire au mi* 
jiiftre une lettre pour lui rcpréfenter le danger 
d'une telle innovation , très- préjudiciable d'ail* 
Jeurs à plufieurs grands 8c miniftres fur let 
rangs , entr'autrcs à M. de Sartines. M. Amelot 
a renvoyé cette lettre â l'académie , qui a ré- 
jprimandé ce membre d^une démarche aulfi con» 
traire au bon ordre 8c au refpeâ dû aux déli* 
bérations ; mais il a toujours réfulté de cette 
oppofition de M, d^Alembett que la place n'a 
pas été créée. ^ 

3 Juin 1779. On vient de recevoir de Bretc» 
gne un nouveau mémoire dtvifé on deux par^- 
ties trcs-volumineufes , concernant TafFaire d'E- 
lifabeth Lcfcop , contre M, Durofcouer. Cette 
infprtui^éc > douron (t rappelle rbiftoirc ^ ca eft 
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tÊsotm à paarftiiTrê ' la répararicfii it' Pâftelitat. 

commis publiquement en fa fcrfooDe coacte 
toute loi oacurelle & poûcive. 

M. Garnier de PHermitage, avocat de Ren- 
nes f (on défenfêttt , cherté à reproduire de 
la manière la plus touchante & la plus éner- 
gique les angoifles & l'opprobre dans lefquels 
die a vécu avant qu'elle (bit parvenue a Te 
ibuflraire au fupplice qui la menaçoir , te pac 
ce tableau , accompagné de toutes les preuves 
néce/laircs f il fait connokre de plus en plus 
i'éoormicé du crime du magi()-rat ^ & la nécelCté 
de le grever des peines pécuniaires les plu» 
ferres ^ elles ne feront jamais proportionnées â 
fgo délit. 

4 Juin 1779. Le nouveau dîvertiflemeut ajouté 
à l'opéra d'Ifbigéme en Tantide ^ y eft par« 
iaiteraenc lié êc en découle. Il repréfente lea 

Scythes enchaînés far les vainqueurs : ils arri- 
vent avec leurs fers, & tendent ieurs mains fup- 
pliantes vers orefte àc fa (beur , qui leur ren-* 
dent la liberté > ce qui leur donne lieu de mit* 
qaer leur reconBoiifance & leur joie : dans leurs 
tranfports , les Grecs (ti mékiit avec eux & pat 
les grâces } l'élégance & la aobiclTe de leuc 
danfe conctaftent à merveille avec, la rudelTe » 
la vigueur 8c Pén^rgîe de celle des Scythes, 
ballet finit par renievement Je la flarue de 
Diane, feul objet du voyage à^Orefie FiléuUi 
La mufique du divettiuêment eft de monfieuc 
Goftc. 

j Juin 1779. On afTure que monjleur doit venir 
inceflaiximent au Luxembourg , qu'on meuble 
4e petit château pour le recevoir > & quM po- 
feu k pteiBÎere pierre de la nouvelle falle do 

D X. 
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«6itié<lie fra'oçoife. Les arcUteAèf ^ tniefEeurf-: 
Peyre & de Wally» (è preflènc d'accélérer le 

moment de la cérémonie, dans l'efpoir cja'a- 
près il n'y aura plus à s'en dédire, & que leur 
dDtreprUe munie ooe d^une telle pcocedlion , ne 
pourra' plus échoaer, aiofi t]Be lea . précédentes» * 

6 Juin i77'j. On n*a pas oublié le procès de 
rinforiuné d'Amade & fon iffue. On fait qut^ 
adTexfaires reftoient détenus en prifon ^ faute 
âe paiement r ils y (ont encove» Oii.a imaginé 
de faire en leur ^veur une foufcription & fort 
£ait courir des billets imprimés connus en ces 
termes : 

« Le nom, èc meffieuri de Quefflàc reconu 
9» mandable par leur bravoure, n'eft devetyi 

w» que trop célèbre par leurs malheurs ^ par 
99 lu condamnation qu'ils ont ejfuyé : ils n^ont 
s» aucune fefruae âc (ont dévoués à une prifba 
•> perpétuelle, feute de pamnene de ht femme 
» de 100,000 ♦livres de dommages & intérêts 
3> auxquels ils ont été condamnés. S. M. a 
«a^bien touIu permettre qu'on ouviit en leuf 
9k faveur une* Ibufcription ; elle a mémejdonné 
9) à ces ofHciers , ainfi que la reinç , toute la 
9> famille royale & les princes du fang > une 
m marque particulière ^ bienfi&ifance , en con* 
9» fiiRcanc de contrU>uer au fecoura qui leur eft 
99 nécefîalre pour adurer leur liberté ; les mt« 
M oidres & un grand nombre de perfonaes 
M diftinguées dans le clergé, la magiftrature 
a> & le militaire, ainfi <^ue plufieurs régiment»^ 
99 fe font déjà emprefTés de fiiivre cet exem* 
9i pie ; ils ont dépofé leurs gcnércufes con- 
'9> cributioos chez M. Duclos Dufrenay , no« 
9» laire » rue Vivienae. On prie ceux qui voir 
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S5 dront bien les imiter , d'envoyer chez te 
*» même notaire ce qu il leur conviendra de 
99 doQiien C^efi féruir fa fmfi§ quê de lui nm^ 
» dre tfois iravês officiers , qui ont mérité d^elfqr 

9^ par leur zele &c par des adions diftin^uées à U 

. M Permis d'imprimer 8c diftribaer, ce i) mars 
1 775?* [ Signé JLs Noir.»* 

Malgré Tapprobation , cette affiche n'a pa& 
paru ici. On en a vu des exemplaires feulemcnc 
à Veffkillts» Il eft faux que le roi àc la reine» 
aient foufcric , & l^oa ne peut que s'indigner des 

.exprefliODS honorables dont on s'y ferc pour Cir^ 
xaâérifer leur délU & leur châtiment* 
7 Jam J77f • La iaculté de médecine vieitc 

Àe voir avec douleur le dofteur JBarbeu Du- 

.bourg pafler dans le parti de la fociété & sy 
faite agréger : cette défeûion cft d'autant plus 

.iiooteufei quil avoit été on des plus ardents 
. contr'elle. Il eA vrai que ia dernière lettre 
iitiprimée, dont on a rendu compte^ pouvoic 

.préparer ^ m.^évcnçmeAt far ia molleiTc 
exœilive. • 

7 J^Âk ïleftdéâdé aujoard'hoi qac Mk d'Alent* 
bert eft fauteur âu compliment prononcé il y 
.a huit jours, avant la première repréientation • 
A^Agéuhùclê, Si ^ut le parti avoir fécondé Ce 
chef avec le mime zele » la ((iece qui eft* déj[a 
détèriée fe lbutiend«fliit * mieux, JI paroic que 
;fa«s avoir les talents de fon prédéceflèur , le 

Î géomètre vi(c_décidément à le remplacer <iaas 
. à cjualité de patriarcbe des ipbilofopfaes* 

8 juin 1779. Tous les efïbrts du parti Vci- 
téricn n'ont pu foutenir Agathoçl$ > & api^s la 
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trdlfieme repré(entatioo il a faflti h rerîretr 
Cette gaucherie fait triooifher les adverfaireSy 
ic Von pourroit dire en efïèt que le fout àe 

Tannivcrfaire de ce grand poëte a été celui de 
fon enterrement ; il a tant de ciicf- d'œuvres 
c)ue cet échec ne peut nuire à fa glaire & £ûc 
(Seulement tort à Tes enthoufiaftes trop extr6n>es. 
5 Juin 1779^ M. l'abbé Rozier eft un favant, 
qui toute la vie s'cft occupé des matières éco- 
' comiques. II e(l auteur d*un [ournal de phyfi» 
'^ue , & il fe dirpofe a répandre plus amplement 
fes conooifTances dans un DiHiannàire univer^ 
fel ûT agriculture , mis à la portée de tout le mondi. 
' Cet ouvrage vaudra âc contiendra un cours coixr* 
jlet d'agriculture , théorique , pratique 0c éco- 
*xiom{que de* médecine rurale Â: vétérinaire. Il 
doit ctre précédé d'im difcours contenant un 
jplan d'étude , propre à fixer ia marche des con* 
* AOi (Tances néceiTaires an coltirateur. Il a pour 
coopératenr des agriculteurs praticiens , qui Vzw 
dent de leurs lumières » & il ne fe donne que 
pour le rcdaftear. 1 . . 

' ' Cet auteur écrit mal » mais en pareille ma- 
ciere le ftyie n'eft pas la chofe la plus eflea- 
'tielle. Cependant , comme ce diftionnaire lu- 
'xnineux occupera fix volumes in - 4*^. de 7eo 
pages chacun , il feroit bon qu'il 7 eut quel* 

2ue agrément pour en fauver Pennut & l'ia* 
pidité. 

10 Juin 1779* M. de Vifmes continue à nous 
faire parcourir une fuite d opéra bouffons. On 
'doit donnef aujourd'hui ïtich Cinefi > ou VldùU 
de U (Aine % en trois aftes , mutique de Pai« 

fiello. 

X 2 /ivi/i 177 Quoique monûcuiXurgotaefoit 
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pluls en place , il eft lies parties de la (cîenctf 
économique toujours en honneur. M. le lieu- 
tenant-général de police fe dirpofe à établir uoe 
tede publique p9ntiqui de boulangerie pour la 
lueilieure £iibricatioQ du pain ; établineoient 
moins néceflaire dans la capitale que dans les 
provinces & les campagnes , où ia fabrication 
4e cet aliment eft encore uès-impatfaite. 

ir juin 177^. L'anecdote précieiîfe concer- 
Bant l'opéra bouffon ayant pour titre ?Idole 
Cimfe , c'eft quM a été compolii à Naples dans 
\t tempa des différends de cette cour avec celle de 
Rome , & que c'eft une parodie fatirique de 
Texaltation & de la vénération des fidèles pouc 
le papes car les Italiens» fi Tupeftitieux â cer- 
tains égards > font les premiers à fe moquer du 
(kint perc. Avec la clef, cette farce devient plus 
intelligible & acquiert beaucoup de fcl ; il eft 
vrai qu'on aflure qu'elle a été bien afioiblie » 
parce qu*a raifbn de cette circonilance on avoiit 
peine â en pafTer la reprérentaiion. 

Au refte , elle eft beaucoup plus gaie que. 
fout ce qui a paru en ce genre ; il y a infiniment 
de (peâacle j 8c la mufique , fans être aurti fupé- 
rieure que celle des autres ouvrages de Pai- 
fielio» a de l'agrément &l des beautés. 

13 jHtn 1779. Depuis Tarrivée des bouffon 
on s*eft toujours plaint qu'il ne rempliiToient 
pas leur titre, qu'ils étoient triftes & plats* Oa 
trouve aujourd'hui qu'ils, le font tfop^St'que 
VjJeh Cinefe eft une farce indigne de la ma- 
jefté du théâtre lyrique. On doit cependant 
diftioguer dans celle-ci un coftunie hiftorique 
& curieux des mœurs & cérémonies chinoifes; 

U 4 
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cè qui h ptrckalarlfe & îa rtiii TraTmeat intif« 

refTante. Il s'enfuit un fpedtacle étonnant , uo 
snouvement prodigieox Se une variété d'inci» 
éenu > qui diftr^ient le fjpeâttteac A lui fattvefit 
Tenoot rfa técitatif» Il y a d'ailleurs des davfes 
analogues amenées naturellement , dans lerquellcs 
le Sr. Noverre a parfaitemetic imifié coûtes les 
cqntoriions de ce peuple ifiime, La mufique eft 
ferre <rttH]uée par le mélange d'une foule de 
morceaux étrangers , d'ariettes peignant mal les 
objets j ou les iituacions aux<)ueïles on les a 
'^adoptées* 

• 13 Juin 1779^ M* Clairiâeau eft un archiceâe 

•^m a été i? ans â Rome en qualité dVleve de 

•l'académie, & y a employé ce temps trcs-uiilc- 
' ment à vifiter tous les monuments antiques de 

' l'Italie, de la Calabte & de la Dalmatie : il les 
atous deflin^ de diffêreoies manières» & s*eft fait 
wn porte- feuille de fcpc volumes in-folio de ces 
études précieufes. C'cft au)ourd'hui un homme 
d'un mérite ftipérîeur pour peindre ratchttedtuce» 

.L'empereur l'a vifité pendant Ton fîjour ici il 
eft parvenu iLir.]u'aux oreilles de l'impératrice de 

.toutes les Ruilics qu'il vouloit le détaire de fou 

.portefeuille. Cette fouveralne lui en â fait 
compter ito»ooo livres , avec offre de l'en lailTer 
dépoHtaire jufqu'à fa mort, mais il a eu la 
délicateife de l'envoyer iur le champ à cette ma« 

' gnifique princelfe. 

t4 J^iH 17^9» II y atoit â la eomédie frati* 
çoife une* grande difputc entre Mde. Vcftris 
ayant Temploi des premières princcffes , & Mlle. 
Sainval Taînée , reçue pour l'emploi des reines* 
Celle-^ci réclamoit i titre d*anciennetë divers 
rôles de la première. Les gentilshommes de ia 
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chambre a voient prononcé en faveur de Mde:, 
Yeftris, dont U figare décidoic aifément la 
queftion. Cependant , par un beau procédé » 

.depuis peu eHc a cédé a fa rivale neuf rôles 
cu^elie ambitionnoit , 8c fe réferve feulemenc 
de la doubler i ce qui caraâér ife une émulatioa 

' noble te louaUe, 

14 Juin l'/y^. Dans ce temps d'émulation gé- 
nérale } où il s^agit d^humilier Torgueil anelois Se - 
de rendre à la France (on égalité & fn fuperiorité 
for la mer, le patriotifAie fe maoifefte de tercet 
les manières. Le fieur Barbier le jeune , peintre f 

.propofe par roufcription une eftampe intitulée 
la hietifaifançê du m. £ile repré&nte S. M. 
daignant bonorer Boaflard, pilote de Dieppe > 
du litre de brave homme. Elle fera gravée par 
le Sr. le Vaâeur > de racadcoûe royale de pein- 
ture. 

Le STr Batbiet renonce au bénéfice , qui doit 
Itre , les frais prélevés , partagé ta deux parts 
-égales. La première fera employée à récompenfer 
d'une /bmme de 300 livres cbacun » tous les 
'matelots François aù iervice de bâcimens cor- 
(atres qui auront -fait des aâions de courage &c 
* d'intrépidité. 

La féconde eft deftioée au foulagement des 
Veuves de matelots chargées d'enlants « dont les 
. marfs feront morts en combattant concre les 

ennemis de Pétat. 

Dans les deux cas x)ti exige des précautions 
^ & attellations nécelTaires , pour que la diftri* 

bution fe faâè avw Téquité U Tordre conve* 
' nables. 

14 Juin ni^. Il $*éleve déjà beaucoup de 

. ' cti^çjues.aa fqec de nouvelle iia|Ie «le c^mé*. 
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iie : tes plu» e/TencielIes font de (on enip!aee<^ 
ment. Il en réfultera qae toutes les voitures 
publiques ^ toutes celles de charges & fardeaux 
pour la batiile & rapproviiionnement de la ca* 
pitale« defcendant par la rue d'Enfer »ne pour« 
jottt plus dans le temps du fpedacle (ê dîvifer , 
& feront toutes obligées de pafler par une rue 
longue ) étroite & fort en pente : â cet incon* 
vénient fe joint celui d^un rédillon confidéra- 
ble « qui dans les temps de fécherefTe ou de 
g^ce rendra trcs-difficiie l'accès de la comédie 
fur tout très - périlleux le recul ordinaire aux 
grands jours « par la multitude des carrofles ar« 
rivant ou fortânt en foule. Les archîteéles» 
chargés de Pédifice, nMgnorant pas ces objec- 
tions fe hâtent de l'avancer , afin quon ne puidè 
plus sVn dédire } ils folli citent fortement piC9$^ 
p9ur de Tenir y attacher fon fceau d'approba* 
tion en queltjuç forte , en y pofant la première 
jierre. 

1 5 Juin 1 77P. M. le chevalier Gluck fe propofe 
de éitre incciTaitiment jouer un opéra d'ét^^ 
intitule Nanijfe, Comme Pamour de la gloire 
Défait pas tort chez lui à Tamour de l'argent, 
il a long-temps marchandé, avec le fieur de^Vil^ 
mes pour le prix de cet ouvrage : encouragé 
par la man?ere généreufe dont il a été payé de 
fon Jphiginie en Aulide qui lui a vahi iz,ooo 
livres 4c Ar'^oo de gratification , il dcmandoît 
i.OjOOo de Napijfé : lentreprenenr • génétal 
cooceffibnnaire du privilège de l'académie 
royale de mufrque a bataillé loiïg-tenrps & enfîa 
Je marché s*e(l conclu à io,ooc. Le chevalier 
Gtuck très-mécontent qu*on le ttacaflat ainfi , 

« ttteoac^ie' Sr\ tle Ytfmer 4c l'en plaindre â la 
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tcînc s û S, M. lui faifoit l'honneur de IVfitre-* 
tenir de cela. Du refte , il veut être le pacifiça- 
tear-g<^néral du tripot lyrique , il a déjà exigé 
que Mlle, fieaumefnil rentrât f & U rcwt cfue 
Mlle. Duplan foit auffireittifeen grâce; en force 
oue ce compoficeux eft très • aimé des lujets des 
deux fexes. 

itf jam 1779. Lettre des direêfeurs du com^ 
merce de la province de Guyenne au chevalier 
Gras de Fréville , commandane la frelate l^Enga^ 

» Malgré Tinjurte préjugé qui le plus fouvent 
^ n'attache la gloire qu'aux fucccs, la reconnoif-' 
n fance de la patrie n*eft pas moins due an mi* 
9» litaire intrépide » qui fait tons les efforts pof» 
pour prévenir des revers & fecourir fes 
99 compatriotes. C'eft à ce titre que le commesce 
» s'emprelTe de vous faire fes juftes remercie- 
a» ments du zele & des talents que vous avez dé ve* 
90 loppés dans la conduite du convoi de la 
»ï Martinique. Cctoit le premier qui , depuis les 
M hoflilités > feroit arrivé à bon port fans la ron* 
•9 contre funefte des vai/feanx ennemis. Votre ma- 
t» nœuvre iâvante en cette occafion ayant mérité 
M les plus grands éloges , nous nous fommcs fait 
M un devoir de l'annoncer àM de Sartines , & de 
9» prier ce miniftre de reconnoître ce ièrvice f^t 
M quelque faveur éclatante. Nous apprendrons 
J3 avec unevéritable fatisfadion que notre recom- 
ao mandation n'ait pas été ftérile , &. que vous 
» ayez agrée le témoignage de notre vite re^ 
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, 0\i doute bien que cette lettre n'a pas éxê 
i^cnit jfr4^ric motu^ 3c que le commerce n'eft pas 
afies coBtenc peitt'fetDntrediiDe ainfi svec Tes plaki» 

• tes pli» réelles 8c pitvs l^gitimi^. 

1^ Jffin 1779. Lie Vroit du Seigneur une 
•comicUe de M. de ¥okaire , donnée la première 
fois, en 17^1 , fous le titre de XBc$ml du fâpi^ 
Elle ft*eiic foiAt de &coes«lor&. Gcmimm l'aaouc- 
. propre de ce grand homme lui permetioit rare- 
. iTkeat de xeaoacec. louieineot'à une produdion ^ 
* il avoit rèdoit cette pièce de cinq ades çn trois ^ 
& l'avoit rapportée avec lui pour la (aice jouer, 
les deux premiers font 4 peu près tels qu ils: 
étoient ; mais les trois autres font rcflerrés eu 
On sVtoit flatté à ta.&reut de cerie nou* 
veauté -de faire palièt vhcote Agattmhy maia 
terre tenrativc n'a pas réufTi, & il a fallu retirer 
une féconde fois la tragédie. 
— Juin t775u €e qui fc paffie aajourd'hui 

• 4L<fnM iieti de s'entretettît die M. le cortfte de Ver- 
gennes, dont le miniftere , fi ces -négocia tiolif 

• xéuffiffent & fe foutiennent, doit faire époque 
daifs la monarchie » comme nn des plus briliaota 
^0 France. On ne peut a^ admirer qu*ait 
nioment ou il enlevoic à rAnglcrcne une portioa 
de fa ridicffe & de fa puifTancc, ou il tourmen- 
èirtt rEfpagne afin de la déterminer à s*tinir » 
nous dans nos efforts pout la liberté des mers >. 
©û il coDtenoit la Hollande & g-gî^oi^ <^on- 
fiance de toutes les puiflances maritimes & en 
ôbtenoit des fecours efleniie!s au rétabii/Tement 
<ïe la marine, il ait eu l'afcendanc néceflaire 
pour concilier en peu de temps les deux plus 
formidables fouTcraint de TAllemagne fur le 

peint de mettre r£urope cti ftu^ait àenda. 
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*ian zStivité jufquaux confins de l'Ade, 8C j 

^étttii deux poteoucs qui, depuis plufieurs as* 
. nées > -ae foirroieiit s'accocder » undts qu'une 

&4i(re policique > fuivanc des intérêts mal-entea« 

• ilus > aiàtfok au canuaiie cheiciié à fomeatci ks 

Ce <)«i lieiew fop-nmc radmimftrattoa de 

miniftre , c*eft fa modeftie , fa fimplicité, fon 

• 4i(fiftbilicé. Malgré (es oombieufcs Se imporcaates 
- <oceupatiofis ) il eft iovfours accefrible« il teçoic 
« AYèt amt^itîS «dus ceux qui fc préfenkooc t & lu^ 
•-dédaigne pcrfonne. 

Son train de vie eft des plus uniformes. 11 a 
«leut commis ehlen&és eofilinQelkfineAC avec 
^ lui y qui lie voue mile part 6c oe reçoivent au* 

• cune vifite > il rie fe confie pour le refte qu'à 
' lui-même & à un chiffre, donc feu I il a la clef. 

Levé à qtmtt lieures du matin^ il crayaille jiif-- 
« uiifc heiKt, Il fe TBod abts ehtz Ul tom» 

• teffe de Vergennes> dîne en Camille» joue ave^ 
-fcs enfants^ il iê renferme a cincj ou /ix heures 
dàns feftk tabiiser Tufqu*à dir> prend un loottiiloi» 

« fc 4tt^dkt, Tette eft fa Tteréloigné die coûte ie-^ 
trigue miniftifrielle, il n*a d'autre appui , d*autre 
protection auprès du roi que ion travail p foa 
mérite & fa vertu.. 

On a déjà dit coMibiea imbiftre rendait la 
YÎe douce aux bureaux , dont le travail cft fini le - 
matin , & qui ont prefque tout le icAe de la jour* 

tiéc libre. 

x8 Juin i775>» On répand dans/ fe pabHc 

depuis quelque temps la. lettre fuivante de mon- 
teur de Sartines au comte d'OrvilHers. Elle n^ett $ 
alKitrmenc p^ dans 4e jlyle ^inifteflcd , dans la 

• {rayité du caraâieit dk JM. ^Saninçl 
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ticfit des ^nfitroiifiades peu décentes ; elle poor^ 
"loit partir tout au plus du feia de l'amitié 6c 
alors ou n'auroit pas aiFeâé de la divulguer, 
CVft dont, le jeu puécil de quelque pétfifleac 
oifif. On va en juger. Elle eft datée da j^mai. 

« Ce font dçs adieux que je vous fais , moa 
»> chec générai ; ce font des vœux pour vous» 
M pour tons les officiers - généraux , conuiiaii* 
99 dants 9c autres , & pour toute Parmée. Cher- 
w chez fennemi au moment favorable , atta- 
M <|uez - le vigoureufemeoc > vous le baccces^ » 
9» VOUS ferez beureux : je le ferai de vos Hic* 
M cèf : VOUS m'enverrez de bonnes nouvelles ^ 
9» j'aurai la fatisfaâion de les annoncer au rai y 
' » il fera content > je demanderai des grâces > 
M je les obriendrai toutes , elles feront envoyées 
M avec emprefTement à ceux qui ies auront mé» 
M ritées , elles feront reçues avec reconnoif- 
90 fance * le pavillon françois fera triomphant , 
99 nous remercierons le Dieu des armées. VoiU » 
•> mon cher général , ce que j'efpere pour la 
» campagne prochaine : donnez • moi de vos 
99 nouvelles par toutes les occafions poiËbles» 
19 je les attends avec impatience. 

» Vous eoonoiâèz , mon cher général ». mon 
90 amitié pour vous , mon attachement pour le 
99 corps de la marine & mon zele pour fa 
99 gloire;-» 

xS Juin 177 9* 'B^HUêil de Uttnffup difermts 
fujets. Il en contient deux jufqu à préfenr. L'une 
de monfieur le chevalier de L^^4 â M. Pabbc 
<U C^^^ t en répoDfe à fcs Mémoires philofofhji^ 
^u$s ; Tautre i monfieur Linguet far fbn fajet 
de banqueroute royale inféré, dans fes Annales po^ 

U4iim'0 A''» u Oa paUera plus* aaijglcmeoi de 



t 



( «7) 

ce pamphlet > qui fe doone fous Ie%iaDteaa $ ^ 
comme fort fcandaleux , & eft poorcaoc crèfâi»» 

Docent. 

19 Juin 1779. M..rabbé de C^*4 , cft Tabbé 
-de CriUoii,uo des corjrphées du parti anti-philo* 
ibphique y que combat l'auteur d'une des letcret 
'dont on a parlé. Cet abbé , dans fcs Mémoires 
philofoj^hiques , efpece de roman moral où il 
mec en aâion les philofophes & les fait figa* 
m comme il veut » cVft à-dire de la £içoo b 
plus humiliante , la plus injurieufe , la plus 
-atroce « protend démontrer l'abrurdité de leurs 
«principes , la petrerfité de leurs mœurs, Thf- 
poctifie de leur conduite , leur tDcoiiréc|uence » 
leur contradidlon. Son critique les défend avec 
chaleur & prouve que l'abbé de Grillon dans 
fon livre , ou il 7 a du fel & de la raifon , prend, 
feulement i gauche 8c ne fait aux philofophes 
cjue des reproches femblables à ceux qu'ont mé-> 

* rite les jéfuites & le clergé. Il entre en ma- 
tière & détruit toutes ces imputations , qai 
reftent trop bien à la charge de ceer-ct. Il 7 
a quelques bonnes cbofes dans cet épitre , donc 
la logique eft foible cependant , & ou les fai« 

• cafmes font clair- femés &peu piquants. 

La féconde lettre contre M» Linguet n'eft 
pas plus énergique. L'écrivain , bon patriote, 

. prouve la fauflcté du fyftême de l'auteur para- 
doxal 9 qui permet au gouvernement d^ faire 

' banqueroute » 8c regarde ce moyen de (c libérer 
comme légitime & nccefTaire. Mais il n'accaWe 
point ce mauvais citoyen des arguments vido- 
rieux dont il pourroit le prefTer ; il n' entre 
point dans cette (àinte furent qu'infpire fon 
éuange imfndcAQC a tout homme ijtà ictttia. 
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dignité ie{hn être : il fe rapproche même d« 
ion «dverfaire^ il je loue, il le flaiccç, il deyienc 
fouguetix Morangifte. 

Les deux* teltr^s font àccompagnées de notes 
qui ne font pas fort curicufes. Au refte , l'ëcri- 
Tain aaaoQce une fuite i c'eft un mémoire fus 
les c^6urees de finances ^tt*on pourrotc employer 
pour tirer l'état de ùl crife : il le foumet i 
M. Linguet, il veut qu il. en (bit le juge & le 
:Mécene. De cet éclaicciffemenc ^ 0a feroit afles 
ceoté de eondure que T^uvrage prédis eft le 
«mémoire du comte de Laoraguais^ qui a paru 
•il y a quelques mois , dans lequel on ne retrouve» 
pas plus que dans ces lettres | fon ftu» fa gascié> 
£>n efprit Se iès fatUies. 

lo juin 1779. Pour mieux connoître la fitua- 
tion du jardin des plantes & arbuftes d*épice« 
ries créé par M. Poivre , voici un extrait des 
mmMms » M0fd9ei ^ mw$ Hvm pmr k$ ifl€$ 
de France ^ dâ Bourbon» du mercredi p dé- 
cembre 17? 8. 

« Lundi 7 de ce mois» MM. les chels & 
^adminiftrateufrs de la cohmie, accompagoÀ de 
beaucoup de perfohnes de confidération , fc 
font rendus au jardin du roi le Mont-plaifir p 
ou M. Ceréy tnajor du quartier de Pampte- 
mouiSw, à qui M% de Satrioes, mioiftre de 4a 
marine, en a coofié la direction» leur a fait 
voir un mafcadier femelle aroaiatique* ejn rap- 
port Se én âeuis 1 provenant d^une noix plaii^ 
lée en 1770 par M. Poivre 9 dequet il a déta* 
ché une noix venue à la grofTcur convenable 
pour reproduire Tefpece. M, le chevalier de 
'Guhan la firillane , gouverneur général des iflcs 

4e ftattoe 4& de Bo«rboii> M* Foocanli 
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àttttct au miniftre de la marine cette premiecc 
hoîz f pour être prélêntée à S« M, comme une 
preave de fucc^ complet de cette épicerie à 
rifle-dc-France , & comme un nouveau cigc 
de la recoaooiaaoce des habitants des d^ux ides. 

« Ces mcffieurs > en parcourant ce jardin fi 
riche par Tes prodoâioas âes quatre parties da 
monde , y ont Vu en fleurs ou en fruits ug 
arbre pomifere de Tifle de C/there ) Otahiti j 
nommé Heri s le Litchi » cet eicelleot fruitier 
'de la Chine ; le noyer de Bancoul ; le Rima 
focchus ou fruit à pain ; les différents bois pro- 
pres à la teinture de l'Amérique > comme ro* 
cou , fapan > eampéche 9 le fandal cetrtn ; les 
différents tbejrers 1 arbres 8c arbuftes i aréquiers» 
fagoutiers des Moluques 8c de l'iûe de Mada- 

fafcar i cacaoyers , canneliers de Ceylan & 
e la côte Malabare ; cardamomes » le cam* 
phrier ^ le bois *d*aigle , le ravenelRiras , cet 
arbre à épicerie fine de Madagafcar, ôc plus de 
trente girofliers chargés d'une quantité de boa« 
quets » la plupart de 50 « > & 7t clous. Ils 
y ont vu egalemefît plufilsurs pépinières garnies 
de nouveaut giroflicts ravenefaras , & en gé- 
néral tout ce que renfenne -ce jardin dams le 
meilleur état de végétidoSb » 

AO Juin 177^ Le St. Foottoil eft un élevé de 



autrefois avec peu de fuccés : il a reparu hier 
dans le rAle d^orêftê de la tragédie alpU^éfêie 
in Tnuriéh ; on Ta applaudi avant qu'il par- 
lât , & cette bonne volonté s'eft fbutenue. Il 
a eu de beaux moments « mais il a rapporté à 
peu prés tous les dé&uts > <c il eft <lifficiic que 



Préville dans I 




il avoit joué ici 
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cet enthoafîârme dure. On l'a demandé â la fi* 
de la pièce ,ic\\ tA venu recueillie de nouvelles 

marques de fatis&âioD publi<]ue. 

ti Juin 1779. Le nouvel ofin d^Iphiiinii m 
Tauride fait triompher plus cjue jamais les par- 
tifans du chevalier Gluck. L'un d'eux perfiflc 
cruellement fes adverfaires , le chevalier de 
thatellux , Marmontel , la Harpe & les autres 
dans le Dythyrambe fuivant } il eft intitulé: 
Boutéide d'un citoyen de Paris en perruque nonii # 

portant de voir U nouvelle Ifhiginie > CP^. 

* 

Defiruâeur de^la paix publique > 
Brigand ! quel inftinâ: diabolique . 
Au fcin de Paris t'attira ? 
Ennemi du rithme gothique > 
De la phrafe périodique 
Qu'un grand poëte célébra ; 
Rends-nous notre chant pacifique » 
Notre fredon foporifique 
Et tous nos flon âon la rira* • 
Quoi donc 1 le pouvoir tytaanique 
De ton déchirant opéra » 
Renverfe en un jour tout cela t 
Quoi ! d'un théâtre léthargique , 
La terrible fcene tragique 
S^empare : on y fanglotera t 
Plus de batelage italique î 
Le trône , le fceptre lyrique , 
Aux mains d'un tyran reftera ! 
Entends moii vœu patriotique : 
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Dès que le {btnmeil t'atteindra , 
Vuiffk quelque furie étique 
D'un ton crainant Se fyllabique ^ 
Te crier : qu'il meure 1 il mourra ^ 
Il a tue notre mufique / 
Puis , quand refffiroi t'éveillera , 
Que du lit il te chaflèra ; 
Patâe la chûte d'un portique 
Ecrafer ta téte niflique , 
Et le démon qui Tinipira ! 
Eh ! périâè ton fiyle an4que 
Et ta fublime poétique 
Et ton orcheâre defpottque 
Ec ton génie > & cotera l 

%x Juin 1779. M. le duc de Lorge avoit la 
parole du roi pour fuccéder au duc de Ville* 

roy , /ans enfants , dans la charge de capitaine 
des gardes : madame la comteiTe d'Artois ^ donC 
la ducheiïe de Lorpe eft dame» d'honneur y s'f 
intérelfiott. La reiofe a prié cette pcinceilè de 
fe dcfifter de fa protedion envers le duc , & a 
demandé la place au roi pour le comte de 
Grammont , dont la mere attachée à S. M. ea 
( eft fort aimée , depuis que fous le feu roi elle 
fe Ht exiler pour avoir traité avec hauteur âc 
mépris lacomtefle Dubarri. 

ai juin.' M. Changeuz eft connu chez les 
phyficieas par un traité des extrêmes t eftimé. Il 
eft en outre poète , a fait des fabîes & autres 
opufcules : il étoit orateur de la loge des Neuf'- 
Sœurs , & pérora lors de la cérémonie funéraire 
coufacrée à ta mémoite de Voluire. Il eft ma« 
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chinifte aujourd'hui & auteur d'an nouteau ba- 
romètre , (icja vfi 6c admiré de dilFérents jïiem- 
btes de Tacadémie des (ciences. Le mérice de 
cec ouvrage , prèduâton de (on génk -Ac de (a 
main » eft de marquer d'une façon durable 
toutes les variations de Tair , non • feulemenC 
dans vingc-quatfe heures > mais dans une fe« 
maine entière ; en forte qu'il lîiffira de le cevion- 
ter de fept jours eu fept jours. Cette découirerte 
peut être fort utile à l'aYaDcemcnt de la phy(L- 
^ue en cette partie. 

xo Juin X77f. Madendoifelle Jules de Polignae 
n'époufe plus le ^domté d'Agéiùdis ! on prétend 
que le duc d'Aiguillon ayant trop tôt publié cet 
' arrangement , a donné lieu .1 Tes euBemis d^in* 
triguec 8c de le détruire» fille*^ «aiie wtc le 
jeune comte de Grammont; 8c c'eft ce qui a valu 
à celui-ci la furvivance du duc de Viilcroy : ce 
feigneur longé de lès hémorrhoïdes ne pou- 
vant plus monter à eheval , a demandé loi- 
même au roi un /urviyancten Le eomte de 
Oraromont doit être fait duc de Guiche y juf> 
i[)U*â ce qu'il jouiife du duché de Granimonc 
après la mort du duc de ce noaai & de ion fils le 
duc de Lefpar ^ qui ttk imbécille , & qui , quoi- 
que marié avec une Noailles , n'a jamais ha- 
4>ité avec elle : on parle meaie de rinierdire 9 
afin d'accélérer cette jouiflaace. 

En attendant que le comte de CraoNnont 9 
•ftgé de vingt-trois ans feulement , ait les biens 
oui doivent lui revenir ^ le roi lui donne io«oeo 
ecus de rentes fur fes domaines. La reine ea a 
fait avoir autant â la jeune époufe. On préfume 
• que cVft cette grande affaire que S. M. a traitée 

avec là iuivoiitc > ioif^u elle lui a £ûc l .bonncoc 
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dp ▼cnîr dîner tétc-à-téte avec elle. On ne dît 
ppint commfiu oa dédomcoagei» le duc de 
Xiforge > cjat toot récemoicac en parUDC ponc 
Ion régiment a rappellé au moDarque fa parole 4c 
en a reçu une nouvelle. La duchefle de Civrac, 
fa. mère , cil furieufe. La rûne a égalemeiit 
«igé ée madasit . Viétoîffe , doat eUe.eft dame^ 
d^iieoneur , & le duc de Civrac chevalier d*kaiK. 
ceur , qu'elle Q'inteiposât poiac fa pcotedioai 
tn cela. 

a a J$iin ï779* L'auteur dbi poëme à^Ipl^gfmê 
m Ternie y l'a reâèrré en quatre aAes , & 
fuivi affez exaclcmeoc la tragédie de M. Gui- 
Sioad de la Touche. Dans le premier , le théaue 
tfifïéûsTM aafefid L'euttéc da temple de DiaM} 
fiir le de?aat le bais iacjDé qui. le précède te 
^entoure. 

Oq eotend des le coauBeocement de la fy^ooe 
pho&ie » quek}aes coups de tonnerre, qui fe 
fticcedent plus rapidement à mefure qu'eUft 

marche. Elle finit par une tempctc hirieufe. Le 
pur eft commencé ; mais il eft obicurci paries. 
»u£^e$ • & k ihé^e.Q'eft,éclaité que de la^luetf 
des eclaîfs. 

C^eft ici que le mufîcien , en grand maître » 
au lieu d'ouverture * excite déjà lefioL datts 
l'ame des %eâatettrs » par k peinture hatiMDi-t 
que d^une tempête & de fès horreitrf. IphigeM, 
grande-précrefle de Diane , Se toutes les autres 
courant éperdues fur la fcene en augmentent 
l'impteflien» .Tha0s coi de la Taume» lotir 
siiifle Itti-MSme » Tient demander mi iâctifiise de 
fang > pour calmer fes terreurs. Le peuple ac^ 
court & annonce deux étrangers arrivés » comme 

Tiftiioes ofièttes par les .dieux i ils. o&lebteqt c«t 
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évcnement dans un divertilTcment tr^s-court J 
8c rendanc â merveille le coftume Scythe» 
€WeJl0 ét Filade paroifleac > on les dévoue an 
trépas. 

Au fécond ade , le théâtre eft converti en 
temple fouterrain , éclaire par des lampes , avec 
un autel ruftique : fcene tendre encre Onfie 
jPiUJe eochaioés. On vient les féparer' ^ or»Jt0 
feul tombe accablé de iaflicude & d'épuife- 
ment : les Euminïdes forcent du fond du chéatre 
& Tentoureac. Les anes exécutent autour de lui 
nci ballet pantomime de terreur ; les. autres Ton* 
cragenc, & toutes répètent en chœur & fréquem- 
ment ces mots terribles : il a tuè Ça mère ! 
Enfin Tombre de Clytemnejhe parotc elle*mcme. 
Cette illufion Ce diffipe aux approches des pté» 
trèfles. Iphigénic fait ôter les fers d'Orefie 8c 
rinterroge. Elle apprend toute la malheureufe 
àiftoire de fa famille qu'elle ignoroit depuis 
fon facrifice ; 8c orefie fintflant par dire (]u'il a 
rencontre le trépas qu'il defiroit , la reconnoif- 
fance rsfte adroitement fufpcndue en ce que fa 
icBur.ie croie mort. Elle n'en veut pas favoit 
davantage 8c le fait recirer | pour réfléchir far 
ces fatales nouvelles. Elle veut honorer la cendre 
de fon frère par des libations & des cérémonies 
funéraires ; ce qui tient encore lieu de danfe 8c 
termine Taâe. 

Au troifieme , on voit l'appartement d*Iphi» 
génie dans le temple. Elle fe léfout d'après le 
confeil des prêtrefles , fes concitoyennes , à écrire 
â Eleâre fa fœttc , la feule der fa fiwsilfo. qn'eHe 
ttoit encore en vie , pour lui apprendre fon forr. 
Elle fe propofe de délivrer un des captifs , qui 

Kfflplita cetu milfioo. &lk choi&t Onfiê i 
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combat ntte Pilade 8c lui. If détermîae Coa 
ami y qui ne confeac à partie que poat le fauveti 
oa périr s'il ne peut réutOr» 

Le quatrième aâe s'oavre pat Iphigénie « 
feule , aux pieds de i*aucei de Diane , donc la 
ftatue eft élevée dans (ba temple fat une edrade» * 
devant laquelle ed un auteL £Ue a peine a Te 
té(biidre . au facrifice \ elle fent des remords : 
en vaia Tes compagnes la preflent de rexécuter. 
On fait faire à Orefie toutes les cérémonies 
préalables ; on remet le couteau facré à la 
grande prétrefle , lorfque Orefi$ s'écrie dans un 
tendre fouvenir : Iphtgérm , o m^t fœur , ain/i 
tu fus jadis immolée en AuUde ! Reconnoiflance 
qui fufpend le facrifice. Ihoéts , qni a tout ap- 
pris , arrive 6c veut (aire mafTàcrer onfie pat 
fes gardes. Pilade furvient à la téte de fes 
Grecs , & le délivre par la more du tyran. 

Tél eft cet opéra où > comme Ton voit > les 
quatrième 8c cinquième aâies de la tragédie fe 
trouvent réunis enfemble , plus vifs conféquem- 
ment , ou la reconnoiiTance elt fut- tout plus en 
aâioD» 

Le fuperbe troifieme afte de la tragédie , ne 

peut être aurti bien ici , que les fcenes ne font 
pas fufceptibles d'être autant filées ; mais le 
xnuficien y a fuppléé par tout ce que fon art a 
pu lui fournir de plus propre i remuer les paCi 
fions ; & c^efl le chef - d œuvre du chevalier 
Gluck. 

13 Juin 1779* ^ dénonciation faite par 
M. d'Epremefnil aux chambres aflemblées contre 

les arrêts du confeil rendus fous la dire<îlion de 
M. Camus de NéviUe y concernant la librairie i 

a/aoc été renvoyée au a juillet pour 7 étce 
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' Hâtué , ftfs gefts de ieccrts i les libraires tt' au- 

' très intéredés à ce quV*lle ait des fuites , ont 
jugé Décciraire d*éclaicer le parlement au mo* 
ment où il va s*o€Cuper de Taifaice^ & ont ré* 
pandu en conf^-quence une LetM d*un Uiram iU 
Lyon à un libraire de Paris , en date du premUf^ 
mars 177^» Toute la vigilance du chef de la^ 
librairie êc du garde-des-fceaux n*a pu empâclM 
^apparition de ce pamphlet* 

X4 jtêin 1779* Outre la Lettre d*tm li traire M 
Lyon k un libraire de Paris , il y a IsL^Réponfe du 
hbraire de Paris > en ^tc du 1 5 mars. Uobiec 
de la première eft plus fpécialement de rendre 
odieux M* de Né?ille > en découvrant toutet 
Tiniquité de fon ouvrage & les motifs de cu- 
pidité fordide qui To^t pouiTé. Dans la feconc^f 
on> perche, â capter le parlement ^ & à rengage^ 
a ne pas fe déftfterd*une recherche qui le corn* 
perte , <Sc rentre dans la plus eifentielle de (èf 
fonciions. 

14 Jiiir^, Ces jours derniers monfieur le comte 
d*Artois parloit devant fes courtifansdela rigueur 
avec laquelle le prince de Montbarrey excluoic 
tous les volontaires de l'armée dJtbndef^e prioet 
s'adrcflant au prince de Poix , lui difoit : ec cela 
t» eft crùel; on a refufé le chevalier de Coigoy ^ 
« on m*a reiuTé , on vous a refufé » on a ré« 
t» fafé ju(<;)u'au nuréchal de Broglie , qui n^'auft 

» point ce commandement. oh ! répondit 

le prince de Poix >, diftinguons , mmfeiffHHr% 
^^m 0 rifufé votre abeffe ^ M.de Coigm^ 
,9 beaucettp fiamtes , ula nom fAthe ; maU pem 
f y importe au refie ; au lieu que le maréchal de 
'^^ BreigUe^^ ^*€fi U paùor^ ensiere^^ui Udema$uU.j^ 

a{ JuiB 
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15 yam -1179. L'abM Bandeftu , qui avoît ti 

plus contribué à ranéantiflement de la caifle de 
Poiny par Tes déclamations » n'a pas vu de boa 
<eil ton rétablifTement ; cq conféquence il vieot 
àc hite un nouveau Mhnme font les murrif^ 
feurs fy* herhftr^ers ) ^ pour les marchands forains 
de beftiaux , approviJiûnnMt hs marchés de Sceasàoe 
de 'Foiffy : il a pris dans cet ouvrage un 
ton de modération , & loue même le miniftre 
vertueux qui préfide aux finances j en le comr 
battant. 

1 5 juin. On travaillé fbrtfenfent â la fuppref- 
iîon des céteftins eto France. Leurs monaftercs 
de Metz & de Sens , leurs malfons des Ternes, 
d'Ambert, de Vichy , & d'EfcUmont , IbiU déjà 
éceincs par des brefs apoftoliques : il en paroit 
de nouveaux ^ fupprimant les monafteres d'A* 
miens , de Lyon , de Lymai-les Mantes , de 
Saint- Piejfe de Villeneuve , de Sainte-Croix 
d'Oilemont & de Saint- Pierre au Mont de la 
Châtre : des lettres-patentes données à Marif 
le*.... mai confirment ces derniers^ pourvu 
toutefois qu'il n'y ait rien de contraire aux 
làints décrets & concordats païfês entre le laint 
fiege & les rois prcdéceffeurs de Louis XVI , ni 
de" dérogeant aux droits, franchife & liberté* 
de l'églile gallicane. 

La grand^chambre & Toumelle aflemblées ont 
cnrégiftré ces lettres-patentes le 17 mai, pour 
être exécutées conformément aux loix , maximes 
& ufages du royaume , fans approbation des clan» 
fes iniérées auxdits brefs > qui pourroîénty être 
contraires. 

x6 Juin 177^, Pour avoir un cchaotillon des 
dépenfes de la marine , ôA va faire le cçkvé 
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17 Juin 177.9. M. Favart donna en 1757 la 
petite Ifhfgéniey parodie charmante de Viphigénh 
m TaurUe de Guimond de U Tottehe. On a 
joué hier les Rêveries renouvellées des Grecs , 
parodie des deux Ifhigénifis. Celle-ci cft de 
M. Guérin de Frémiocourç | qui a beaucoup 
profité de Ton devancier, mais i*a plus gâtée 
qu^erabellie. Elle eft en trois ades , & calquée 
prefqjLie Tc^oe par fccne fur le nouvel opéra % 
dom les* fituations & les morceaux les plus tet"- 
ribles font préfentés fous un* jout lidicule , oa 
fur des airs bouffons, 

z8 jHiri 177^. On a parlé de la brochure con- 
tre l'abbé Sabbatier^ l'auteur des trois fiecles d$ 
Uttératun franfoife , aucjuel Von cootefte la pa- 
ternité de ce livre. Depuis cjue la nouvelle cdi* 
tion paroiti cet abbé a publié une féconde lettre 
dans le JourHi^l de Paris g où il cite les propres 

expreflions d'un M. L qui avoit prêté fa 

plume à M. Tabbé Baudouin^ grand-maître du 
* collège du cardinal le Moine ^ le protcâeur & le 
défenfeur du défunt abbé Martin , dont» fuivanp 
lui , Pabbé Sabbatter s'eft approprié le travail. 
Ce M. L..... défavoue formellenjenc le pamphlet, 
fe repent d'avoir été Torgane du menfonge & 
de la calomnie , 8c repréfente fon inftigateur 
comme le plus noîr & le plus fourbe de tous 
les hommes. Si l'abbé Baudouin ne réfute pas 
ces inculpations atroçes ^ ce qu'il g voulu décrier 
aura droit de Ten regarder comme convaincu > 
& le public ne peut qu'en avoir la plus mauvaife 
opinion. 

Juin 1779, A peine Mile, d'Eon a-t-elle été 
Hbre , qu elle s*eft occupée de la nouvelle afBiire 
qiii lui (ft furvcau.\ijUle publie aujourd'hui 
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idimoiré k cênfulter confuUation four U 
chevalière d^Em , en ripenfe à celui de mejfieun 
de KercadOf oh Carcado, touchant leur gém*^^ 
lojgie. 

Le premier eft fignë de Me. Guillaume, 
, avocat i la féconde , datée du premier juiu 1719% 
cil de MM. Guillaume y Taillandier , Sarrady, 

30 Juin 177^. La ht ire d'un libraire ds 
Lyon à un libraire de Fans , contient pluiieurs 
anecdotes injurieufes au diredeuc de la librairie i 
ce qui le rend fur feux contre cetre brochure , 
envoyée a tous les membres du parlement de 
aux magiftrars du conieil. On y apprend que 
M. de Néville ayant eu pour but dans Tes 
arrêts cjue* de fe procurer de l'argent, a vendu 
au fieur Duplain , libraire de Lyon, ^0,000 liv. 
la permillion d'imprimer I Lncylopcdie | mal- 
gré larrct du parlement du 6 février l7î^^> 
qui défend de vendre & publier Ivs fept pre* 
niiers volumes de rEncycIopédie ; qu^il s'eCt 
xéfervé la faculté de vendre à piuiieurs la mcme 
permiffîofl. *" 

Que tous les contrefadeurs ont été mis à con- 
tribution; qu'on leur a fait payer fore cher 
Pamniftie de leurs anciens vols & la liberté de 
vendre les nouveaux ; que le directeur fe féli- 
cite avec Tes amisde Ion invcation j & dit i comme 
l'abbé Terrai, quand il avoir -un peu pre/Turé 
JesT financiers : après tout , je ne fais que voler les 
voleurs. 

L'auteur cherche fur-tout à faire perdre i 
M. de Néville la confidération qu il s'étoit ac- 
quifc auprès des patriotes iurant les troublef^ 

4e la magiftrature par Ton courage & fa fei^ 

» 
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Y&tti t il n^aToit alors que ringt-ilnix att»i fw 
amc croit neuve : elle cft aujourd'hui corrompue i, 
il ditj lui-même : autres ttmps y autres mœurs. On 
xappelie le propos tenu à Roueu lors de la céré* 
«Aome de l'eftampille > quïl lai fidloit loo^oceliy*. 
pour fes bureaux» 

Ou coQcluc que le feul moyen rcflc aux 
libraires d*é?iter leur ruine > c^^ft d'oppofec 
fluSi^ d'argent à moins d^argent». de Ne ville, 
à ce prix , retirera fes arrêts; il faivra l'exemple 
de M. de MaupeoU) qui a reçu dans le temps- 
5o»ooo liv* pour tolérer TimpreiBon de Tency» 
clopédie, & 50,000 liy. pour Tempécher. Si 
Joa crie cjue eela n efi fas jufte yÀ\ dira encore, 
/comme Tabbé Terrai^ fui 'vous dit fug cefii 
jufie l 

$0 Juin 1779 n les partifans du maréchal de 
Broglie ou du comte de Maillebois , criticjuenc 
Jbeaucoup le ciioix de M. le comte de Vaux pour 
-commander l^zpédicion d'Angleterre : ils difent 
•qu'ils e(l vieux > infirme, podagre, fort gros de 
corps , qu'il a les jambes encore plus grofles i 
^u^il eft d autant plus ridicule de Savoir nonurié, 

Jtt'uoe pareille expédition exige autant d^aâivité 
e corps c]ue d'efprit. D*un autre côté , on ne voit 
pas que ce militaire ait le moindre crédit à la cour, 
qu il ait intrigué ou caba é > & Ton a tout lieu de 
croire qu'il ne s*atcendoit â rien moins qu'a ùl 
,liomination. 

I Juillet 1779. Le chevalier du Coudray , bate* 
leur littéraire f\ jamais il en fât> avoit imaginé* 
de fc faire dircâtur de troupe & d'élever un 
petit fpeftacle forain aux boulevards neufs. îi 
îe flattoit de pouvoir ainfi fatisfairej â fon aife , 

fon amour^propre & &ire iouer iikemeot £c« 
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pièces rebutées des autres théâtres. Il a en con^* 
féc]aence ycodu des concrats pour fubveoir aux 
frais de conftroâioa du nouvel édifice. Il écoit fini» 
Se défa Pon en avoir annoncé Touverrure dans les 
f eûtes affiches de Farts i mais la police s'y e/t 
oppofce , & lui reproche de s'être prévalu d'une 
permtifion pour des jeux à fis & â huit fous > 8c 
de s'ériger en directeur de grande troupe : en forte 
qu'il eft fort embarraffé avec fon théâtre , fes ac-, 
teurs & fes pièces* Les fêtitis 0^his ont été obiî« 
gées de fe rétraâer. 

I juillet 1779* La réponfe du libraire de Paris 
eft encore plus vigoureufe, s'il eft pofiible, 
contre M. Camus de Névilte. On y avance des 
anecdotes 8c des faits non moins cruels i oa 
lui reproche : 

i^. Que le produit de reftampillage ,doot une 
partie étoit aflignée pour les vacations des lyn- 
• ciics & autres officiers de la librairie, eft pallé 
tout entier entre fes mains, 

2,^, Qu'avant paru £ivorableauxcontrefa(5leurs> 
il les a rudement vexés par un impôt fur cha* 
que volume; en Cotte que plus ils avoient muU 
tiplié les contrefaçons, plus il leur en a coûté J 
au point qu'à tel libraire il en coûté 1 5^000 liv« 
argent comptant iêc. 

D'avoir porté à un r^ux cxceflîf le tarif 
qui taxe le format & le nombre des volumes 
qu^on aura permiffion d'imprimer. 

4^. £nfio 9 qu'en metunt des impofitiooi ar- 
bitraires , en fe réfèrvant la faculté de les aug« 
menter quand il le voudra , en les établiflant 
à perpétuité, en ne fe rendant comptable à 
perlbnoe dt$ deniers qu'il recevra , il a formé 
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tint entreprlfe contraire à la conftltutlon natîar 

' Haie & à toute efpece de gouvernement 

C'eft ce 9i|i motive la confiance des libraire» 

' dans le parlement, d'autant cjue les derniers 
arrêts du coofeil non revêtus de lettres*patentes^ 

' font abiblumenr contrakes- aux loix enrégiftr^es 
concernant la librairie. 

Avant d'avoir recours à cette voie extrême, 
ils ont du épuifer les autres. Il falloit démon* 
trer à M. le direâeur que Tes arrêts violent ma- 
xiifeftement les loix de la propriété-; i]ue la ma*- 

.BÎerc dont ils ont été faits, leur clandeftinité,, 
le fecrec gardé, aux confeiliers du bureau donc 
ils font cenfés émanés , prouvent la perverfité de 
la befogne ; que (es défenfeurs- ne (ont que îles 
Ibphiftes & des écrivains flatteurs , mercenaires ; 
que tout e(l conus^di^oire & dans Tes arréts^ 
éc dans fes apologies : il falloit tâcher de 
difliper le préjugé^ du garde«des-(ceaux , qui htt 
c confié ce dcpartement ; il falloit tenter par 
une requête bien motivée d^obtenir k renvoi 
des griefs au bureau chargé de cette efpece 
de légiflarion ; il falloit convaincre M. de Né^ 
rille par un jugement en juftice réglée, tel que 
celui entre la dame Deflaint & le lieux Pauâoni^ 

• que jamais les tribunaux n*adopteroient fes 
^ arrêts , contraires â toutes- les notions de juftke 

& d'équité. ^ 

z Juillet 1779. Outre les deux lettres dont 
on a parlé I concernant les réclamations des 
« *>uteurs & des libraires, il en paroît une troifie«» 

• me lettre de M^^^ à un libraire dù fes amis ; 
en date du 18 avril 177p. Son objet efl de 
lappeller fommairement tout ce qui a été dit de 
flus lumineux dans les écrits précédents en fa« 
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.^éur des plaignants > Se de faire feotir au parle» 
ment cjuM ne peut s'empêcher de ftatuer fur leurs 
griefs I pour ne pas être en con tradition avec 
les loix , auxquelles . iV a donné la facâlon par 
Penrégiftremenr. 

% jmUet \Tï9* M. Lancier | auteur àtï'Impa^ 
fien$ t petite comédie en un^ aAe & en yers 9 

jouée l'année dernière une feule fois fans fucccs, 
ne s'efl: pas rebuté , âc- la fait lepacoicre plus hei^ 
feufement au|ourd'hui« 

5 juillet 1779. Le mémoire de Mlle. d'Eon 
eft infiniment mieux fait que tout ce quVlie a 
écrit jufqu'a préfent; Ton ftyle eft clair , ferme , 
noble, plein d'énergie : elle y apprend au public 
coinmer^t , dans fon impatience de combattre les 
ennemis de l^écat^ elle avoic demandé la pet* 
tbiflioo de ferrit fous les yeut du célèbre comte 
d'Orvilliers , dotit elle cite la réponfe datée 
\ de Breft le j mars 177^ ; comment le Sr. de 
la FortelJe, lieutenant de roi de St.Pierre-le- 
Mourier , auteur de faftes tnilitairês , ou amaks 
des chevaliers des ordres royaux & militaires dê 
Trafic e y lui avoit écrit pour avoir fa notice; 
commetit elle lui avoit envoyé plusieurs de 
fes mémoires adreifés aux miniftre$> dont il 
en ayof t rité un précis de la we militaire ^ 
politique ^ privée de cette fino;uliere héroïne j. 
comment enfin il avoit copié un imprimé con« 
tenant fa généalogie qu'elle lui avoit auffi con* 
.fiée, dreffée en 17^3 fur pièces. authentiques pat 
tA, de Palmeus, fecrccaire de S. A. S. le feu 
prince de Conti. 

C*eft cette généalogie qui a alarmé MM. de 

£eicado> & doAac Iku^ au piocès qu'ils oti«^ 

fi * 
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înrcntc à rhîftorîographe qui CQ a fait [a 
iionciation à IAIIq» d Bon. 

En coofi^qucnce, cette fi Ik célèbre ^ avocat elle*, 
même, De pouvant mettre eo caofe Palmeus 
inorr,. Ce de 'end. 

1^. £l(e détruit les objedions propo fées C0B« 
tre le fydéme du généaiogifte iodiiSiientes à 
fir>e(Ileuts de Kercado.* 

' i**.^ Elle fan voir que les motifs de plainte qui 
ibnc particu-Iieis à. ies ancagonides , n'étant oî 
i4le (on fait> ni de cebi du. fieur de la Fortetle». 
.^e peuvent leur çcre imputes , mais au Sr. de 
Pâiineus l'cul, 

j.^,. Elle montre que vis»ât.vis de celui-ci même ^ 
)es parties adverfe^. o'ont j^as prouvé Tiotérét de^ 
Jçur rccLîmation. 

4^. Elle éiablit enfin que ks griefs prétendus^ 
9^ (ont que des fantômes» & <)ue loin de^ 
sVn trouver oifenféesou d*en témoigner du reilen«> 
liment au généaioçifte^eljes. lui ca doivent de 
il^ reconnoiTrance., 

Tel eft le ré f umé de ce mémoire^, trâsrbieft 
lairotiné*» trés-fàvant^ au &nd plein de recl>er«^ 
«hcs, & où d'ailleurs on trouve des morceaux hif- 
tojiques cur<euj( de intéreflanrs, tel que le por^^ 
trait de rhéréfiaMue Eon ^dout MM. de Kei^adoi 
loug'Àent de defcendre^ & qui eft repréfcnté* 
ici comme un homme rare, & même comme 
^ w grand bomaur» quoique ces mei&eurs'le trai«^ 
|je.nt de fou.. 

La confultatton confirme les excellentes raU 
fons de la DIU . d*Eon, qui non-feulement n'ell 
^jpoirit dans le cas. de ^aize. aucune lépaiation». 
loais «i*en attendre. 

Aa fuîjius»^ la léfMfc de M. d^ivillieiA 
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étant une pièce â coofèrrer» es voici (a copte. 
« Il n*eft permis, mademoifelle la Cberaliere t 

» à aucun habitant de l'Europe , cjui ait reçu 
99 quelc]ue éducacioQ dans cette partie du monde» 
M d'ignorer le rôle diftingué & extraordinaire 
3^ que TOUS y avez joué : Tadmiration & l'eftlme 
» ont dû être la fuite de cette connoiflance. 
M Perfonne au monde ne vous paie ce }ufte 
M tribut avec plus d'étendue que moi , & fe 
» ferois enchanté fi, par un eflPet de la lettre 
» que vous avez adre/Iée à M. le comte de 
» Maureplis, les circonftances me mettoient à 
M même de combattre à vos côtés » de fuftifier 
que vous m^accordez & de vous donner 
>3 des preuves du refped avec lequel j'ai rhonaôur 
m d'être» &c. » 

3 Jiii/&/ 177^. Il eft certain que le direâeur 
ââuel de la librairie a trouvé dans Ton tarif une 
min^ d'or , s*i\ peut le maintenir fur le pied <ju'i4 
a imaginé» 

fiàor nué édition în-fblio, chaque 1 

volume, tiré à 1500 exemp.J lîvre^» 

Pour une édition in^4. iient^ . . . 120. 
Pour une édition idem. , , . fo. 

Pour une édidon in»ia. idem. ^ , . ^o. 
^our une édition in-16. idem. ... ij. 

Telle eft lataze des objets les plus itnpottaotf; 

4 Juillet 1779. Si l'on en croit Me. Linguet 
qm dans fon N». 3<> foit une fonie des pli» 
-riolentes contre M. de Mairoberi , celui-ci 
feroit l'auteur des Mémoires fecrets . é'c de 

jsa(hMmm,_Si l'on ju^ eft e^.tS^$ 



Digitized by Google 



tr&-pérfbâ{Ié âux iêntimenW ie vengeance &r 

de fureur qui raniment. Cependant , comme cet 
écrivain n'apporte aucune preuve du £iit> que 
Mê. de Mairobert > fuiyaat ce qu^atteftenc tous 

* ceux avec qut il vivoit dans la plus grande 
intimité, a toujours défavoué ce livre, il efl: 
calomnieux au journalifte de lui attribuer une 

' ouvrage c]uM regarde comme auffi abomina- 
ble. Tout ce qu'a dit le défunt ccnfeur, c*eft 

' qu'il y avoit dans les mémoires en queftion 
beaucoup d^articlts conformes au Journal pri*. 

• mitif de madame Doubler,, dont u avoit une 
'copie, ainfi que le préfident de Mcynieres*,. 

ainfi que M. d'Argental , ainfi cjue W. labbé 
Xaupy Se plufieurs autres, ilhiftres amis, corn- 
menfaux ' & collaborateurs de cette virtuofe*. 
*ll s'enfuivroit de cet aveu , au contraire-, Tau- 
\thenricité du livre, jufqu'â la mort de M. de 
^ Bachaumont; £t les é.ditems fans doute m'ont: 
pas prétendu perfuader au public quexe philo(b^ 
phe fut revenu de l^Mire .monde £our compofer 
Jâ. fuite. 

Quant à la manière dont }Aç. Linrguet s^ex- 
prime fur le compte de M*. de Mairobert 8c au 

temps où il Tattaque , on peut à plus juflc titre- 
reprocher à ce journalifte de l'inlolence & de 
la. hafTe/Te. Il eft infbjent en. efFjpt^ de dire k* 
nommé Maîrohhrt ^ d^tin bomme mieux në- que- 
^•fpn accufateur de Tappeller parvenu ^ parce 
quM é(oit. avocat, cenfeut royal & feaetaire 
du rot , toutes qualités qui n'etonneroiént pat. 
dans un homme de Textraftion même de- 
K!e. Lingueti enfin il eft bas de n'ôfer outrager- 
que fa mémoire, & de fuppiimer fciemment fa qua- 
lité de fectctaire » deMommandemtats da duc diL* 
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. Chamet , pour lui enlever le proteâeor qui 

yoarroit lui refter après fa morr.. 

Un fait plus certain â cet égard que les aSct'^ 
tîons très - hafardées du journalise , c^cd que 
la police ayant à l'inftant de la mort de M. de* 
jMairobert , & avant Tappcfition des fcellés ^. 
iait enlever de chez lui par ordre du roi ^ 
aon»(eolement fous Ces manu/crits & papiers. , 
mais même beaucoup de livres r on n*y a riev 
trouvé qui donnât la- moindre indu(^ion de ce 
ibupçoa,. 

^ 5 Juillet T779. ir vient de mouriir une de«^ 
moifèlle TîerceHn , une de celles confacrées: 

aux plaifîrs de Louis XV. Celle-ci croit fîlle* 
d'un cavalier de maréchau/Tée > bâtard d'une- 
snailbn illuftre du nonr que portoit cette de* 
snoifèlle. te Sr. le Bel inftruît de Texiftence dfe- 
cette rare beauté , Tavoit fait enlever a onze* 
ans , âc éduquer jufqu^a quatorze , qu'il l'avoft 
jugée' propre à la eouebe de fon. miiitre. Ceft 
cette conifd^ration^ de : kieftibation . forc^ qot 
avoit fait excepter Mile. Tiercelin par le roî- . 
aâuel , qui. laimoit- beaucoup. Elle avoit ua 
(brt d'environ 30^00 livres de rentes ; eller 
en dépenfoit cent T & tous les ans S. M*, 
ordonnoit qu'on payât fes dettes. Elle en laiffe- 
encore pour 300,000 livres. £lie a un fils- 
d^vî^' quinze ans , qui fe nomme monfieus 
k Duc. • ' 

' A la mort de Mlle. Tiercelin , /on pere & 
ion frère ont trouvé une caffette précieufe qu'ils» 
. ont remife , & ils elperent. être bien récom>»- 
,£enfé£. 

5 juillet. Pour donner plus de re*ief 8C 

l^us de Yogue encore, au MUrçure y H s'agU df- 
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profpedus de cette nouvelle entreprife. 

6 Juillet 177p. D^ns la renailTance de la poéfîc 
parmi noas 9 nos poètes fe (entant de ia galaa* 
teric de la vieille cour , agitoicnt des problèmes 
amoureux cjui nous paroiffent rort ridicules au- 
*jourd*hui. Cependant M» le Bran vient d'en rc- 
Aouveller un de cette efpece , qui (ait fortune: 
•c eft le Jugement de l'AmçHT fur Us yeu» noir$ 
^ fur les èieus» 

Vn jour les beaux yeur tioîrs aux vives éttnceller » 
Et les bleus aux regards doux , tendres &c mourants 
( Jamais plus g^rave objet n'inréreflk les belles ! ) 
Voulurent à la fin terminer leurs quCi-elles, 

Et que TAmoiu: fixât leurs rangs. 
Au ju^e de Cythere ils préfentent requête ; 
Us plaident : mes amis , c'efl bien en pareil cas » 
Qu'il eft charmant de voir plaider les avocats» 

L'Amour en bonne Se grave tête y 
Sur la foi des baifers , intègres rapporteurs » 

Met aînfi d'accord les plaideurs : 
^ Les yeux noirs favent mieux briller dans une téte ; 
^ Les bleus fom plus touchams à l'heure du leiifer. 
^ Les yeux noirs favent mieux conquérir , ravager» 

^ Les bleus gardent mieux leur conquête* 
^ Les noirs prouvent un cœur plus vif,mais plus léger; 
y Les bleus un cœur plus tendre Sl moins prumpt à 
changer, • ' 

^ Les uoirs lancent mes uaits » les bleus ma douce 

ftuDme( 
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Lu noirs peignent ï^ftk > & lur Blènt ptUgpML 

7 Juillet iJTj, Tour le parti janfénifte a 
trefTulii de joie ces )ours derniers en voyant 
M. iabbé de Gergy > rcce?oii â Ste^ Geneviève» 
le jour de la Saine* Pierre , M. rarchevéque de 
Pans , & l'y laiflVr officier j enfuite le prélat 

aile diuec au xcûdoire â côté de cet abbé^ 
& y prendre un repas frug^aL Pour connoîtce 
k fujet de Talégceile de cette cabale > il faut 
favoir ».)ue Ste. Geneviève eft cenfée un repaire 
du jani'énirme j. que M. de Gergy fuc-touc», 
f abbé aâuel , étott tellement fufpeâé par mon« 
£eur de Beaumont > qui lui avoit interdit la 
prédication, & cju'ille tient encore dans cet état 
de fu^penfioni. Cela n a pas empêché qu^il n^aifi 
été promu aux dignités de foa ordre Depuia 
quHl eft abbé de Ste. Geneviève > il a obtenir 
trois fois la permiffion de prêcher \ ce cjui pa«. 
loix fore inconlénuent de la part du prélat i 
mais ia dernière cfémarche eft le comble; de fea 
contradiûions , ic les moiiniftes ^ de leur côté ^ 
en font très-alarmes. 

8 juillH 111^. La JRsim dû Golcmdê eft 
£ins doute un des, ftijets qu'on puifle mettre 
au théâtre le plus heureux.. Il eft fâcheux feu*^ 
lement quil foit tombé entre les mains du fieut 
Sedaioe > le poëce le moins propre à ce genre. 
Outre qu'il a très « afeibii dans Ton ftyie lea 
grâces & la naïveté du roman original , c*cft^ 
qu'il eft trés-mauvais verfiâcateur , très • dur y 
très-plat & fans le moindte rithme harmonique» 
Malgré ce vice radical y l'intérêt da fujet > 

i i{i jBiului4de die dccoiations & 4^ 
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>ftaiiec$ qu^il etige oatarelkmene » joiate à U 
mufiqae agréable > ebarmatite ft piccorefque du 

compofiteur , le lîeur Monfigny , y ont attiré du' 
monrle, & les Gluckiftes » Picciniftes , Bouâb- 
i^ifles n^ont pu s'empêcher de le louar* 

Pour dédommager la' portion du public qui 
âîme la danfe, & qui en eft fevrcc depuis long-- 
temps , le Sr. de Vifaïes a fait refaire & étendre 
les ballets. Celui du premier aâè efl: du fieur 
Gardel Vsiïni { k (leur Veftris s'eft chargé du 
fécond , & le troifîemc a été jugé digne de la 
"compofition du fieur Noverre : chacun de ces 
choréographes s eft tellement plu dans fon tra- 
vail , qu'il Ta trop alongé ; en forte qu'il en 
réfulre de la fatiéré même pour les amateurs 
de ces divertifTemenrs. 

Une nouvelle débutante chanté une ariette «. 
dans la:quelle on a admiré la juftede 6c la légè- 
reté de fa voix. Ce fera une très- jolie cantatrice; 
mais comme elle n'a ni énergie » ni étendue» 
on doutÊ qu'elle puifle être jamais aârice : elle 
& nomme Girardin. 

Mlle. le Vaffeur a daigné' defcendre ^ux rô- 
les de bergère ^ mais accoutumée aux coups de 
fbrce , aux mouvement^ des paifions violente» 
des héroïnes > elle a peine à revenir à la dou- 
ceur , â la (împlicité de cet état humble 8c 
calme. 

. 9 Juillet tJTp. ta* fbufcription annoncée % 
pour les Queyffat n*a pas réuflî fans doute » 
puifque madame la comtefle de Genlis , gou- 
vernante des enfants du duc de Chartres > fe 
propofe de leur donner des fecours.- On fait 
que cette femme bel - efprit fait des comédies» 
^ircs'-îngénieufes i elle eu a fait imfximex 
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▼olame qui tloit être venda aa profit de eer 

prifonniers. On ne peut qu'applaudir â des vues 
de bienfaifance aufTi nobles.- 

5t jiUUet Les pièces pour le concoui» 

du prix de V%loge de Voltaire , ont été remi- 
fes j & le concours eft fermé du trois de ce moi?. 
11 y a vingt-deux Eloges de P abbé Sugcr. Un d'eux: 
n'ayant été porté que le quatre chez rimprimear,, 
Facadémie a délibéré à ce fttjrt , & eft eosvena 
de l'admettre par grâce. 

5 Juillet. M. labbé Beaudouin^iegrand-maître 
du collège du cardinal te Moine , excité par Tes 
amis , s'eft enfin déterminé à tendre plainte aU 
criminel contre la lettre de Pabbc Sabbaticr de 
Ca(lres> inférée au Journal de Paris d\xi^ juin ^ 
Se raflàiiAîeft en inftancr» 

9 J^^^ÊÊI^^ a parlé en J779 éshmKRon 
qu*avoit M. le comte d'E/Tuille pour fulvre dans 
les provinces un plan d'opérations » tendant x 
aagtncnter les richefies des cooimunautés) & 
leur feumir de soureaur moyens de /apporter 
leurs charges. Il con/îftoit à les engager , ea 
fe réfervant la propriété des marais & commu* 
nés quîr leur appartenojeht , à les* divifer ea 
autant de parties égales qu'elles contenoient de 
familles riches ou pauvres , à qui ces portions» 
étoient échues par la voioidu fort , pour en jouit 
& leurs defcendants ». autant cju'eile^ réfideroieac 
dans la communauté , & fans que ces parties 
de biens pullent être faifies par leurs créan-'. 
eiers. En fa i Tant ainfi participer tous les^ habi«* 
tants aux fruits des biens communs ^ dont les* 
feuls particuliers riches tiroicnt alors avantage,. 
• ces communautés font parvenues à accroître- 

leurs propriétés par des défcicbemeiits obc 
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r^itfli tr^s^facUeiiiefit , â (aire Ccrrît leur îmirit 

particulier au bien & à la profpérité de l'état g 
a raugmentacioQ du commerce & de la popu« 
latioD , 8c i tarir une des principales foarces 
ée la mendicité. 

Oq ne fait pourquoi le comte d'E^Taille 
a été arrêté dans fa raiflfioo* Il parott c|u^ofi 
fonge à remettre en vigueur fon fyftéme. Cet 
écrivain écouomifte Va, développé dans Ton 
excellent Mémoire jur U tûurbMge , futTÎ d*ua 
autre également utile que les états firent im» 
primer â Auras , & mieux encore dans un Traité 
foUtique économique des communes^ ^uUl publia 
en 1771. 

f> Juillet t7J9. L'on adonné hier.au théâtre 
la première repréfentation de V^^^d^^ foldatot 
ou V Amour /Mat , opéra boufiba ?fr trois aétef 
du fignor Sacchini. Malgré le nom de fon au- 
teur & l'excellence de la mufique , il n'y avoit 
perfonne. Il eft prouvé que chaque repréfenta- 
tion des bouffons t leur traitement 8e leurs frais 
compris I revient à mille écus. & qu'ils ne rap- 
portent pas iâ moitié ; il n'eft pas poiEble (jue 
ccia dure. 

10 Juillet 1779. Depuis long-temps la comédie 
Italienne lutte contre le refroid iflement > len* 
ftttî 8c le dégoût du public ^ i) paroit que cette 
troupe ne peut plus y tenir ëc qu'elle eft dé- 
cidée à retourner en Italie. On ne confervc 
€iïj! Arlequin & Argentine. Si les bouffons iepa& 
fent audi les monts au bout de leur engage- 
ment > la liberté qu'auront les antres afteuri 
de ce rhéatre de pren«ire de ces opéra , de les 
faiodier en fcan^ois & d'en adopter ia mufique > 
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fwrrs fut coofervcr une cxiftencc qui ne peut 

avoir lieu iaas ce fecous. 

II JuiUet i779'^On Ce propofc déjà de donner 
un rôle a la nouvelle cantatrice de Topera , & 
Ton lui fait répétée celui à' Aime dans la Keinê 
dê Golcondi. Les vrais coonoiiTeurs eftimenc ' 
cjne c'cft trop fe preflcr , & qu*il auroit fallu 
u lai^r acquéiii avant de l^aiTurancc & da 
maintien. 

1% Juillet 177^. II eft décidé que les quinze- 
vingc feront transférés du lieu oà ils font ^ à 
l'hôtel des .moufquecaire» noirs 9 qu'on vient 
d'acheter pour eux : on leur fer» un traitement 
pécuniaire â chacun ; & comme les deux tiers 
ne font pas parfaitement aveugles » on doit j 
établir une corder ie , où Ton les occupera hii- 
vant leurs Acuités refpeâives» 

IX jHtlUt. Madame k marquife de Rofen » 
dame pour accompagner madamê , eft fille du 
maréchal de Broglio. Quelqu^un attaché vrai* 
feniblablement a la même princerte , a fait des ' 
tracaiTeries auprès de S. A. royale , au point 
que le Maréchal s'eft trouvé inculpé par des 
relations } & obligé de fe juftrfier : ce qu^il a fait 
de la manière la plus fatisfaifante pour ma-- 
dame 3 mais aj^ant defiré connoîcre fbn accu* 
fateur^ la princefle s'eft refufé à le lui nom* 
mer , parce qu'elle avoir donné fa parole au 
^coupable de ne le point faire. Après les inf- 
tances les plus vives de laccufé , S. A. royale 
eft convenue de lui écrire une lettre trés^forre 
oà elle le déclare aWblument innocent & rend - 
compte des raifons ()ui lai/fent le calomniateur 

1 l'abri du ^ufte reiTentiiaenc du maréchal, il a 
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l'ait expédier des copies manafcrites de cette 
lettre , qu^tl délivre à tout le monde. 

Il Juillet 177p. La troupe du fieur TEclufe, 
întitulce aujourd'hui : Le SpeBacle des variétés 
amufantes , eft devenue à la mode ; c^efl: la 
fureur da nfonfent t malgré les groâiéretés dont 
te théâtre eft infecté , les femmes les plus qua-« 
lifiées ^ les plus fages en raffolent. Il y a fur- 
touc un adeur failànc les rôles de niais > qui 
ell finguliérement admiré : ceux de h comé^ * 
die françoife font venus le juger , & Tont dé-^ 
claré le premier dans Ton genre i ils vont tra- 
vailler à Tacquérir. Pour fatisfaiie la foule des 
amateurs » cette troupe cjui va fe tranfporter • 
à la foire St. Laurent , après y avoir repréfcnté 
le jour , viendra la nuit dans la fale dés bou- 
le;irards donner fa reprife. 

14 Juillet 177^. L'écrit 011 mémoire en faveur 
des nourrifleurs.& herbigers &.pour les mar* 
chands forains de beftiaux , a fait une telle 
fenfation que la police en a cru devoir arrêter 
la diftribution. Cependant la coiir dts aides m 
ayant eu counbtflance > & n^ayant point enré* 
giflré l'éJit de rctablifîrment de la caifle de 
PoifTy I avait rendu le juin airét » défen*' 
dant de percevoir aucun droit en cette matière 
non autoriië par elle , a peine de concuffion f 
le gouvernement inftruit de cette démarche a 
envoyé ch» 1 xmprinKur de la cour des aides 
pour arrêter la publication & itnpreflion de 
cet arrct , cafTé des le lendemain parTin arrêt 
, du confcil. En forte cjue la nouvelle caifTi n'a 
pas moins eu lieu au commencement de ce mois, 

D'aptés le premier mémoire il a para en cem: 
matière. 
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X*. Mimoim pour les Marchands bouchm 
Verfailles i de Corbeil , de St, Germain , de Mont* 
fnoreYK) , de St. Denis , ^ des environs de Farts , 
fur la nouvelle caijfe de Foîjfy. 

1^. Second Mémoire pour les nourrijfeurs 
herbagers j ^ pour les marchands forains de bef- 
tiaux approvijiûnnanp Us marchés de Sceaux de 
foijfy. 

Servant de réponfe aux diSEérentes obicâtofis 

propofées contre le premier , & d cclairciflcmcnt 
fur d'autres points incéreilants. * 
l*^. Supplément aufefond mémoire des marchands 
forains éf* herbagers: 

Contenant i*^. quei jues obfsrvations nécefTai- 
les à la caufe : i?. Tadhélion de quatorze autres 
herbagers de Normatidie^ au mémoire des mac« 
chands forains ; ce c^ui pocce le nombre des 
réclamants à X()6 , y compris.ks quarante bott- 
chers de Verfailles. 

ly Juillet 1779» Mémoire pour les marchands 
bouchers de verfailles ^ de Corbeil y ^c, Toufaude 
quarante d'entreux , cft fort court & fort clair. 
JIs adhèrent eu tout au premier mémoire ^ ajou- 
teot en ourre : 

i^. Que les letrres-patentes érablilTent fur les 
bouchers de la campagne une impofitlon de 8 
livres 6 fous 8 deniers par bœuf & d'une line 
par paire de moutons. 

1*. Que le roi déclarant ne vouloir tiret 
aucun produit pour fon tréfor royal de cet 
impôt , ils ne peuvent concilier une impofition 
aufli fbrce avtc rincencion manifefte de fa 
majefté. 

30. Qiie cet impôt étant deftiné à remplacer 
celui mis pour rentrée de la ville de Paris % à 
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a aucune raifon d'ctab!îr ce remplacement 
d*iinpôc dans les endioics oit il n y avoic pas de 

Croies d'entrée écablk 

• 

Le réfultac de ces obfervations eft , que 
l'impôt reodtQt net aa roi environ }jo,oo» 
livres i fera augmenté de près de 700,000 liv« 
ce qui doit encrer dans la bourfe du fermier, 
paifque fa majefté n^ezige que la même fomme 
dtt paffé. 

16 Juillet 1779. Dans le fécond mémoire fout 
Us murrijfeurs ^ hirhagm > ér pour Us. marchandé 
firaim d» befiimix , Sec. on fixe les doutes élevés 
fur les données , telles que le nombre des bœufs 
& des moutons qui fe vendent annuellement 
aux deux marchés de Sceaux & de Poiffj , & le 
prix moyen des bœufs 8c des montons. On 
prouve que les calculs établis à cet égard iTont 
exafts ; c'eft à-dire , que Paris confomme an- 
nuellement zt7,ooo bœufs & 145,000 paires 
de moutons > 8c que l'évaluatton du prix moyen 
â 150 livres par bœuf ou vache eft reconnue 
vraie par tous les gens du métier. Il en eft 
de même de celle du prix commun de la paire 
de moutons à 3 o livres. 

On explique enfuite comment l'augmentation 
totale de Pimpot 9 portée à plus de ^oo>coo 
livres , peut fe concilier avec celle qui réfulte 
de rimpoc partiel par téte de bœuf & par paire 
de moutons : ce qui devient clair après les 
données ct-deflus. L'on démontre que la téte 
de bœuf, par l'impôt établi fous M. Turgot de 
f livres à la bariiere , fe monte técllement 
aujourd hui à 8 livres^ fous 8 deniers déplus , 
8c celle de la paire de moutons 1 ci - devaac 
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de it (bus , a i litre lo fous. Efl outre > le 

boucher de campagne qui ne dévoie rien payer 
à la barrière , paiera la même fomme. De ce 
double accroiflemeot fe forme cet ezcédenc de 
plus de 600,000 livres de Timpôt j tandis cjue 
le roi déclare c]u^il ne demande aux fermiers 
que la même fbmme qu'il tire maiotenanu 

II feroit faftidieux de fuivre l'auteur du mé- 
moire dans la difculTion ulcérieure de Tes prov 
portions 9 toutes très-clairemeoc prouvées. 

Dans le fupplcment au fécond mémoire f oa 
pourfuic les partifans & défenfeurs de la nou* 
Telle caiiTe jufques dans leurs derniers retrân«> 
chements i & après les avoir fait convenir du 
point elTentiel , qui eft Taugmentacioa réelle 
de l'impôt t on détruit leur prétexte » en prou- 
Tant que les pertes que fera la caifle feront 
imperceptibles en comparaifon du produit net 
qui leur redera. 

x6 Juillet 1779. La faculté rient de rece* 
voir encore un nouvel échec , par Tattributioa 
faite à la fociété de correfpondance exclu/îve de 
tous les hôpitaux du royaume. En outre, c^eft 
elle qui doit être confultéé par Tadminiflratioa 
fur les meilleurs moyens de réformer les vices» 
les incovénients 3c les abus de ces lieux. 

Juillet. Entre les pièces qui concourent 

pour l'Eloge de Voltaire , il sVft trouvé un di- 
thyrambe qui a fur-tout frappé les académi* 
ciens , & qui , malgré la bizarrerie de cette 
forme , a de li grandes beautés , que meffieurs 
les académiciens font teniés de lui adjugei; le 
prix, 

i£ juillet. La féance concernant les non- 

m • 
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^trax règlements de la librairie , tenue le i , 
a été renvoyée a la fia du mois. On craindroit 
que ces dtiftis p'aononçanenc des difpoiitions 
peu faYorai>les du parlement en faveur des 
plaignants j mais on affure que l^avocat-général 
Seguie£> à <]ui les iaipriineurs & les libraires 
•ont Élit de gros préfents l s'eft engagé â les 
fotttenir de fon crédit dans la compagnie > 8c 
de fon éloquence ; ces derniers fe font ligués 
& foac décidés à facrifier un million , s'il le 
faut , pour triompher de M» de Néville. 

17 juillet lyj^. Le parlement ^ les chambres 
affembices le 13, a fuf primé les mémoires dont 
on a parlé « concernant les nourriflcurs » her^ 
fcagers ic marchands forains de beftiaux. Ceft 
Pavocat-général Seguier quî a feît le réquifitoire, 
où il a reprélenté ces écrits clandeftins comme 
deftinés â écIiaulFer lesefpiits & â jecer lalarme 
idans le public ; comme contenant des décla- 
niations indécentes contre une loi émanée du 
trône » & ayant reçu la fanftion refpc6table de 
renrégiftremcnt. £a conféquence il a été or- 
donné une information contre les auteurs , im- 
primeurs , colporteurs & diftributeurs de ces 
pamphlets , dont il a été jugé important d*ar- 
xéter le fcandale« 

iS' JuilUt 1779' Les Mémoires pour les mat' 
thftYîds forains , bouchers , &c. (]U on croyoit de 
l'abbé Baudeau , parce qu'ils font dans les 
{principes de la feftc des économiftes , & fur- 
tout dans ceux développés pat cet abbé , lors 
de fon plaidoyer contre les fermiers de la caiffc 
de Poifîy , font décidément de la compofition 
de Me. Blonde | avocat , Tauteur de la Le$m 
fur M, de Vaines ^ 8l faroeâx pat cette que- 
relle* 
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Telle. Il eft aflez fingulicr de le voir mainte, 
nant défendre l'ouvrage de M. Turgot | après 
f avoir fi cruellement dMigé pac fa tliatribe coa- 
tre fk cr^atare. 

Du reftei les magiftrars & les miniftres conr 
viennent adez aujourd'hui des vcticés avancées 
dans les écrits condamnés par le parlement* 
Mais les nouveaux fermiers ayant hit une avance 
de deux millions, il faudroit les leur rendre, 
-& le tréfor royal ne rend rien. Ainfi M. Neckcc 
a été obligé .de les mettre en poffeHion du bail 
commencé le {K-emîer juillet. On impute cette 
iefogne peu patriotique à M. le grand-aumô- 
nier, qui toujours affamé d'argent sVft laiHé 
-gagner par Tes créatures, & moyennant finan- 
ce, qu'il ne veut pas reftttuer auffi» a fait 
réuflîr & maintenir le projet. Voilà le public 
grevé d'un impôt de plus de 600,000 livres, 
four aiTouvir la cupidité d'un grand feigneuc 
& de quelques particuliers. 

1 9 jtiillêt 111$, C*eft aéluellement M. le comte 
de Brogiio qui attire le public au palais. L'affaire 
eft peu confidérable en eile*même ; c'eft un 
vrai commérage, une pure tcacaflerie : mair 
l'importance du perfbnnage & fa turbulence 
Vont rendue grave, intéreilante ou du moins eu** 
tieufe. 

M. le comte de Aroglio a prétendu, Tannée 

dernière , lorfque fbn frère fut nommé pour 
commander le camp de Bayeux , qu il avoir été 
accufé par fes ennemis d avoir détourné le ma« 
féchal d'accepter cette fiiveur do roi, fi iui« 
comte de Broglîo 9 n'étoit nommé maréchal 
général des logis de l'armée. Il a imaginé que 

ccite accufaiion devoir faiiir de la maifon de 
Um$ XIV IS 
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Rohaa > eauemie de Ja dunne » & il a en cou» 
féquence mis eu caoTe ua certain abbé Qeor* 
gel , attaché en qualité de bibliothécaire aa 

cardinal de Guémené. Celui-ci s*elt défendu 
^u châteletj ayant été décrété d^alfigné pour 
être oui , len à appellé au parlement. £e procès 
fe plaide aftuellement grand'chambre & tour* 
pelle afTcrablées^ Ceft Me, de Bonnieres qui a 

Îarlé pour lui dans deux audiences ; c'eft 
ICf TronçoQ du Coudra/ qui plaidçra contre^ 

Juillet 1779. ta préfidence perpétuelle ea 
. la ' perfonne du premier médecin 9 étant une 
ides chofcs qui a le plus révolté dans U compoi* 
ion de la nouvelle fbciété royale de médecine, 
M. de LaiTonne a pris le parti de fe piquçr de 
générofité; il a &it déclarer â cette eompagnie 
qu'il renonçoic â cette perpétuité, & même k 
cette dignité j que la focicté feroit libre d^en 
lélire un aucre« Quant à M, Ucutaud y comme 
fon nom ne figure fur la lifte que pour la forme» 
qu'il répugne à PétablifTement , on n^aura nul égard 
à lui, & il difparoîtra de cette place j ainft qu'il y 
g paru > Tans s'en oSenferf 

Il eft même fi peu d'accord avec fon coller 
gue, que c'eft lui qui a préfenté au roi les 
repréfentations de la facu**é contre le mo* 
derne établiflement. M. les a prifes « & Votk 
pe fait pas encore ce quMle a répondu ou ré? 

Pondra. 

I9 Juillet. A l'occafioo du voyage de mon^ 
fieur de M^^* a Breft , les courtifans font furpris 
de le voir s'éloigner auffi long-temps de Verfail*- 
les y avec une féeurité bien dangeteufe pour ua 
\f):^iniftr^i d'autant (ji^^ils reprochent à ccl|}i'çi 
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hUn des chofes. Ils prétendent que rîcn ne fe 
fait auprès de lui que pai Tar^eoc ou par les 
filles ; ils lai actribuent un vice crapuleux ^ 
celai d^aimer â boire jafqu'â perdre k raifon. 
On réveille le bon mot de Mlle. Arnoux qui, 
lorfque M. de M^^^ fut nommé adjoint du 

comte de > sMcria : je le croyois bim 

fapaile de dewnir un minifire faoul , msh nm 
pas un fous» mimjirc, Heurealement M. de Miu- 
tepas le foutieot, & Ton croit qu'il leftera ea 
place ; tant .qoe le vieux mentor eziftera, 

lo Juillet I77f« Dans le temps du procès 
de Tamiral Keppel , on a parlé de Pamertume 

qu'avoit refientie le comte d'Orvilliers , dont 
ce général relevoit & découvroit les fautes* U 
a compris la nécel&té de fe }uftifier » ou du 
moins de détruire les impreflions défavorables 
que la défcnfe de Tamiral faifoit naître contre 
lut. En conféquence il a fait imprimer un petit 
recueil intitulé ; Répanfe de M. le eemte d^OrviU 
îiets y général des armhs na^uaks de France , k 
Vimpanial Nolamed y ancien officier français à 
Londres , par laquelle ce général le remercie 
d'avoir pris la défenfe de la vérité calomniée. 
il lui envoie toat le détail da combat naval du 17 
juillet 1778 , & les circonftanccs qui Tont fait 
triompher avec une flotte très-inférieure en 
force 9 8c tous les défavantages du vent de la 
mer. 

Cette fuperfctation indigefte de matériaux 
pour l'hiftoire du combat d'Oueffant eft trop 
ennuyeufe pour qu^on $*y arrêtât, fans les cir- 
conftances qui donnent de l'intérêt a l'ouvrage 

4c iôttcicimcpt la curiofité du leâeur. Par mal^ 
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feew > oa n'y trouve cnco^:c aucun éclaircifTemenf 
HfatisÊLifanc fur la condaice de M. le duc de Char- 
. Jtres , fur la réparation des deux vaiâeaux > fur 
M. de Ja Cardonnie , enfin fur la rentrée pré- 
cipitée à Breft^ deux jours après la prétendue 
^idoire» Se au moineac oq dévoient pafTet les 
doctes marchandes Angloifes & les nôtres > 8c Ior& 
qu'il s'agifToit d'iiuercii'pter les premières & de 
favorikr la rentrée des fécondes. 

1 1 juillH 1779» On a parlé de la prétendue 
générofîcé de madame Veftris qui, malgré la 
décifion unanime de meffieurs les premiers gen- . 
tils hommes de la chambre en fa faveur^ avoiç 
.cédé à MUe. Sain val Tainée certains rôles de 
nrêmieres princefles €|ue réclamoit celle-ci^ 
fAllc, Sainval outrée , en éprouvant une injuf» 
^ice p de voir que fa rivale fit un étalage dç 
jbéaux rentitpçnts dans le journal de Paris , où 
iplle avoit envoyé une note à f^ louange, infé- 
rée n^. 1^4, a voulu y répondre Se rpndre ta 
vérité dç$ fait.s^ mais les rédadeurs d^e cette 
feuille oQt reçu défenfes d'inférer fa lettre. 

Xi JMlet 1779- £n lifant la répocife du comte 
d'Orvillij^rs , on demande d*abord ce que c*eft 
que cet impartial Nolame4 » ancien officier 
fxançois. Il paroit que c'^eft un nom faâice ou 
anagramatifé. On trouve ijne préface dp ^éditeur 
a la nation Anglpife , qui donneroit à préfumet 
que cec éditeur td Tindividu en que(lion> U 
que çet individu feroU Je rédaûeur du CourieP 
ae tÉurope. La pièce eft à peu près dans le 
ftyle & le ton de plaifanterîe de cet çcrivain , 
ancien ofi^cier François en effet. 

Sui.t une Lettre du cqmte d'OrviUiers^ datée 
{le Breft ix mars 177^ , o^ il sVzj^tinse f9rf 
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éutettieni cotitre ramîral Keppe! i 8c dimtM 
les aflercions^par des artertions contraires. Mai? 
celles de TAnglois ont fubi la caniradiâioo des 
témoias t ont été épatées au feu à'm confcil 
de guerre , & il a triomphé; avaotaee que n'* • 
pas foo adverfaire. 

forcés comparées des Jeux lignes qui on$ 
combattu à U journée d OueJfant, ferment 
i^nde partie de ce fuRum. Il réfulteroît etf 
Cftct de la comparaifon une différence en fa- 
veur des Anglois de 3^4 canons ; inais eo fttp^ 
pofant juile cet état où M. d'OrvilUcrs ne met 
We 47 de fcs vaiflèaui^ en préfence de la tocalttér 
Pacmée Angloife , les canons ne tirent 
pas tout feulsi il faut du mond« pour les 1er- 

général François , qui rt*a ^de de comparer les 

équipages , les nôtres étant d'un grand tiers- 
plus nombreux , c'eft - à • dire pouvant tirer 
trois coups contre deuXj toutes ciiofes égale* 
d?aiilcuw. 

Au parallèle des deux lignes fuccedent les 
ffincipaux faits de ia journée d oueffant. Cott)mo^ 
c*eft M. dOrvillicr^ quKJes raconte, il le» 
rapporte à fon avantage j ce qui doit étrci. 
Cependant) en les difcutant , peut-être trou- 
Veroit-on à chicaner, a le mettre en contra* ' 
diâion avec lui-même » & fur- tout a lui faire 
voir que plus il vante fetf belles manœuvres , 
plus 51 prouve Thabileté de TAnglois de les avoir 
rendu ftériles. 

Infidélités , omiftons cr faux jugpnenn de Vumi-^ 
fâl Kèpfel : telles font les gentilleflcs que Tadver-- 
faire reproche dans la cjuatrieme partie à fon> 
émuler 

1 > 
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'Enfitt^ la conclufîoD eft ta ritournelle du titre ,> 
que KL d Orvilliers a triomphé ayec le défa* 

Yantage ries vcms & de la raer>& une infcrio- 
xiié de forces ii décidée, que la frauce n'avoit 
deux yaiiTeauz à trois ponts contre fepr.. 

La bienveillance de ritnparcial éditeur eft telle, 
c]u il juftifie avec éioge ju{'(]a'.i Pallifer , dont le 
coufeUde guerre n'a pas croulé la conduite digne 
de cet honneur « & le lord Sandwich* dont la 
nation demande la téte. 

En un mot , i>amcre eft terme dont cha- 
que parti peur fe fervir: ceft par les avantages 
que {^apprécie la yiâoite. Oti les Qpttes mar- 
chandes Angloifes font rentrées en totalité* 
précifément après le combat j les flottes fran- 
çoifes ont été enlevées en ircs*gran^e partie 
dans le nïéme temps. Le procès eft jugé aux 
yeux* non de l'ini partial Noiamed, .mais de 
tous ceux qui le font vccltablemenr» 

t5 Juillet i77y.. Qa voit un Mémoire juf» 
iificatif four le marquis de Brunoy y <}tt*on dît 
avoir été imprimé ^ mais dont tous les eaem* 
plaircs ont été faifis , fauf un , fur lequel on 
a fait des copies manufcrices. Il eft court , âc 
Tjon )uge aifémcnt à la fabrique qu'il eft de ce 
perfonnage. Il y a beaucoup de verbiage , mal- 
'gré fa brièveté , peu de raifonnements » & des 
faits vagues , fur lefquels le lecteur ne peut 
alTeoit tz décision. Le plus fineulier & le plus 
curieux 9 c^eft celui où il rend compte d'avoir 
été empoifonné , c'eft-à-dire trompé par les 
confeils d'un fanatique ignorante de s erre laiffé 
adminiftrer une potion conipofée d'extrait des 
fucs des quatre femepces froides 8t de nénu- 
phar » qui Tout réduit à ua état d'im^uillaocc 
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fhyfio^Mt habtraeUe » qui a mûtié fur fes kcnltêi 
morales. Du refte, il prétend qu*il n'cft ni 
prodigue^ ni imbécillc, ni furieux , ni libertin 
crapu'cux; ôc c'eft fur ces quatre chefs qu'il fs 
défend. Sou Rylt Cent Pîmagtnation. exaltée ; il 
fft fouvent en défbrdre , & chargé de citation^ 
latines tirées principalement de l'écriture-lainie. 
Enfin, cet écrit locbe & fans énerete »• donne 
«oe idée de (on auteur y qui y en torçant à le^ 
plaindre à certains égards , parce qu'on feol? 
bien qu*on a abufé de Ton état pour lui oter la 
difpoficion de fes biens & la liberté dt fa pet** 
fonne / l'en fait parokre très->digne à d^autref 
par certains aveux qu'il cft obligé de faire. Il enf 
léfuite de plus en plus que le marquis de Brunoy 
eft ua des écres de la namce le plus incompcéhea^r 

X3 Juillet 177^. On parte d*un Mimotfê imfn* 
fiié four la, ]ujlifica>tim de Mlle, Satnval tat7îce y 
qui n'ayant pu faire inCcrer au Journal de F^iris ùi 

lépofife i Madame ^rtmkrivm^tii cette tôxxf^ 

nure. Les gentilshommes de la chambre ont été ft 
outrés qu'ils ont fait exiler cette adrice : par gen-^ 
titshommes de la chambre , il faut entendre 1er 
maréchal de Duras, le feul qui mené aâuellpmenc 
le tripot comique. 

14 Juillet 1779. Le Mémoire four Mlle. Suinvat 
fft de la compofitton de madame la marquife 
de Saint-Chamont» cî-devant Mlle. Mazarelli^i 
ircs-renommée d'abord pour fes aventures ga- 
lantes & autres « & depuis pour fes ouvrages 
littéraires. On le die trés-méchant , ce qui le rend^ 
fort rare. 

ij Juillet 1719' On connoiflbit de madame la?- 
cemteUe de Gcnlis^ y trois, comédies , imgri^ 

ï 4 
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n\éçs (îan$ le Farnajfe des Dames y ayant pour 
titre : i Amant anonyme y Us fauffes délicauffes ^ 
U mere jalûuft. Elles annoDçoieac déjà un talent, 
décidé : mak renfermées dans la clafTe ordinaire^ 
elles ne préfenioient pas à vaincre les difficultés^ 
que l^auteur s^eft propofées depuis dans Ton. 
Théâtre À Hufage des jeunes ferfemses^ qu^elle 
publie aujoard'hui , ou elle s'eft impofé la lot 
de ne pas admettre un feul rôle d'homme , de 
ne pas même y prononcer le mot d*amoar , & 
' d*aToir dans toutes pout objet le développement 
d*une yérité morale. Ce travail peut être 
d'autant plus utile, que madame la coniteffe de 
Genlis eft gouvernante des enfants de M* led^c- 
de Chartres, & cherche ainfi â lea inftmire en lei> 
amufant. 

1^ Juillet 177^, Me. Tronçon Au Coudray 
plaidé vendredi dernier pour le comte de Bro* 
glio , devant une aâemblée non moins brillante 
que celfe ou avoir paru (on adverfaire. Oa 
B*a pas été conient de cet orateur , doui le 
plaidoyer n'eft pas fîoi. Les partifans même de 
Ibn client ont trouvé qu'il, n avoit pas donné à 
1k caufê Pimporcance dont die nVtoit guère 
fufccptible, mais c]uil falloit cependant aftec- 
ter pour augmenter la curiofîté de l'auditeur > 
fi Ton ne pouvoir y jeter de 1 intérêt, en faveur 
du comte de Broglio. Il eft tout entier du côté 
de l'abbé Georgel, fans qu'il foit diminué par 
fa c]i^iité d'ex-jéfuite , dont Porateur a cher* 
ché à orofiter pour lui aliéner les maglftratf» 
Ces huées du public lui ont fait connottre qu'rt 
n'approuvoit pas cette précaution oratoire. On 
/ait qu en général il eft toujours pour la partie 
a pi us toiblt^ & à ce prenûer motif Ct j.oint 
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e^Iui de la déteftaiioo générale , oà efl i la cour 
& â la ville le puiiTanc accufateui de i'anciea 
difciple Ignace. 

%6 Juillet 1779 • Les comédiens italiens ont 
commencé d^efFcdluer mardi leur projet an** 
noncé de remettre au théâtre les pièces fran^^ 
çoifes dont leuc tépeicotre eft garni. Le fieuc 
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ikit part au public du nouveau projet de la 
troupe ; projet donc il n'a pas difEmuic les 
difficultés â régard d'aâeurs non exercés dans 
nn pareil genre* mais pour lefquels il a réclamé 
Pindulgence des fpedateurs <]ui Tont fort bien 
accueilli. 

17 Juillet 1179' Il paiTe pour confiant qur 
jufqaUci monfieur nVvoit pu faire goûter à mu» 
dame les plaifîrs de l^amour , par une càofe 
encore plus fâcheufe que celle qui a retarde 
TaAe de virilité conjugale chez le roi. Enfin 
la nature a parié chez' Ton altefTe royale y c*eft 
ce qui fait courir le bruit que madame écoit 
greffe. Il eft faux ; mais fon augufte époux 
s'eft trouvé tellement enflammé que fa conver- 
fation sVn refTent aujourd'hui » efl très-vive , 
trèf - chaude; très* énergique fur les matières 
érotiques : il furprend tous fes courtifans, 

x8 Juillet 177^* Les partifans du duc de* 
Choifeut font furieur de voir les- heureux fuc-* 
cès d'tt comte de Vergennes , dont les négocia- 
lions habiles le rendent bien fupérieur à ce 

} prétendu grand maître en politique. Toute fa 
tieoce étoit de brouiller ^ de' divifer , de tra<^ 
caffer , d'allumer le feu de la difcorde par-tout;- 
Le miniftre adluel des affaires étrangères prend' 

ftae coainuie biea difféieate* Au lieu de ièc 
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feue craindre > il fe coocilie Panûtié des piriC^ 
iânces il gagne leur confiance , il les édaiie far 
leurs véritables intérêts 6c les mené â lear bon- 
Jiear par la voie la plus courte & la plus fûre^ 
Il eft aâuellement occupé â tarir une dea. 
fbiitces fifcondes dé la richefle de 1* Angleterre ^ 
en lui enlevant le Portugal , qu'il veut fouf^ 
araire, à ia fecvitude > non pour TafTervir lut- 
m£me» mais en lui donnant une énergie (alii- 
taire > qui le- tire- de foo engourdiflement 8c le- 
vivific. 

i8 juilletiji^. Le comte d* Artois, qui cherche 
à faire de Targent de tout y vient au. nom du; 
grand-priear de Irance» fon fils, le duc d'An-> 
gouléme , de vendre par bail emphytéotique de 
^9 ans^ à une compagnie le terrein de l'en» 
clos du temple > pour y. conftruire des édifices 
fur le plan donné , 8c y ouvrir des rues. Cela, 
ne s*cft pu faire fans ^agrément de Tordre de- 
Malte , auquel le marché eft dans le F«iit trop, 
avantageux pour s'y refufer y. 6c Ton préfume que 
h but du comte d* Artois a été de fe* faire fournir 
un gros pot de vin. Au furplus >on ignore encore 
tous les détails &c arrangements de la vente. 

X9 Juillet 1779^ Depuis long-temps on pro*- 
pofoit d*établir deux troupes de comériiens fran» 
cois ; c'étoit même ^alternative dans le réfultat 
du travail des membres du bureau de légiflacioa 
dramatique. Les comédiens italiens ont profité de- 
ce voeu génésal des auteurs pour faire revivre- 
Icur privilège : ils ont repréfenté aux gentils- 
hom-mes «le la chambre qu'ils éroient cette fé- 
condé troupe route établie i ce que ceux-ci ont 
accepté. Il eft queftion en conféquence de les re* 
crutei dateurs propres à ce nouveau genre 



^ciud^. Ils ont acquis* déjà une demoifelle Pitrc^ 
poar les rôles d'amoureufe , & ils doiTeot po^ 
fedcr bientôt une dame Verteuil , très-renom- 
mée pour les drames , qui faifoic les délices des- 
amateurs à Bordeaux , & à joui du même fuc-- 
ces à' Verfailles $ ou elle eft. Les auteurs feront 
maîtres de préfenter leurs comédiens aux uns oa^ 
aux autres , comme ci-devant. Il n'y a que la* 
tragédie donr ceux-ci D*ODt jamais été en poffef- 
fion. Point de eonceflion particulière qui ne pour*- 
roit avoir lieu qu'après celle bien établie de Tau- 
cre genre y & méritée far des applaudiÛemcBts^ 
conftants. 

Les gentilshommes de Ta chambre ont failË 
d^autant plus volontiers cette ouverture , que* 
la féconde troupe dont on parloir > devoir leur 
erre (bu (Irai te , & appartenir à mwtfieur ou aa 
comte d'Artois : tout au- contraire reOe fous leur* 
main 

30 Juin 1779. Quatre ou cinq perfonnages» 
figurent en fécond dans le procès intenté pat' 
le comte de Broglio â l'abbé Georgel > que le^ 
prince Louis foutienr ourertement | puifquil n*a- 
manqué à aucune des audiences. 

Meilleurs lé comte de Guibert Si Favier 
)ouent un rôle infâme.. LW eft connu par* 
fon mérite & fes ouvrages , rnutre par ^jfa 
détention â la baftille » fous le duc d'Aiguillon^. 
Tous deux font peints dans* le plaidoyer dit- 
défenfeut de Tabbé comme- deux efpions da* 
comte de Broglio venus chez fon adverfaire- 
pour fonder fes difpdfitions & en tirer des? 
aveux défavorables à fa caufe , dans uneconver«^ 
fiition infidieufe die leur yzrt. Me. Bonnieres- a*. 
:dI&aicxitdémaf^uG ces uaiues^> ils les acouvcm 



je tant de mépris de d exéccatlon | qu'ils (bol 
fttcieax Se veulent l'actac]uec direâemeat. 

Le marquis d^fifcats 6c M.. Radix de SaiAC*Fi>is 
ne brillent pas davantage fur cette fccoe. Vum 
témoin pour le comte de Broglio, prétend avois 
eu une converfacioD avec l'autre , où celui • ci 
lai a révélé certains. &its &vûrables.à(baami > 
tgae le (êcond me^ 

Enfin , un cert?.in GcofFroi de Limon , re- 
nommé auiR pour foo expuliion honipeufe de 
chez mmfiem ^ dont il avoit eu la confiance » 

Î rétend avoir vu une lettre du maréchal de 
iroglio au gouverneur de fon fils , & eft un 
cinquième agent de cette trame ourdie fur ie^ 
complot fuppofé du comte de Broglio & de 
fon frère* , de fè réunir â M. de Maurepaa 
pour fouler hors ks. minijlres aHuels. Ccil l ex* 
preflîon» 

On attend avec impatience les mémoires de 
cette fioguliere tracalterie pour ca £tre micmc 

au fait. 

}i jHtttet 1779* C'eft à Clerraont en Beau-^^ 
Yoifîs qu'eft exilée Mlle» Sainval ^ forte de puni- 
tion réfervée iufqua préfent aux perfbnnei 
illuftres , & (]u'on n'avoir point exercée envers, 
une comédienne. Le but d^ celle-ci eft moins 
4^hoBorer Mlle. Sainval y que de l'empéchefi 
de communiquer avec fcs amis 8e fes proteo* 
teurs , & fut - tout de donner fuite â fes écrits. 
L'affaire devient très » grave. Lundi dernier , 
comme on fe doutoit qu^une cabale formidabla 
manoBuvreroit pour elle , te hneroit fa rivale^ 
madame Veftris , on a triplé la garde. Non- 
feulement cette aârice cft^ rayée de la lifte 9, 

«Mia il lui cil dé&udi^ de jouet daos qsiahpifr 
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troupe que ce foie » & Tes propres camairadef 
ont fait ua arrêté eotr^euz de quitter plucoc qoe 
de la laider rentrer daos leur foctété» 

31 Juillet 1779. Samedi dernier on a fait 
l'expérience d^une efpece de cairofle cjai va fans 
le fecours de chevaux, 8e dont la marche eft 
même aflez rapide. Elle a eu lieu dans la place 
de Louis XV en préfence de placeurs membres 
de l'académie & d'^iin grand concours de monde. 
La Yoicure a fait plufieurs tours dans la place.* 

A la partie t]u occupe^'le brancard ou le timon ^ 
fe voit un aigle > les ailes déployées , qui fais 
ornement , & fert à cacher & contenir les gui- 
des j à Taide derquelles la perfonoe j^lacée dans^ 
là voiture en dirige la marche. Derrière eft un 
l^omme > qui imprime à la machine un mouve- 
ment plus ou moins accéléré , en prcffant al- 
ternativement des deux pieds : il eft debout 
OU afiis r les jambes en partie cachées dans- 
une /brte de co£e ^ oii f aroil&nt établis le» 
leflbrtSv 

On a fugé cette voiture propre à Pamufêmenr 
de M. le ducd'Angoutéme, & l'on croit qu'elle 

ne fera plus communiquée au public , que- 
lorfque Tcnfance du pripce s'en fera amufée 
zailafiée. On en^ attribue l'invention auSr^BlaU'» 
chard. 

31 Juillet. Mlle. Girardin , dont on a an- 
noncé le début à lopéra comme cantatrice > n'a: 
pas tardé à y être employée comme aâriee > te 
quoique l'on dut craindre qu'elle ne (Ôt très- 
gauche dans le rôle à' Aline , quelle a rempli 
dès le dimanche 18 > elle y a eu un fuccès dé* 

^é ^ malgré le» àihm infépatable^ de cem 
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diftinûion prématurée, infin !e dimanche tf 
«lie a chanté celui Angélique dans le Rolandi 
it M. Piccini.. Il eft fàos exemple à ce théatse 
qu^une débutante ait dans un efpace de tcmps^ 
auffi court, & fans plus d épreuves & d'exer- 
cices t fait deux premiers perfonoages» Oo l'ji? 
goûtée encore davantage dans le dernier.. 

I Août 1779, Le facium de la Dlle. Sainval 
e(l un gâchis ou les amateurs de la vraie plai- 
fanterie y les partifans du bon goûc âcles amîs 
éclairés de raârice fooc défefpérés de voir une 
fi excellente caufe giitée & novée. Ce font deux 
Lettres de madame la comtejfa de Mal.,., k 
madame la marquife d'Ai»^. .. 9 quLen ralTem- 
bleuc les diverfes pièces ^ les moj^ns S& rai(bn* 
liçments. 

Par Tune , datée de Paris , le 10 mai 17799. 
on apprend que Mlle. Saioval avoit déjà eu 
précédemment des tracafleries pour certaint 
rôles qu'elle réclamoit, & qu'elle avoit des- lors 
des ennemis dans la troupe qui lui firent éprou- 
ver des injuftices. On apprend qu'ayant demandé^ 
un congé pour aller aux eaux , & ayant joué 
dans fa route i Mar feille & à Touloufe , on 
en avoit conçu de la jaloulîe , & par forme 
d'amende on i'avott privée de fa part pendant 
cette abfeoce ; choie qui n'a jamais ea te n**- 
point lieu à l'égard des autres On trouve dans 
cette partie diflcrentes lettres de Paftrice , âc 
d^un perfonnage qif on appelle le fupérieur , ofi- 
Ja première reproche à celui-ci de la haïr , ce 
dont il fe défend. Or , ce fupérieur eft le maré-- 
chal duc de Duras , cjui entretenant la demoi- 
felle Veftris y participe â l'averfion de là maîtreffe 

{ous^ fa* rmlc» Su letttfs i*MUc. Saintal font 

/ 
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aflcs plates , & ne refTentent ni rfiomme de 
cour ^ ni Tacaclànlcien , ni le juge impartial. 

C'cfl cette révclâtion qui Ta défolé, 

La féconde lettre , en date du 8 juin , plur 
longoe que la première rapporte an long tous 
les commérages relatifs à k dernière querelle 
liir les rôles , avec un relevé de ceux-ci , fuivant 
lequel la Dlle. Veftris en avoit cent douze^.jt 
la Dlie. 5ainval vingt-trois feulement, 

Ceft ici que fe manifefte encore plus- la pri^ 
▼ention aveugle du fupérieur , donc rinjuftice 
va jufqu^à obliger les journalises de combler 
d'él oges fa protégée , 8c de refufer tout ce qui 
▼iendra de la> part de fà rivale. Il la pouffe plus 
loin , (i l'on en croit la lettre j,il veut forcer la 
DUe. Saioval à demander fa retraite , & en* 
même femps on lui défend de quitter Paris ; on: 
ta menace d'interdire i tout directeur de pro-^ 
vince de la recevoir , & d'agir même auprès* 
des cours étrangères pour rcmpccher d'y jouer 
fi elle venoit a s'échapper du royaume. Tel eft 
. le comble des vemions qu^on lui annon^oiC|. 
& qu'elle éprouve aujourd'hui. 

X Amt 1779. Différents débuts occupent le^w 
amateurs de l'opéra* On a défa parié de la de-- 
rooifelle Girardin. Depuis , la (ignora Georgi 
célèbre cantatrice , qui a brillé plufieurs toi8> 
au concert fpirituei , a chanté une ariette dansv 
VAm&re fildatâ^^ fon fuccés ordinaire. Elle^ 
doit chanter demain une ariette en françois» 
dans Roland, Enfin une Dlle. Dupuis | formée 
eu exercée du moins par le chevalier Gluck.» 
a ofé remplacer dans IphiginU les demoifelles: 
le Vaflèur 0e la Guerre. Cette aArîce , qui avoir 
duQté iQng - temfs â. fpeâade- > dont eiis 
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s*écoit retirée depuis huit â dix ans $ femblbîr 
ne pas devoir fe promettre beaaconp d'applaù* 

diflTcments ; cependant elle en a eu , mais n a 
point empêché de deiirei celles qu'elle doubioit. 

Jeudi Ton doit donner â ce fpeâacle la pre* 
jniere repréfentation de il Cavalière errante ^ 
ou le Chevalier errant , opéra bouffon de! fignor 
Ttajetta » célèbre composteur , dont on regrette 
la perte en ce moment. Il vient de mourir i 
Yenife à la âeur de Ton âge, ^ 

» 

r Août 1779. Un grand phénomène occupe au*- 
jourd'hui les naturaliftes. L'arbre connu jufqu'à 
préfent fous la dénomination d'^r^r Signarum 
incognita , planté depuis plus de vingt - cinq 
ans dans le jardin cle M. le maréchal duc de 
Noailles h S aint^Germam en^Laie^ potie enfin des 
fleurs*^ Ceft le premier qui jouiâe en irance 
dans ce moment y de cet avantage. On dit qu^il 
a fleuri l'année dernière en Angleterre ; mais 
M. Trocheau de la Bertiere , qui annonce le pre- 
mier fait p n'eft pas fur du fécond.. 11 donne au 
Journal de Farisy N*. trj > une ample 8c fa* 
vante defcription de cet acbre ^ les amateurs pour-^^ 
sont le confultetr 

X yfoût. Rien n'èft plus extraordinafre que la 
manière dont certains ouvrages font ici fortune, 
îkns qu^on puifTe en affigner le mérite. Le fpec- 
fade du Su t'Eclufe , connu* â préfent (bus le 
titre de Variitis amufantes » créé depuis un an » 
& trcs-peu connu dans le commencement » eft 
la fureur du jour. Un M. d'Orvigny , pauvre 
diable d'auteur , fifflé ^ hué fans relâche aux 
Italiens , s'eft retourné du côté des boulevards^ 
i: a préfexui au fpedlacle en ^ueftion une niai^ 
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ferie intitulée > les BMHspéUmt l'amende , facétie 
miférable qae raâeur donc on a parlé hit tel* 
kmenc valoir , quMIe étoii hier au foir â (a 
^cme. repréfentation. Non-feulement le peuple 
y court en foule , mais la vUle âc la cour. Les 

Srius grands en raffolent ; les graves magiftrats^ 
es évéques y vont en loge grillée ; les minî(^ 
très y ont affifté ; le comte de Maurepas fur- 
toac y grand amateur de farce : on a même 
prétendu cjue celle-ci étoit de fa compofition» 
H cette anecdote n'a pas peu contribaé â en 
(butenir & augmenter la vogue. Perfonne n'ignore 
oue ce feigneur , durant fa jeuneffe % fe délaflbic 
caos la fociété avec de pareils jeux, mais où 
il perçoit toujours de refprit , de la fineiTe , 6c 
même le ton de Thomme de cour. D'ailleurs , 
ton âge & Tes occupations- aâuelles ne peuvent 
permettre de le ibup^onnex d^éue l'anteut .d*uo^ 
Telle platitude. 

z AoUt 177^. M. le prince de Condé continue 
d^embellir Chantilly , le féjour fans contredit le 
plus dâicteux îles divers ciiateaux qoi environ- 
nent Parts » à raifoo de la mulritude & de la 
variété des beautés de toute efpecc qu*il ren- 
ferme* On y a découvert depuis peu une ftatue 
d'un enfant de la grandeur de trois pieds , nu ^ 
i^ns bandeau , fans carquois , fans flèches éi fant 
ailes > tenant dans fa main un cœur enflammé 
Ce qui a fourni Tidée des vers luivants , mis 
att bas de cette ftatue, qu^on a placée dans lUffe* 
d'Amonr. Ils font de la compofition de M. Groa- 
velle , fecretaire des commandements de foa 
alteife , jeune pocte que lui a donné M. de 
Cliamfort, qui occupoit précédesttmeDt (à place» 
Les voici; 
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N'ofliranE quufi cœur à la beauté^ 

Auffi ttu que la vérité ^ 

- Sans arme comme rinnocence , 
Sans ailes comme la confiance » 
Tel fut l'Amour au fiecte d'or r 
On ne k trouve plus , mais on le cherche enccr^ 

^ 

-X AoUt 1779^ Les comédiens François doivent 
donner auo]Utd*kui U première repréfentatioii 
de Laumtê , comédie en trois aftes , fujet déjà 
traité deux fois fans fuccès. 

3 Août 1779. L'afeirc du Sr, le Bel , fecretaire 
de M. Baftard > chancelier da comte d* Artois' 
commence â s^éclairer au mbyeor d'itfi mémoircr 
qu*i4 rcpaiid. 

Cet acçufé , détenu à la baftille depuis la nmt 
da 15 au 1^ décembre 1778 , ayant demandé* 
à être mis en fuiVice réglée » il iotervtnt desF 
lettres- patentes du deux février dernier , enrégif- 
trées le cinq au parlement , par lefc},uçîlçs le ror 
ordonnoir qu'à la te€)uéce du procureur-généraf 
le procès feroit fait êc {^rÊiit fttfqa'à arf£r défini- 
tif, aux auteurs , complices & adhérents de dif*' 
férentes falfifications , ratures , furcharges , fur- 
taxes & autres délits , tant à i'occa/ion des droirs 
de fceauz & honoraires taxés fur les lettres expé^ 
diées de foi & hommage des valTaur de Tapa* 
nage de monfe igneur îe comte d'Artois , que dans 
la perception des finances d'aucuns officiers dtfr 
dits apanages. 

Par arrêt du douxe dudit mois 1 la cour a or- 
donné c)uc toutes les pièces fervant à convic- 
tion des faits énoncés aux lettres>patentes (ê- 
loient apportées au greiff de la cour , 8c que 
par le conlèilier çommiJàire > & en {rcfeoce' 
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de l'un des fubftituts du procureur -génial > il 
ièioic drcifé procès - Terbal defdices pièces. 

Le 1^ mars , fur le vu defditcs pièces , le 
procureur gcfiéral a rendu plainre en faux prin- 
cipal deidices falfifications , ratures , furchai* 
ges , furtaxes > &c. Arrêt en conféquence. 

L'information fiiite à Paris le 27 avril 1779 > 
le fieur le Bel a été décrété de prife de corps, 

le 30 uanféré de la baftiUe à la concier- 
gerie ^ 

Son interrogatoire a été clos le xo mai , 8c 
dés le même jour il a eu la liberté de voir fa 
£ajxiille» fcs amis & un confeil» après avoir été 
au fecret pendant plus da cinq mois. 

C*eft dés ce moment qu'il a travaillé i (â 
juftification , c|ui na pu s'opérer qu'en incul- 
pant grandement M. BaÂard. 

Qiiant à lui , d'après, la confiiltatioo de (c$ 
avocats , en date du 15 juillet > il a préfenté 
requête pour être déchargé de l'accufation in- 
tentée contre lui. 

i Aaât ti79. La Laumtê da nouvel auteur * 
qui a entrepris de la traiter , eft en trois a^es 8t 
en vers. Il n'a pas été-aiiflî malheureux c]ue fcs 
dévanciers. Cependant on nes^eut pas dire qu'il 
ait rèu/Ii« Ce fu}et romanerque y trifie Sl noir en 
lui*méme } demandetoit un pinceau très-énergi- 
que , un coloris vigoureux, dont le pocre man* 
que. Du refte , il n'intrigue pas mal & file aiTea 
bien des (cènes : il a tiré du rote du pere tout le 
parti poiCble. Comme c'eft un premier ouvrage, 
on doit efpérer fur cet ellai quil fera mieux 
une autre fois. 

4 AQÂt 1 77s« Outre le mémoirç^pour Mlle. Sain- 
tal > il jr a des couplets uèa ^ méchanta contre 
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U cotùéiie françoife > qu'on dit imprimés $ & 
qui fe vendent avec cet écrit. 

L*afiàire devient cbaqué four plus grave : 
Mlle. Sainval cadette ne veut pas jouer , tant" 
que fa fœur fera dans la difgrace; elle demande 
ia retraite, parle ménîe d'intenter un procès 
à Tes camarades pour Tavoir privée de Ton étatf 
& rayée ; droit qu'ils n'ont pas. 

M. le maréchal duc de Richelieu > en ou« 
tre > prend parti pour l'exilée ; ce qui établie 
nn fchsfme encre les gentilshommes He la 
chambre. 

S Août 177^. On inculpoil le Sr. le Bel fur 
lioischeià* 

if. Les prétendues Àlfificattons & (urtazeil 
dans les lettres-patentes expédiées à la cban-^ 
celierie du prince. 

x^. Les ventes des offices levés aux parties 
cafuelies du prince. 

3*^. Les lettres anonymes , contenant dos dé- 
tails fur fadmini/lration des iinances^ du prince, 
où les nonas des perfonnes étoieDtdéfignéspasde» 
nombres t ou par des épirbetes* 

II a donné des folutions fatisfaîfantes fur ces 
letrres , d'ailîeurs étrangères au délit prétendu. 
Il convient du fécond chef , & même qu il a 
Tendu ces offices à on prix plus hauts maiS' 
outre que ces fortes de négociations font 
prohibées par aucune loi précife , c*cft que ^ 
iecretaire uniquement de la perfonne de mon- 
iteur Baftard y il n'étoit point officies de k chanceU 
lerie du comte d'Artois. 

Enfin il démontre qu'il n'y a ni falfifîcation 
ni furtaxe dans les aÂes argués 1 que cour ce' 

qn'il a £ûc » il Ta Ait par ordre de fon fugé- 
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fiear , ^9c que le prodait des correftions 8c aog« 

mentations <jui eûi.cful(oit, na tourne iiuUemcDl 
jà Ton profit. 

Dans le courant én mémoire fe trouve le fait 
farciculier d'une quittance â lui adminiftrée par 

M. Baftard , qui auroit cté inférée après coup 
<ians fes papiers , & fcroit une manœuvre trcs- 
cepréhenlible de ce chancelier. C eft*lâ le point 
très - grave de xéclamation portant contre le 

magiftrat. 

5 ^cut 1779. Par des lettres- patentes don- 
nées à Ver failles le 24 mais 1719 , & cnré- 
giftrées 'au parlement 9 grandchambre 8c 
toiirnelle affcrnblces , le marché de la place 
Mauberr doit écce transféré fur le terrein for* 
mant le pourtour de ia nouvelle place aux 
Veaux. L'incommodité dont étoit ce marché 
rlans un des quartiers les plus fréquentés de 
Paris , eft le motif de ce changeu^ent , qqi 
contribue d'ailleurs à le rendre moins malf- 
propre. 

y j^ofit. Il fe répand' que c'eft M. Garât , 
avocat , qui a le prix de profe: on ajoute que 
Al, de Sec h elles ^ avocat du roi au cbâtelet9 
a un accfffit. 

Quant au prix àe poéfié , on le donne dans 
le public à l'auteur du Dythirambe , qui eft un 
RuHe , le comte de Schouwalow » déjà prôné 
par M. de Vokaire. On ne doute pas que fout 
main M. de la Harpe lui avoit blanchi fon 
linpe fale. 

' 6 Août i77y» Le Sr. PalilTot avoit imaginé de 
fermer â la comédie françoife une bibliothè- 
que I & en conféquence il y avoit envoyé fes 
isuvxcs # comme pour fç^ivic de l^afe à cet édi^. 
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. fice. Au;ourd*iiai c'eft uo St. Defentelles , ifi« 
teiidÂnc des menus , qui propofe d en établir 

une aux menus , c'eft-a-rlire â Thotel magnifi- 
<]ue i élevé depuis queicjues années » rue Bcr« 
«re , dépôt deftiné â la confervation de tous 
ks nftenfiles relatifs aux fpcâacles de la cour. 
Il nous apprend qu'elle cft déjà commencée ^ 
quoicjue le roi n'ait pas confacré des fonds à 
cet e^ec : elle s^acccoit journellement > 8c il 
invite par une lettre inférée au ^ journal dê 
Paris , iiy , les auteurs dramatiques à 

concourir à cette colleâion , en y adreifanc 
leurs œuvres corrigées de leur main. Ces mo- 
numents littéraires placés ainfi invariablementt 
fcrviront de règle pour fixer la véritable leçon 
que Ton doit iuivre dans la repréfentation ou 
dans i'impreflîon. 

Ce Defetitelles eft vrairemblablement le (a^ 
totum du maréchal de Duws , & fait l'impor- 
tant parmi fes confrères, comme ccîui-ci parmi 
les fiens. Il joue au(& un rôle dans le mémoire 
• ,de Mlle. Sain val » qui, n'étant que fubalterne» 
n'en eft que plus vilain. Il carefTe ici les auteurs 
& leur fait de grands compliments. 

6 Aoài 1779. La première partie du plaidoyer 
four U comte de Broglio contre Vabbé Georgel , pro* 
noncé à l'audience du 15 juillet 1775? $ efè déjà 
imprimée. Quoique Me. Tronçon du CouJray, 
par un ezorde afTez important & ad^z adroit , 
motive la démarche du comte , & prétende 
TafFaire trcs-intéreflante , la fuite n'y répond pas, 
C'eft un détail minutieux de commérage de fo- 
ctété , qui fait tomber â chaque page le plaidoyer 
dks mains du leâeiir. 

7 AoUt 177^. Les couplets fur les aâr^ces fonc 
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•flai(ant$ pat les équhroqoes , donc qoetquef- 
iioes ioDC amenées arec juftefTe ^ mats , en gé- 
néral , ne répondent pas au talent de l'homme 
lie cour auquel ou les auiibue. Ceft le loarquis 
(de LouTois , fameux pour ces méobaocecés « 
quoiqae n'ayant pas , à beaucoup près y le Tel Se 
la fineffc de M. de Soovré fon pcre , dont le 
nom fera immortel en ce genre. 

Pour revenir à la chanfon « elle eft en neuf 
couplets : on y paffe en revue les Dlles. Vef- 
tris , les deux Sainval , Luzzi , Fannier , Do- 
^g^y* Préville f Drouiof Molé » Suin j Duga- 
zon & Hus. Les plus heureux font ceux fur les 
Dlles. Vcftris & Préville. 

7 Août 1779. On a donné jeuii à l'opcra la 
repréfencation annoncée de Topéra bouiion , il 
Cavalière errante. Ce fajec fimple & mieux 
conçu que les autres , fourniflbic beaucoup au 
muhcien. On reproche cependant à fa mufi^ 
aue , purement écrite > .harmonieufe & forte , 
Ac n'avoir ni la chaleur > ni le brillant , ni le 
careAeré de folie qu'exigeoic le genre : on en 
a trouvé les airs de bravoure communs , les 
choeurs Ôc les fymphonies médiocres i mais on 
a admiré dans la deftruâion du palais de Tifie 
enchantée la manière large grande d*un maî- 
tre à qui Ton n'auroic rien à reprocher , f\ Tes 
chants étoienc auÛi agréables que fon harmonie 
eft correâr» 

S Aoât 1779. Outre rimpôrtation du gérofliet 
d s Moluques aux Ifles de France , de Bourbon 
&. des Echelles, on a parlé de celle faite de ces 
iiles à Cayenne, Il étoic bien à craindre que cee 
arbofte ne dégénérât par tant de tranfmigrations» 
Cependant pour prouver le fuccés de cette dex- 
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f^iere importation ^ il a été envoyé de Cayeane 
à M. Tabbé Raynal um branche de giroflier 

chargée de clous , provenae des plancatioas 
«lodernes de cette iûe. 

Le gouvernement qui , pour ne pas ezcitec 
la jalouAe des Hollandois , perfifte à ne pas 
irouloir qu'on infère dans !a gazette de France 
ces hcureufes nouvelles , n'empêche pas qu'eU 
les foient inféî^es dans d*autres ouvrages pé- 
riodiques qui y quoiqu^imprimés avec permit 
fioB , ne font pas avoués par lui comme le pre- 
mier , n'ont pas le même caradlere d'authen- 
ticité , & d'ailleurs ne pénètrent guère ciiez 
J étranger. 

S jioût 1779. Dans le fécond plaidoyer pour 
le comte de Broglio , contre l'abbé Georgel , pro- 
noncé à l'audience du 30 juillet » qui paroic 
auffi imprimé » M. Tronçon du Coudray , apréc 
avoir cherché à détruire l'idée du public , que 
la caufc ne rouloit que fur des indifcrérions, 
fur de vains propos , cherche à établir la quef» 
fion (bus (on vrai point de vee » i montrer la 
nature & la gravité de la calomnie de Tadver- 
faire , 6c à révéler toutes la noiceur de fa ma- 
chination. 

A force de rapprochements t d'indnâions te 

d'art , il trouve un corps de délit ^ il prouve 
que l'abbé Georgel en eft Pauteur , & il le 
lepréfente dans le cas d*ctre puni fuivant la 
rigueur des ioUc décernées contre les calom- 
niateurs. 

Cette partie du plaidoyer de l'orateur pro- 
duit plus d'effet que la première , & d'ailleurs 
cft foutenue d'une lettre de l'abbé Georgel ait 
comte de firoglio ^ en date 30 juinx77S; 

du 
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4n témoignage du Sr. Favier , en date du j# 
feptembrc , & de celui du comte de Guibi-rr. 

9 Aoàt 177p. Depuis quinze jours M. d'Alem- 
bert écrie à ceux qui lui demandent des billers 
pour la féance de la Saint Louis , qu'il y a plus 
de gens Infcrits que la falle n'en peut conienir j 
que la fureur eft celle , qu'il faudra dorénavant 
s'y prendre pluiie^irs mois d^avance ; qu'il eft. 
fur-tout obfédé de femmes , & que Paflemblce 
feroit uniquement corapoféc du fexe , s'il 
exauçoic les prières de toutes celles oui le foK> 
licitenr« 

9 Août, Monïîeur Tabbé Georgel fe propofoît 
de ne faire imprimer qu'auiaoi que le comte de 
Broglio lui donneroit Tezemple. En conféquence . 
vil répand un premier - Arei»tf/fv exfofitïf des fmt$. 
Celui-ci n'eft (igné que de la partie, qui parle 
elle-même. On préfame que Me. Bonuieres foa 
avocat , n'aura pas pu encore ou n'aura pat 
ofë faire imprimer fbn plaidoyer , à cau(è des 
(orties violentes qu il contient contre MM. de 
Guibert & Favier, qui avoient envie de iepren* 
dre â partie. 

ïo Aaûti77$. Jean- Jacques Roufleatj 3 durant 
fon (ëjour â Londres , y avoir vendu cous fes 
livres , on ne fait pourquoi , fans doutç dans • 
fou projet fou de renoncer â la lirtérature pour 
ne s^occuper que' de botanique. Ce furent me(^ 
fleurs Hume & Dutens qui les achetèrent &: Ils 
partagèrent entr'eux. Dans le lot du fécond fe 
trouva un exemplaire du livre de VEffrit de 
M. Helvétius f avec des notes marginales de 
la main du philofophe , étendues & curieufes. 
M. Dutens a imaginé de faire imprimer une » 

nouvelle édition <le cet ouvrage avec ces notcg 
Tme XIK G 
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rimprimeur Barbou qui s'en eft chargé j 
iinai$ il éprpure beaucoup de contrariétés , & il 

eoeore pu obtenir cette pertoiiffion. 
- II Aoât 177p. La comédie françoife eft tou- 
jours daiis le défordre , & Ton ne peut guère 
f jouer dé tragédie depuis rexil de Mlle. Saio* 
>al Taînée. Sa cadette a déclaré au maréèhal de 
Duras, que tant que fa foeur ferolt en difgrace, 
i^cUe refteroic dans l'inaâioQ , & Mde. Veftris 
«jCraint de fe compromettte : cbàque jour oà elle 
•paroît , il faut uô'e gardé' Formidable pour cou* 
tenir le parterre ^ ce qui déplaît également au 
public & à l'adrice. On ne lait comment cela fe 
terminera. On parle eacoté une fois de faire rere^ 
0At Mlle. RaucouT. 

Il yiout 1779, On a déjà parlé du fameux 
f hare de Pétersbourg , exécuté par le St. Bout*- 
geois de Château-3latic , Tioventettr ' àt$ t)&yei> 
beres de Paris. II eft terminé , & ron doit en 
faire TefTai vendredi , qui eft demain. Il fera 

S lacé à Meudon » Se Ton en pourra voir refFet 
e Paris de des eoriroiis ^ peut - être même de 
Meaux , qui eft à quatorze lieues de Meudon^ 
|l eft conftruit, comme on l*a dit, pour éclairer 
la Baltique » & ^ambafladeur de l'impératrice 
4es Huffies a permis & defiré qu^oa ptiitiquât 
cette expérience avant de l'envoyer à fa defti- 
^ation. 

13 ^oàt 1779. Le mémoire de Tabbé Geor«> 
^el eft très-modéré» Il y a cependant quelques 

endroits plus chauds & plus vigoureux ^ mais 
fa pièce vraiment vidorieufe , c eft la réplique 
4e Me. de Bonnieres. II. téfume la plainte â 

lirois chefit d'ajccufatiod de la part du comte de 
jPropIio« 
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*t®. 'Vabhé Georgel eft Tauteur & le colpor- 
"^ui d une intrigue , donc Tobjet étoic d enlevât 
'm comte de Broglio la place de maréchal*gé- 
'lïéral des logis de Tarmée» 

1*. L'abbé Georgel a parlé des lettres dv 
comte de Broglio au Sr. abbé Sarlat. Il a ré- • 
^oda à la ville &: à 4a coar les èttttes les pli» 
faux te les plus injurieux contre lui. 

3^. Il a du avoir vu & porté au miniftre des 
lettres qui aononçoient le projet du comte de 
'Broglio d'exciter fon firere & agir auffi viremeM 
que lui contre les miniftres. 

L'avocat reprend fuccedlvement chacun de 
ces chefs -, les difcuce & les réfute , ca mon* 
trant c]ue le défenfèur da conrte , eimemi de 
toute méthode , a Tatt de tout confondre ; qu*il 
néglige de répondre aux reproches propofés 
contre les témoins s qu'il dédaigne de s'aller vie 
aux époques ; qu'il change celles qui le con- 
trarient j cju*il en crée au befoin , feint d'ois^ 
blier une partie de fa plainte quand il ne peut 
p!us la loatenir > & que prenant de côté Se 
d'autre ce qui peut lui convenir » faas s^embaTi^ 
rafler de ce qu'on lui oppofe , il préfente un 
mémoire de faits qui produifent au moins une 
iUufion paflagere. 

Il finit par réclamer te» loik proteârtces de 
l'innocence accufée , & cherche a prévenir le 
jugement anticipé dans le public, d'un hors de 
sour » qui ne fèroit pas fatisfaifant pour fou cUeni: 
perfécuté. 

13 Àout 1779. M. le garde-des-fceaux , pro^ 
teâeur de M. de Néville j qu on veut être foa 
£ls » avoir tant intrigué d[ans le parlement f 
Siu'il avoit encore fait remettre raflcmblée dct 
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chambres concernant les arrêts du confcil fat 
la librairie au mardi 10, M* Segaier y a parlé « 

à ce c]u on aflure , avec beaucoup de force , ôc 
s c(l trouvé abfolument oppofé aux iDnovacion$ 
du chef de la librairie. Malgré cela ^ le crédic 
!> encore emporté » & il n'a été rien ftatué, 

i; jioAt 1779. De jeunes gens voyant le fuccé^ 

de la farce intitulée les Battus paient V amende , 
qui > jouée deux fois par jours depuis prés de 
deux mois » en croit nier à fa cent treizième 
repréfètttation » f&ns que la fureur du publie 
fe ralentifle pour s'y porrer en foule , avoicnt 
imaginé d'en compofer une nommée Lamentine ^ 
pièce comi-tragtc]ue en deux aâes eu vers » te 
favoient préfentée au direéleur de cette troupe 
dont on eft tant engoué. Il leur déclara cju'il 
ne pouvoir ta recevoir qu'après que les comé- 
diens François & italiens l'auroient examinée il 
n'en auroient pas voulu* Les premiers l*ont reje« 
tée hautement i mais les féconds l'ont trouvée 
digne de leur théâtre^ elle a été exécutée hier. 
Il y a quelques plaifanteries adez bonnes : la 
fcene du confeil & le dénouement (ont heureu» 
fement imaginés. Du refte , c'eft de beaucoup 
•trop ioug } il y a quantité de trivialités > de 
turiu^inades » de platitudes > de groiliéretés niém« 
dégoûtantes , & l'on ne peut concevoir comment 
les Italiens on ofé fe Hatter d'obtenir quelques 
iiiccès pour cette bouffonnerie, 

13 jioàt. Mardi dernier , les chambres 
affemblées 1 il a été enrégiftré un édit de ce 
mois f portant fupprefCon du droit de niain« 
morte & de (èrvitude dans les domaines du 
jpi ^ £^ dan$ tous ceux tçQus par en^a^emcnr^ 
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6c âbolittôfi géo^raie du droit de fuite fur Ui 
ftrfe & maîn-morrablfs. Cette loi eft une preuve 
cjue la philofophîe fait à la longue détruire les 
préjugés , & par fon influence irréliftible maî- 
irifcr enfin le confeil & le coeur des rois. Ce(îr 
elle cjaî doit k glorifier de ce monument de 
bienfaifance , plus propre â immortalifer le 
règne de Louis XV que toutes les conquêtes 
les plus brillantes. 

i^Aùit 1779' M. Tavocat- général Seguier a 
porté aujourd'hui la parole dans i*âfFaire du 
comte de Broglto , & a conclu abfolument 
contre ce feigneur. L*arrét eft intervenu & 4 
déchargé Pabbé Georgel de toute acculation f 
a condamné le comte de Broglio à tous les 
dépens & à vingt livres de dommages • intérêts 
envers Tabbé Georgel » par ferme de réparation 
civile , applicables aux prifonniers de la con- 
ciergerie , luivant la demande de Tabbé. 

Les termes injurieux contenus dans les mé- 
moires contre l'abbé Georgel Tupprimés i joa 
exemplaires de J'arrét imprimés & affichés aur 
dépens dudit abbé. Il lui fera donné aûe de 
ia déclaration de n^avotr ni lu t ni eu > ni VU 
les lettres du comte de Broglio. 

Le plus humiliant pour le comte , préfent 
dans une lanterne avec toute fa famille , ce font 
les applaudi^Tements généraux & très - longs du 
pnblic , qui n'aime point ce courtifan ft TaC 
• bien prouvé. 

14 y^oât. Tout Paris a été en l'air hier 
au foir pour le fameux phare de Pétersbourg 
affiché, avec tant d'oftemation. La police te 
doutant du concours des curieux f avoir multi- 
plié les gardes les patrouilles pour empcchex 
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Ip* délbcdre i Ie« Tuileries (ont tt&éts mxfcttt^ 
une partie de la nuit , 8c tout cela fort inuti-*- 
lemcnt. Quoique la nuit fut très-belle , on n'a^ 
CBCrevu aucune clarté dans la partie de rixoiizoa- 
qui ea d^Yoit flanaboyer f . & cjuand on auroit 
voulu attraper le public > on n^auroit pu s y< 
prendre mieux. Ce qui donnoit une fi grande- 
confiance dans ce phénomène ^ c'efl que la ga-^ 
a^ette de P.rance , fi gtave & fi véridique 
Pavoit dufli annoncé. 

15 j^out 1779. De nouvelles expériences aitef* 
cent tous (es jours Inutilité de l'opération dans 
les accouchements forcés-, imaginée 8c exécuté^- 
par le médecin Stgault > contre laquelle Tes dé«- 
. trafteurs continuent à s'élever ; mais ce qu^i 
jfembie leur répondre de la manière la plus vicH- 
torieufe > c eft que les étrangers même » €|u'o% 
ne peut pas accufer de s'engouer pour le doc-t 
teur François , Tadoptent 1 éc pour lui confère 
ver rhonneur de la découverte , rappeiieot iar: 

Sâiûn ftgéUiltienmé U eft- â efpérer que ccttq 
énomination deviendra générale à la longue. 
1 5 Août, Voici encore un libraire qui fç. 
Toue gcnéreufement à ramufement & Pioftruc^» 
tion publiaue*. Le fieur Moureau anooDcç un.* 
cabinet académique de lefture d'une efpece plus* 
étendue & plus générale que les autres. 

Il ofire» i "". tous les }ouroaux % gagnes & 
ouvrages périodiques quelconques» tant firaa^ 
çois qu'étrangers > les affiches de la capitale &(. 
de toutes les provinces du royaume > aiofi que 
ks édits » arrîts & déclarations. 

x^.: Les tableaux journaliers du cours des 
changes des principales places de l'Europe , le 

gtix des c&ts locaux. I ïmvtU & le dc^art des^ 
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Vâi/Teaui I leurs cargaifons , les prix courant^ 
des articles* du commerce dans les plus coo(î- 
dérables villes de ^Europe $ & tout ce peut^ 
x&téreilèr le commerçant & le cultivateur. 

î®. TJt\e bibliothèque contenant tous les lî-- 
vres périodiques amiuels f ancieas , tels que alma- 
nachs royaux , du commerce » des fpeâacles y 
de la nobleffe , le manuel de Tautcur & du li- 
braire , les almanachs militaires , & tous ceux 
^ui forment un tableau de nomenclature > comme 
les almanachs ëc répertoires de la capitale » dé»' 
provinces & des royaumes étrangers ; en un 
mot 9 tous ceux dont on peut avoir befoin à 
chaque inftantpouc la recherche d^uanom« d'une 
adrefle, 

4®. Enfin I un tàbleau où font infcrés tous les- 
profpeaus , avis , adreiles > &c. qui arrivent 
journellement « & ne peuvent , d caufe de leur 
volume > £tte portés fur les feuilles publiques»- 
H invite lernotaires à y envoyer leurs affiches 
ainû que les particuliers ijui voudroieuc faiiç 
annoncer quelque chofê«. 

Les appartements font au premier , bien dé«- 
corés , fervis par Jl^s gaiçons de littérature' 
très-cnteLcIus. Gn y trouvera des bureaivc » 
avec papier , encre , plumes, ôcc. On fera 
ttésobien chauffé en hiver , & toujours éclair^' 
en bougies. 

Pour furcroît d'agrément > le prix tics-nio*; 
dique n^eft que fix fous par (éance. 
* r& Aùât f779« M- le comte deBroglio , pont* 
en impolër aux juges , avoît fait répandre la 
veiiie du jugement : Expofé des motifs qui' 
svfiiint niceffiti la plainie du comté de Bra-^ 
Q j: avoic inféré- \ui aTeriilTemenc ^ ou- 
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'^ifoîcqae le roi lui avoit permis de pubfier ce 
mémoire , & l'avoic aucorifé à dire* que c'écoit 
par permiflion de S. M. Il vouloic inuouer par« 
là la haute proceâioa dont le couvroit ce ma- 
sarcjuc. 

Du ie(le , dans cet écrit peu eflentiel â Taf- 
faîre , ce feîgneur^réfumc les diverfes époques 

de fa vie qui, au Heu de tendre à fa jurtifica* 
tioa , font préfumer , au contraire § qu'il a 
toufours été inquiet , turbulent > intrigant & . 
• £iâiet]T. 

11 convient qu'en 1773 il fut inculpé dans 
TafFaire célèbre de la baiUUe » ou fa liberté St 
fon honneur furent compromis i que les plus 
graves accufations s'accumulèrent far fa tçte ; 
qu'il fut rlénoncé à fa patrie Se aux cours étran- 
gères comme un incendiaire pblitique > comme 
un artlfan d'intrigues & de manœuvres : qu'il 
Voulut alors réfuter ces cruelles inculpations : 
mais quVn 17^4 il fut obligé de facrifîer fbn 
icifentiment aux ordres abfolus du roi : ce dont 
les minières , MM. le maréchal de Muy êc 
comte de Vergennes lui délivrèrent une décla- 
ration de S. M. piécifc 3c morivée. 

Il convient que le bruit (e répandit cinq ans 
après qu'il avoit fourni des mémoires contre le 
prince de Montbarrey 8c fon adminiftration. 
Ce bruit , fuivani lui , fut fondé fur ce qu'if 
avoit en eifet remis au roi > le 14 mars 17789 
un mémoire ) hommage de fon'zele, commu* 
nlqué à M. dis Sartines. En «vain pria-t-il M. le 
marquis d'Entragues , ami du miniftre de la 
^erre , de fe joindre â lui pour remonter 
a la fource de cette calomnie : (es démarches 
lurent inutiles. 11 coaricnt de deux exils , tm 



Digitized by Google 



.(155) 

m&rités i dit-il | en ce qu'il en a Taflarânee pat 

écrit. 

Enfin arrive ce caquetage de l'abbé Georgel, 
qui le met hors de lui # & le néceflice â un ëçlac 
|adiciaire. 

Du refte , il nous apprend que le i6 mai, 
le roi « par une autre dtrflioacion , l'ayant obligé 
de renoncer â la place de maréchal-général des 
logis de larmée de fon frère, voulut bien té-^ 
moigner au marcchal cju'aucuQ oiécooceDteineaC 
ne motivoitce déplacenient. 

11 nous apprend qu^en I7{x , appellé à la 
confiance intime du feu rot , pat (es otdres 
réitérés , il Pa confervée jufqu'à la mort de ce 
monarque , avec le quel il avoir une correfpon* 
^aoce habituelle $ quM Pa&it difcuter par trois 
jniniftres , le maréchal de Muy , le comte de 
Vergennes & M. de Sartines , & ^qu'on ne Ta 
trouvé en aucun endroit , l'ennemi f le détrac* 
«eur ou le rival de ceux dont if' avoit le plus 
à fe plaindre.. 

On voit bien que tout cela prouve que le 
comte a été . mêlé dans beaucoup de mauvaifes 
afiàtres , mais ne l'appuie en rien dans celle-'ct^ 

i6 Août 1779. Le parlement, en cnrégiftrant 
J'édit, a m s la modificati<?n fans ^ue les difpofi^ 
tims du préfent édit fuijfent nuire m préjudicien 
* MX droits des feigneurs. ' ^ 

Dans fon préambule , S, M. témoigne Tes re- 

Îrets de ne pouvoit racheter ce droit des main» 
es reignrars , pour abolir fans diftinélion ces 
nsftiges d'une féodalité rigoureafe.»£lle a cro* 
devoir iufqu*alors refpedcr le droit encore plus, 
facré de propriété. 

Quant aux engagiftes ^ elle oifre à ceux qjuit 
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fe croîtoîfrnt léfés de remettre les cibmaincs Aont 

ils jouUftfnc , de de réclamer les finances four- 
nies par eux ou leurs auteurs. 

ij'Aoàt lytf. L'ArbêT Signamm huogmtM », 
ou V Arbre inconnu^ des Chinois y appellé encore 
J^obinia , dont on a parlé au commencement 
de ce mois , a fleuri , non - feul^meni dans le 
jardin du maréchal de Noailles , mais auiii: kh 
Trianon , quoique celui de ce dernier lieu n^âîc'. 

Suere que viiigt - cinq pieds , c'éft-à-dire moins; 
e moUi4 de iuuteoc & de- (osce- confé^uenH 
ment. 

Ceft ce que nous apprend M; Richard , petit** 
fils du jaidinier de la reine à Trianoo. Il pré- 
tend que les caraâeres floraux de cet arbre'i, 
jtifcpi^â prirent ioconnus*^ eo France , Se peut-- 
être en Europe 5 ont été- mal faifîs par M, Tro-^- 
chereau^, & il redrefl^ cet habile naturaJittc>, 
d(00t il reconnoît la mérite d'ailleurs^^. 

Il ddnne' une a«tre defcription très-amp ct6r 
• cet arbre au n*'. 118 du /our?2al de Paris. 

Madame Regnault , auteur de la Bptani^Hi 
mife lot^ partU' dë uti$ iez imndt,^ , s'occupe kx 
peindre & à graver cet^arbre, 

17 Août, Lundi dernier on a donné la cent** 
vingtième &. dernière repréf'entation de la farce - 
i&tiiul^tf X h$ satmspfitmt.l^âmende. Il a £aUtti 
xetirer cette, pièce- , non â caufe de la fatt^t^* 
du public, m^is parce que Ta (fteur qui y joue le* 
principal rôle conHnençoic â fe blafer enfin, ds*' 
ftmbloit exiger (tti -repos , on dt nooina avoiftx 
befbin de dîirerfîfier fon^jeil^ Se- d'ôccuper foni 
If^ilent d^jn^ nouveau rôle. 

1% Atout 1779. Malgré rarrét du parlemenli 
4>m oa a. tendu .compte ; «jul permet à Ul no«- 
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rîce de Sainte - Avoye , ou plutôt aux irovicft^ 

ce couvent , car elles font pIuHeurs daos ie- 
méme cas depuis cjuator^e ou quinze ans » de ' 
fe pourvoir pardevacf le primat > pour l'émiC- 
fion de leurs vœux , le parti de M, Tarchevè* 
que uiotnphoit de voir traîner l'affaire en loii- 
guear, M. Beaumonc même Ct ilattoit quo* 
Ton confrère ^ M, de Montazet , ne lui dotrao- 
roit pas cette mortification. On portoit la con-- 
fiance jurqu^^i dire qu'il y avoir un ordre du 
roi à la ropérieure » porcauc dcfenfes de recevok 
ces naviceSr II paroit que Tarchevéque de Lyoa- 
ll*a tant tardé que pour endormir celui de Paris,. 
& la cbofe sVft conduite ù fecrétemem que les 
réceptions fe font faites avant que le dernier 
eo ait été inftruit. Il eff furieux d'être dupe ; 
mais ce qui le défefpere fur- tout, ccft que cet 
exempt fait loi , & que d'autres couvents des' 
, religieufes qa'il molefté d'une manière o» d'ime-* 
autre , vont u(èr de la même re flburce. - 

19 Joh i77y. Le roi a fait dernicrenv^nt une- 
efpiégierie à ^a reine» dont le bac moral ccoic- 
de donnet une petite lejonà fbo aimable com» 
pagne. Elle eft dans- Tufage de faire des paiv- 
ties de nuit avec le comte d'Artois , d'aller à- 
la comédie de la ville ou ailleurs , fifdeferc-' 
tirer fort tard. S. M; le ibir donna à Tordre 
la configtie que paflé bonze heures on ne laifiae 
entrer dans la grande cour du château aucune' 
voiture fans exception» La reine étant. venue* 
avec Con beau^frere à ime heure ou deux du- 
matin , fut très - furprift de fe trouver arrêtée 
par le garde-du-corps en fentinelle. En vain 
Se - elle ve;ur rofficter fupérieuj: & le capitaine 
4to gardes '1 tous deux déclarèrent que c'ét^îi^ 
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l'ordre exprès qu'il n'étoit pas permis de tranf- 
gieifer. Il fallut rétrograder , & que S* M. St 
le comte d'Artois fiflent un autre tour pour 
rentrer par ailleurs. Le leodemaifi explication 
avec le roi , qui déclara que toujours coucaé 
a onze heures du foir, Se ayant befoin de tem- 
pos y le bruit dans h nuit le réveilloit. Il pria 
en conféquence la reine de s'y conformer. Ce» 
pendant la configne e(l levée poui S. M» 
ieule. 

tf AûAt 1779. On parle beaucoup d'un autre 
édit qui doit être porté aux cours inceffammenr» 
par lequel S. M. fupprime tous les péages pat 

, terre ou par eau » appartenants aux feigàeurs 
f antculters > que S. M, ofïre de rtmbourfer. De^ 
puis long-temps on Ce plaignoit de ces gênes oné« 
■ xeufes à la circulation & au commerce , mais 
le crédit julques-lâ Tavoient emporté fur Tutilité 
|>iri>lique« Il parok auc M. Necker a encore ob»' 
tenu au roi cet aâre de bten£sii(ànce. 

lo AofU On a parlé du projet de Tadmlnif- 
tration d'occuper les prifonnicrs de bicêtre , & 
en les tirant de leur oifiveté , de les fouftraire 
à la contagion du libertinage y fi propre à cor* 
'rompre ceux qui ne le font pas encore tout-à- 
fait. C'eft fur-tout à M. de Malesherbçs , reflé 
trop peuple temps dans le^miniftere > qu*on doit 
cette id^e patriotique. 'M. le Noir» fuivant les 

* mêmes errements , a imaginé un moyen de mul- 
tiplier les travaux dans ce château , & de faire 
faire par des hommes ce qui s*exécutoit par 
des chevaux , en fotte qu'ien économifant les 
frais de ceux-ci , on put trouver de quoi four- 
•fiir quelque douceur ôc encouragement ailS 
4BaanoQ?riers gui remplacent ces animaux» 
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Le puits de blcêcre eft renommé comme nfi 
chef-d'œuvre méchaniquc^ on y cleve journelie- 
tnenc Teau de cent pieds de profondeur : on entre- 
tient ainfi un réfervotr iminenfedcftinéi fournir 
à tous les befoins du grand nombre d'individus 
que contient cette maifon. 

£ile e(l mue par quatre chevaux» fe retevanc 
de trois heures en trots heures au nombre de 
douze. 

Il s'agiflToic de fupplécr a ceux-ci à force de 
bras : mais comme cette machine eft précieufc , il 
écoit queftion de trouver un moyen de la fuppri# 
mer pour l'efTai des hommes fans la gâter ou Pal* 
térer ^ & de manière qu^on pût y revenir aifémenc^ 
s^il ne réufliifoit pas. 

Le lieutenant-général de police a propofé im 
prix pour celui cjui enfeigncroit le meilleur pro- 
cédé en ce genre. Le plus Ample & le moins dif- 
pendieuz eft celui de M. de Bernieres^ contrôleux 
des ponrs & chauffées > du moins il a déjà paru 
tel â la première expérience. Elle doit le réitérer 
aujourd'iiui. 

lo Aoàt I77f. C eft aujourd'hui Iphife SUM^ 
Boulet/ards qui attire le public , & c'eft le théâtre 
des élevés pour la danfe de Topéra qui fixe le' 
concours. Cette pièce contient l'éloge du cheva^ 
lier Gluck , ainn que celui de Mlle, le Valléur» 
aôrice qui a fi nverveilleu^ement contribué è 
feire valoir fa mufi )ue. Lundi elle eft allée jouir 
de fon triomphe » & en eftet fes partifans c]ui s y 
étoient rendus en foule , n'ont pas manqué de fe 
retourner vers fa loge & de lui prodiguer plus 
Tifs applaudiffements , au moment où il étoit 
qucftion d'elle» 

ai Août 1 77;^, On conuneûce â défefpérct dt 
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h reirtréé dè Mlle, Sainval l^atnée i h comédie* 

françoifc : Tes ennemis ont aigri la reine &c le 
loi coatr'elle > lis ooc iacerpréic malignemens 
«cctaioS' endroiis du mémoire » d'où l'on pourroir 
induire que la cour eft une pétaudière ; qu^oa^ 
mené le jeune monarcjue comme on veut, & que 
ion auguile compagne déroge â la majefté de I^*- 
feue reioei jufqu^à Te mêler des intrigues do$ 
jfpedacles 8c â entrer dans leurs querelles. Il paroît 
<)ue la cadette a bien fenri la délicatelFe de cette 
caufe , puifquelie iabandonne ôL doit xej^roîu;^' 
Air la fcene comme de coutume.*. 

iz* Août i77}^,^Lz féconde expérience du puits 
s'a pas moins bien réuffi. Le moyen de monfieitr 
«le Bernieres eft admirable, en ce que Ginsr* 
rien changer à la machine aftuelle Se fans don-- 
ner un coup de marteau, l'addition qu'il j 
ftlit, peut s'adapter en meinr d*uoe demi* heure* 
8t en être ôtée en* auiB peu dt tenups. En ^rtt * 
que tour- tour elle peut être mue avec la 
même facilité àc par des ivommes & par des^ 
MieYauzr. 

D'après larrangeracnt de l'inventeur moderne^ 
TÎngt-quatre ptiîbnniers enfemble > diftribués • 
amour de la machine^ ont fait monter ianr 
peine ni fatigue , les fceaux du puits conte- 
nant i>Jco livres d'eau, ôc l'on a obfervé que 
ces hommes n'allant que leur pas ordinaire 
réglé , ont élevé le fccau en moins de temps que* 
ne font les chevaux , & qu'en général ce fer vice 
ftra plus rapide. . 

M. de Bernieres a déclaré qu'il ne concou- 
foit 4>as pour le prix , ou que , il Ton vouloir 

Uai^ le lui adjuger comme au pfus digpe ^ 
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fuppîîoic que Gl Taleur &tt répartie en deuit' 
années entce les ptifoimiers employés au tirage 
4tt puits. 

XI Amt 1779* Le toi: e/fc de fort mauTai/e lia— 

raeur de voir que rien n'avance : il fait que toute 
î*Europe a les yeux fixés fur lui. Les prôncurs d\ii 
miniftere ont annoncé qu'au mois d*o6lobre la* 
inec feroit libre , grâces à la France ! Voilà ua^ 
grand engagement qu il s'agit d'efFedluer. S. M,, 
uniquement occupée de cet important objet, fe: 
^efufe à tous les plaifirs : la reine fe propofoic: 
de lui donner i. Trianoo une féte pour la\ 
/ Saint-Louis \ on en vouloit donner une à la reine • 
pour la vierge. Le jeune & fage monarque s'efi:. 
oppofé à Tune & a 1 autre, & n'a point trouvé* 
que ce fut lé temps de dépenfec:dft largenteni 
chofcs fuperflues.. 

15 Août xTi^è Oh a- parié cet hiver du tort : 
t}ne faifoientauz-xultivateurs les nouvelles génes^ 
ntablieS' concernant' la vente des bleds; on l'a^ 
fait concevoir au gouvernement. Enfin les inten-^- 
dants ducommerceont annoncé auxnégociants que-' 
{jour fsiciliter la circulation par mer des grains^ 
nationaux- pendant' fa guerre > la ferme venoîtr 
d'être autorifce a donner fes ordres a fcs eniployés i 
dans les ports -, de ne point exiggi le droit de fiec:: 
oo de tonnelâge; 

L'intendant de Flandre , dé Ton côté , 
rendu une ordonnance, oiV il dit que le roi 
touclié du bas prix des grains dans la plupart' 
des provinces malgré^ leur abondance , s'eft: 
déterminé à en permettre là fortie â l'étranger^, 
qu'en confcquence , certain qu'il en exifte en 
£landre & en Artois une quantité Tupérieure-r 

MXaberoios dcs^ lubiufitS) & ppiu facUitex* 
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cléboucbé de cette denrée, il défend à toutes pet-^ 
jfbnnes d'apporter des obftaoles à l'exportation des 
grains Se à leur libre circulation. 

13 Août 1779. Tandis cjue Me, Linguet Ce de- 
chaîne avec une fureur cjui ne fe rallentic 
oint , & sVxhale périodiquement contre mon- 
eut d'Alembert , cet homme illuftre n'oppofe a (a 
rage que le calme Se le filence ; mais fes admi- 
rateurs ne s^cn tiennent point à ce froid fto'i* 
cien : (ans réfuter diredement te journalifte ^ 
ils y répondent plus invinciblement > en pu- 
bliant les belles aftions de leur héros. C'eft 
ainfi cju^un M. .de la Bartherie^ en annonçant 
la f econooiflance d'un bienfait perfonnel ^ aflii- 
ra , en une demi-heure qu'il a palfife chez ce 
philofophe > avoir été témoin de deux autre?. 
Ces faits font confignés dans une lettre du zo 
îuillet , adreflee aux auteurs du Journal de 
taris y & inférée au n^. 119 du 17 acut. Ett 
en général y tous ces nicrtîeurs attcftent que 
M* d'Alembert, connu comme le plus grand 
géomètre de foo (iecle^ comme un littérateur 
du -premier ordre > e(l en outre rempli d'huma- 
nité, de l'enfibiiité , & qu'il pafTe r^jus les mo- 
ments de fa vie à éclairer fes femblables ou à les 
fécourir. 

13 Août. Mlle Su'nval cadettte a en effet 
. reparu dans Tancrcde le famedi ii , où elle a 
fait le ptyfonnage à/iméndide. Les applaudiflcf 
ineots du public en la voyant ont été fi vifs te 
ont produit fur el'e une fi forte fenfation , 
u'elle s'en eft trouvée mal ; on l'a emportée 
u théâtre fans connuidance : la pièce a été 
fufpendue ; mais enfin elle a repris Pufage de 
Ski fens^ & répandant dans les dheirfes parties 
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Ac fon rôle la fenfibilité dont elle ctolt encoft 
émue« a joué infioimenc mieux que de coucume. 
Au moyen de cette ivrefle du parterre » la garde 
• n'a pu empêcher que le nom de Sainval laînée 
lie fût milé avec celui de fa fœur , & qu'on ne 
h redemandât à grands cris» ce qui n*aura pas 
fai^laifir an fupérieuK 

^Êf Août 1779. Le châtelet a attire un grand 
concours de monde cette femaine pour deux 
caufes curieufes. La première eft celle connue 
déjà de Mlle. d'Eon, contre le marquis de Càrcado. 
La féconde, celle plus nouvelle de M. de Carac- 
cioli, Tauteur des Lettres de GangmtlU 1 contre 
fon libraire Lotrîn. LotCque les mémoires de cette 
dernière aflaire feront imprimés, on en parlera 
plus pertinemment. 

i4 Août n 79' M. labbé Royou , derenu chef 
de VAnnée littéraire depuis que Tabbé Grofîet 
a renoncé à ce }ournal, a fait une gtande fen* 
fâtion dans le parti des dévots par fa critique 
de Véloge de milord Maréchal , dont on fait 
que M. d'AIembext eft l'auteur Pour faire con- 
noître mieux ce morceau véhément contre le 
philofbphe, Me. Lini2;uet , avec lei]uel eft lié 
le journalise, l'a inféré en entier dans un de 
fes numéros. Le tout a merveilleufemcnt téufll , 
& mmfieuT , fous la protedton duquel s'eft 
rangée cette cabale difperfée qui avoit befoin 
d'un tel appui , a fait â Tabbé Royou la faveur 
éclatante de le nommer chipelain de fon ordre; 
en forte qu^il eft aujourd'hui décoré de la croix 
de Saint- Lazare. 

25 Août 1779, La loge des neuf fœurs %ét^nt 
)uftifiée des inculpations qui l'avoient mife 
dans te cas de i'animadvecfion du gn^nà OrUn^ ^ 
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Se dé l^rrér rigoureux prononcë ccntr^éllè > a 

voulu, fuîvant Ton ufage, célébrer le grand jour 
de cette réunion par une féte iolemnelie. £lle a 
été indiquée au Wauxhali de la foire Sain$^ 
Germain y Se a eu lieu le lundi 16 de ce mois* 
après plufieurs délais. Les dames , fans lefcjuel* 
les il ne fauroit y eu avoir de parfaite , y ont 
été admires..Mais, pour éviter rinconvéniMll0le' 
la dernière > on a annoncé qu*on ne danferoit 
point j que ce feroit un fpedaclc pureraent aca- 
démique «tenuemêlé. de mufiqu^ & de leâures» 

M. Franklin y quoiqu^ayant accepté la place 
de vénérable , a cependant m^is la condition de ne 

point s'aflervir à remplir ce rôle avec Texac- 
tîtude fcrupuleufe qu'il exigea & comme c'cft 
fur-tout {on nom dont on ambitionnoit d*ii<^ 
Ibftrer la férié des grands-officiers de la loge* 
des neuf Jœursy on l'a laiffé maître de s'ab- 
feoter toutes les fois que fcs importante^ 
occupations le demanderoienr. Cette féance a* 
été privée de fa préfence : c'eft le frère comte- 
de Milly premier fox veillant, qui a tenu fà- 
place. 

Les principaux ouvrages lus ont été , 1?. un' 
JBlcjge de Montaigne^ par M. de la Dixmerie, 
lia manière de ceu auteur qui n'a nulle énergie 
d:àns^ Tame».. nulle philofophie dans la tétei- 
nulle chaleur dans- le ftyJe, étoir trop oppofée* 
au genre du héros pour qu'il fut dignemenj- 
^lébré. C^eft un littérateur pur , élégant 
eftimable, mais bien au-deffous de la tâchr 
qu'il setoit impofée. Il n'a pu même, quoi- 
qu'il ait élagué de beaucoup fa première par* 
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fiUb qo^iw Itère vîat au fecoius de A 

fatiguée. 

x°. Un chant du mois ifi. iîw^^r^> du poème- 
4e M. Roucher. Il l'avoic choifi pour un éloge 
adroitement amené de M. Dupati » ce jeune- 
avocat-général du parlement de Bordeaux , non. 
moins célèbre parmi les patriotes que parmi les* 
•rateurs. Le j^oete lûi apnr obligation du bon- 
lieur dont il |oait cru devoir lui en témoigner 
ainfi fa reconnoiflance, & le public a applaudi* 
avec tranfport.. On a couronné ce magiflrat ». 

3ui roodeftement a placé le laurier fur la tére.* 
e moniteur Garât, donc.il a prématuré ain(i le- 
triomphe. 

*■ Ce même magiftrat,, frère de cette loge depuis 
ion féîour à Paris», devoir lire ViUge de Mmuf^^ 
fmeH\ niais il a àéciaré quelques jours avant y, 
<ju*il n'aaroit p^s terminé cet ouvrage. On croit plu- 
tôt que; les«. morceaux l\atdis dont il eft plein», 
dit-on >.ont engagé Tes anodstii.le dé(ouiQer de fe* 
donner ainfi en fpeâacle. 

3^. Un éloge de Voltaire , en vers , par un jeune 
frère qui donne des-eipérances ;x'eilM» defiias^ 
«les Oliviers. 

4S. La préface d'un ouvrage intitulé : Bjfaiis 
hiftoriqucs <îy politiques fur Us An glo- Américains^. 
de monûeur Hilliard d'Âuberteuil , où il a trace* 
ks portraits des^ principaux, chefs de cet état: 
iiajflant y entre lefquels figure le doâreur Franklin s: 
ce qui a- donné lieu de célébrer ce chef de ' 
loge. 

5^.. Enfin un drame intitulé : Unfentir d^- 
Fygmaliony par M.' Garnier, Ce jeune auteur,. 

qui s efl diftingué à la comédie Italienne , y *v 

£ut. recevoir ce dr^me^ciji.dow le. plan ^ ^f^m 
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& Paflembtée ingénieux, piquant & agréafcfe^ 
mais qui dépend beaucoup de la mufique 9 
tomme toutes ces fortes d'ouvrages^ i en forte 
qu'il faut attendre à le voir au théâtre pouif 
|>rononcer. 

Après ces leâures « on eft monté dans la galerie 

d'en-haut, oii différens artiftes & phjficiens 
avoient expofé des morceaux de leur compoficioo* 
JM. HoudoQ pour la fculptttre , M« Greuze 
comme peintre, brilloient entre les autres. Mon* 
/leur Changeux y avoit placé le fameux baromètre 
dont on a patlé. 

Cette longue affemblée , trouvée trop courte 
par les frères, & même par les dames , s*eft termi- 
née, fuivant Tufage, par un banquet (impie 8c 
ipirituel» qui a prolongé les plaifirs jufques bien 
avant dans la nuit. / 

a; j^out IJ79. On a dé)a parlé vaguement da 
teftament de feii M. le comte de Valbelle. Il eft 

e/Tentiel de conftater le fait dans toute Ion authen- 
ticité , voici la claufe du teftameot » en dace 
da x6 juin 1773 « 

ce Je prie meflienri de l^académte Françoifê 
» de Paris de trouver bon que je leur laifle la 
3» fomme de 14,000 livres une fois payée, pour 
M la placer le plus ayantageafement & le plus 
» foKdement que faire fè pourra i les priant de 
» vouloir bien , à la pluralité des fuffirages , 
s» décerner tous les ans le revenu qui provien* 
09 dra de ce capital ^ à tel homme de lettres , 
» ayant déjà fait fes preuves » on donnant 
»> feulement des efpérances , qu'ils jugeront à 
9* propos y pouvant le décerner plufieurs années 
n de fuite & 7 revenir après avoir difcontinné» 
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I» félon qu'ils le crouvetonc bon Se honfiéce i 
99 faire. 

£o confèquence de cet arrangement nue Tacadé» 
mie a accepté , elle a réfelu de faire faire i'éfoge 

<îu comte de Valbelle par fon fecretaire, & c'efl: 
uo des morceaux qui doivent y être lus au« 
)purd*litti. 

xS AùAt 1779. VaiTemblée de l'académie 

JFrançoife a eu lieu hier après midi, fuivanc 
f uiage , pour la diftribution des prix, 
^ Oq a d'abord la Vetoge de l^abbi Suger^ {Kac 
M. Garât > avocat. Il n'a point paru merveil- 
leux , & Ton croit cjuç l'acadcmie auroic tout 
^ufii bien fait de ne point donner de prix. Oa 
^ trouvé ce difcours long , ennuyeux ^ Tentant 
plus la dîflertation que le genre oratoire « en 
outre rempli 4c beaucoup d'idées petites & 
ipefquines. 

On n'a point nommé le candidat qui a ea 
Yaccejptl mais ni eft certain que c'eft M, Hérault 
de Scchelles, jeune avocat du ioi> qui a defiré 
B*ccre pas connu^ 

Quant au prix de pnéfie, ce n'eft point le 
Kudè dont on a parlé qui Pa mérité. Il paroit 
qu'il n'aura pas voulu fervir de préte-nom à 
M. de la Harpe , dont tout le monde fait 
Aujourd'hui la .fupercherie. 11 eft vraiment te 
pere du Dithyrambe; mais il' a fait écrire par 
M. d'Argental à l'académie , que l'auteur de 
(et ouvrage couronné avoir des raifons pour 
ne point accepter Je prix^ ce qui, en tSti^ 
auroit été contre les ftatuts, défendant â tout 
académicien de concourir. D'après cette dé- 
claration ^ m^d4iile ^ iic déceince a M* do 
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IKi. de ia Harpe a Ii^ les deux ouvrages. On 
a été crés*conceo€ d^eux » mais fur-tout du 
premier, cju'on a trouvé fupérieurcment biea 
travaillé. 

M. d^Alembert a termitié par l'éloge de 
M. le comte de Valbelle^ qù'il a compofé» 

fuivant le vœu de Tacadémie, & lu. Toujours 
des calembours, de la fatire, & une aft'eda- 
tion de philofophie te de bel*e(prk , x^^n^ 
réunis enfemble^ tit produifeut qu^un plus mait- 
Tais effet. 

Quoique cet académicien ne réponde direc* 
•temeot à aucune des injures de M. Linguet » H 
le perd pas de vue , & trouve toU)ours le 
moyen de le ramener, fans le nomm»r , mais 
^*uae façon trop rapprochée, pour qu'on ne le 
reconnoifle pas. Il Ta donc peint fous les cou* 
leurs les plus noires & les plus viles , & n*a pas 
même épargné fes protedleurs , mais d'une ma- 
nière plus générale & plus vague , quoique noa 
moins fentte, par le danger a*indifpofer contre 
lut d'illuftres perfonnages 8c mime un prince 
augufle , dont il fe feioit autrement de dange- 
xeux ennemis» 

1,7 Août 1779 • M, de Vifroes continue à re- 
monter Topéra par tous les foins imàginabtes; 
Il cherche des compofitcurs chez l'étranger , & 
tâche d'amener en France les plus iUudres. Ceft 
ainfi que M. Bach a été invité de fe rendre i Paris;; 
n doit mettre en mufique Amadis de Gaule, 8c 
vient d*arriver de Londres. 

17 Août. Malgré tout le fucccs de l'expé- 
tience de bicétte, on note pas i ceux qui 
voudront concourir la faculté de le faire, s*ils 
peuvent trouvée quelque chofc de mieux ^uf 
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M. de Berftîeres. "Pendant une heure qo'a dur2 le 
•travail pout l'^xpécieoce deia machine le famedi 
ies yiogt-quâcee homcnet i]u'on a employés f om; 
«fionté dtx-fiesf (eaux ; ce qui £iit un peu plus 
reuiemenc de trois minâtes par £éance,Sc il ca 
faut cinq aux chevaux. 
S.8 j^^t ^779. Daqc ^ plaidoyer de Pafiaifo 
comte de Broglio contre 'Tabbé Georgel ^ 
M. Seguier , avocat-général , portant la parole, 
avoit emprunté une comparairon heareufe da 
Mercure avec la Calomnie i ce qui a donné lien 
à répigramme fuivante : 

Ije compteur & corrompu Seguier, 
Qu'en mauvais lieu tout débauché rencontre^ 

Ces )ours derniers, dans un lon£^ plaidoyer « 
Taifoit le pour , ne parloir que du contrCt 
Car pour le contre il s'étoit fait payer. 
Il empruntoit fur--tout une âg^ure 
Du vif métal , furet de la nature. 
On admiroir un morceau fi brillant : 
Merveiik n'efi , dit qudqu'un, le galaAc 
Connoît à fond les vertus du Mercure. 

Z9 AoMt 1775p. Entre les pièces de poéfie qn^ 
Mt tonceiltu pour le prk , excepté les deux dont 

^n a parlé, l'académie n'en a jugé aucune digne 
d'une mention honorable , ou dont on pût extraire 
quelque morceau détaché fufceptible d'éloge > ua 
feui vers a tronvé grâce , dt a paru mériter d'être 
ciré pour fa beauté , & comme capable de fervir 
d'infctiption à un bulle de Henri IV , dont il 
s^gic : 

Lie feul roi dont le pauvre ait gardé la mémoire« 
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Le fujet du prix de poéfie d^figoé pôar Pan^ 

lice prochaine , eft conçu ainfi : la fewïtude 
MboUe dans les domaines du roi » jous le regihê 
de Lùuis XVL L'académie <)tti avoit (i fort cri- 
tiqué Tes prédéceiTeurs impofant des eotrayes aa 
génie des jeunes poètes , a cru devoir déroger 
à la régie qu^elIe s^écoit faite en faveur de cette 
loi , dont la pliilofophie fe fait gloire & qa'elle 
s'attribue. 

Pour laifler aux auteurs le temps de faire les 
recherches néce/Taires, on a propofë dès-i-préfeot 
le fujet du prix d'éloquence à décerner en 178 1 s 
c*eft l*ilûge de Charles de SainuMaure , doc de 
Mcntaufierjpair de France » gouverneur du Dauphin 
fis de Louis XIV. 

M. d^Alembert a ajouté que M. le comte 
de Montauiier, ancien colonel du régiment 
RoyaUnfanterie, & dont M. le duc de Mon- 
taufier étoit le trifaïeul maternel, ayant appris 
. que l'académie devoir propofer cet éloge pour 
le concours , Se defîrant de contribuer à tout ce 
qui peut honorer la mémoire de l'homme ref^ 
peâable dont il porte le nom , a prié la compagnie 
de permettre qu'il' ajoutât U fommede^oo lir. 
à la valeur du prix ; ce que la compagnie a 
accepté. 

Août 1179. Un évécjue Anglois homme 
d'efprit, parlant très- bien lefrançois, & qu'oa 

foupçonne un honnête efpîon dans ce pays-ci, 
dînoit dernièrement avec neuf autres Anglois 
chez le maréchal duc de Biron. Il y avoit un 
évéque François % qu'il .afteâoit d'appelier too* 
jours fon confrere> & celui-ci, au contraire, de 
Je qualifier toujours de Milord. u Pourquoi 

Si àQM » lui dit le f réUt liéi éùque 1 ne frater« 

siifeaar 
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^ nifez-voas pas avec moi? Je ne Vois r|u*an6 
m ditFérence entre nous : ced que j'ai une 
-99 femme 8c des enfants aatorifés par la Ipi.^ 
^Quelques temps après , comme on le preflbit de 
-queftiotis indifcreties fur ia politique :« quani 
^ Je .pourrois répondre y reprtt-il> tous Tentez 
-w» bien que je. ne le ferois pas. Tout ce que 

je puis TOUS avouer | c'^ft que fi nous 
M avions joué verre rôle , ia flotte de la Ja- 
iM maïque ne fcroic jamais rentrée dans no9 

ports^» 

30 jlotét 1779. Outre réloge de M. le comte de 
"Valbeile , l'académie a voulu lui donner une 
-autre marque de fa reconnoiffance , en faifant 
£iire fon bufte pat M, Houdon, Elle l'a placé 

' dans la falle de Tes aflemblées particulières , 
x)ù il figure avec les académiciens. On lit au 
bas : Jofeph'Alphonfe^Omer y comte de valbelle^ 
^ienfaitenr des lettres. 

3 0 Août, M. Tareheveque de Paris a g^gné an 
parlement un procès très-important pour foa 
'objet utile II s'agit d'euTiron trente mille li?^ 
«rres de rentes , ôc d'une femme de plus de 
«500,000 livres dépofée. Son premier foin » en 
touchant celle-ci , a été dé Tenvoyer à Ma- 
>dame Necker pour les pauvres. Madame Necicec 
*eft diredrice générale en cette partie : elle 
'«ft à la téte des hôpitaux , des mai/bns de 
«charité , de toutes les inftitutions tendantes à 
foulager l'humanité. Elle a dans ce genre de ^ 
Taftcs projets > comme Ton mari. -dans le tien» 
Xe prélat s'en eft rapporté à eUe , quoique hé« 
jétique. 

3 1 Août 1 779. Comme la machine de M. de 
Sernieres , adaptée aa paies de bicétce p ofie 

TbmoXIK^ H 



Digitized by Google 



( 170 ) 

^ayaiUdge fpécial d'occuper on grand ooml^re 

de prifonniers , PaHminirtration Remploie jaf- 
<]uà ce qu'elle aie définitivement adopté ,ua 
IDoyeD. L'aoteuc la foumec à rexamen de tous 
ceux qui voudront la critiquer ou Paméliorer , 
jufqu'à ce que le concours Toit fermé. 

Ce fpcûacle a donpé lieu d aller voir plus 
particulièrement le château de bicétre , & d'jr 
applaudir aux heureux changements opérés dans 
cette maifon , depuis la trop courte influence de 
M, de Malesherbes. On y voit un attelier pour 
]e poli des glaces ; on y voit les moulins pér 
dales > dont on obtient une farine égale à celle 
que produit là meilleure mouture ^ on y a fait 
aufTi des changements heu;eux pour la fabricar 
sion dq pain» 

Ce qui frappe fur tout > ceft l'empreiTement 
des prifonniers â être occupés. Le travail eft 
devenu pour eux une récompenfe , par le pé- 
cule & la meilleure nourriture quUl Iput pro«^ 
fure : il ne s^accorde qu*à la bonne conduite 
.précédente ; ce qui tend néce/Iaircment à la ré- 
forme de ces malheureux , qui devenoient trop 
ibuvent plus mauvais fujets dans cette prifon. 

I Septtmirê 177^. Le St. Favart , cet auteur 
aimable d'une foule d'ouvrages reftés aux deuf 
théâtres , a un fils qui n'ayant pas les talents de 
ion pete^ cultive avec fuccès ceux de fa mere« 
& eft excellent aâeur de fociété. Malgré l'ar- 
gent immenfe que madame Favart & fon mari 
ont gagné ^ ce dernier eft refté peu à fon aife, 
& le jeune homme eft obligé de chercher des 
reflburces. On prétend que c*eft ce qui le rér 
duit à prendre le parti de fe faire comédien. Il 
^If, d^puîfi dcpQiaip dans Ie$ tôle$ de la £Lu^t(Ç« 
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Son nom fait fenfation » 8c tovs les amaccQ;^ 
difpofèoc â raller voit. 

z Sepumbr9 1719. Ces jours paiTés Tacadémie 
royale de peinture ôc de iculpturc a jugé les ta- 
bleaux & bas - reliefs des élevés concouraocs aux 
grands prix. £lle a mis en réferye les premiers, 
tant en peintare qa'en /culptare , & n*a accordé 
que les féconds dans l'une & dans l'autre. Celui 
•de peinture a cié décerné au fils de M. Vernct, 
âgé de dix«oeuf ans 9 ôc quant â la (culpcure ^ 
c'eft le Sr. lorta qui a été couronné. 

} Septembre 1779. Il n*a point paru de mémoire 
dans les affaires du cbâtelet donc on a parlé* 
MM. de Kercado ont été mis Jiors de cour â 
Tégard de leur agreffion contre M. de la For- 
telle & Mlle. d'Eon , ainfi que ceux-ci refpeûi» 
vement. 

Quant au Sr. Marquis prétendu de Caraccioli , 
qui TOttloit forcer le libraire Lottin i reccToit 
fa paraphrafê des pfeaumes à un prix convenu , 
il a été débouté de fa demande , attendu que 
le contrat n'étoit pas /yn^llagmatèque > c'cft^i* 
dire, obligatoire des deux parts. 

4 Septembre 1779. M. le duc de Chartres a té- 
moigné- la plus grande fenfibilité à la vue de 
Ton coureur bleflé â la chaiTe par fou altelTe ; 
il a lui-même déchiré fa chemife pour le panfct 
fur le champ. On efpere qu'il A^en mourra pas. 
Comme il eft chez fa femme >rue des Poulies > 
& que l'on a mis du fumier devant fa porte, 
tout Paris a été bientôt inftruit de ce £ital événe- 
ment. 

5 Septembre 1779. Le Sr. Favart a paru dans 
e Tablt^u pftrJarît & Us trois Fermiers x ï\ fait 

es tôles de la Ruette ; c'cft-à-dire ceux de 

Ha 
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Wieillatd. Comme il efl: crès-rjeune > fa figu^ 
. & (a voix répugnent à cette Ibrtè de peribn/» 
nage. Malgré cette difficulté, il a réu/IÎ & à 
reçu les plus vifs applaudiffcmencs. Ce cjni n*a 
pas peu contribué à le rendre plus agréable 
.AU public ) outre l'intérêt qà*il prend à lui pat 
reconnoi/Tance ponr le pere & la mere 9 c*eft 
un couplet que le débutant a trouvé à inférer Se 
à chanter à .la fin du Tableafé j^Ârlant. Il e(( 
ipea fpirituel , mais Auteur pour le parterre • 
jk cVft tout ce qu'il ifaut dans ces fortes de ciç« 
xonftanccs : 

^ • * ■ ■ « 

Jenemeisqa'enttemUaiit 

liC pied dans la carrière , 

mon foible calent 

Eft chancelant : 
Mais le bue, nécefïà ire , 
Meffieurs , eft de vous pUtte.: 
Se brdle du defir 

D*y parvenir. 

5 Septmtre Tjjf. On fiitt aujourd'hui x\w 
rfe Sr. Gudin eft Pauteur de la pièce dont on a qïxjL 
ie feul vers tappocté fur Menii IV. ■ 

€ Septemire 177p. Le maréchal de Duras, excité 

par Mlle. Veftris , t]ui remue cet amant à fou 
ffé 9 a engagé le roi à donner au Sr» Brizard » 
jruQ des plus acharnés de la .troupe contre la 
Dlle. Sainval l'aînée , des marques de ùl fatif- 
laAion par une ijrarificai on confirlérable. Ce- 
j)cndant S. M. s'eft radoucie fur le furplus des 
jpeines. Son exil va finir incefiamment j elle 
jiiu» ,M liberté de venir ^afTer quelques jours i 
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/iKis pou€ arranger fes affaires, maïs ne pourrâ' 
]^ refier plus long temps. Du refte, il lui fera 
{Permis He prendre parti dans les fpeâacles de' 
province, ou de pafTer cKez l'étranger. ' 

On admire braucoup la fermeté gcnéreufe du 
Sr. Mole y qui elt pccfque le leul de fes cama- 
rades dans les intérêts de Padricè expulfée > &^ 
Jês foutenaot avec une chaleur cxtréine > faps 
crainte de déplaire au fupéricur, 

6 Septembre ijj^j. Le programme des prix de 
Tacadémie d'arciiiteâure à diftribuer cette ao« 
liée > étoit' un Mufjium fat un t^rrein de cent 
cinquante toifes fur cent , avec des détails ira- 
poîés & défignés. Comme les deux de 1778' 
avoient été remis , il y en a eu quatre. Lq9* 
quatre couronnés ont étéles Srs. Gifor | LattRoy 
Durand Se Barbier. 

6 Septembre. Le chevalier Gluck cft rétabli , 

l'on a repris les répétitions à'^Echo él* NareiJJc^ 

T Septembre i/7^« La fociété royale de méd&* 
cine a tenu le mardi 3 i août fon aflembléd 
publique d'ufage pour la diftribution des prix^ 
Elle na p^s été . courue comme les précédentes^ 
£es éloges lus par le fecretairê n'avoient' riea 
de curieux par lè peu d'intérêt qu'on ' prenoicT 
aux perfonnages. L'un étoit d*un M. Arnaulc 
de Nobleville > auteur de quelques ouvrages de' 
médecine ; l'autre de M. Màcbride , prétendu » 
par fon panégyrifle célèbre doâeur en médecine^' 
& chirurgien à Dublin. 

M. d'Aubenton a lu le feul mémoire qui pût' 
iixer Tattention de ralTemblée fur le régime le 
plus necfffaire aux troapettux. 

8 Septembre 1775?. Billet du roi h madame //»* 
duçhe([f. de- Dams y fœur dté vicomte de ^ailles^ 

K j 
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* Je reçois dans le moment > madame 
m bucheâe , des nouvelles de M. d'Eftaing t il* 

^ s'eft emparé de la Grenade ; le vicomte de 
ai Noailles coramandoit une attaque & s y eft 
4» très-bien conduu ; il y a eu plufieurs balles 
m dans Ces habits , mais n'a pas été bïtffé. 
9» Il étoit deux jours après â un combat naval^ 
»3 OÙ M. d*Eftaing a forcé Byron de fe retirer 
a» avec perce. . Voilà ce que j'ai appris foc Ton 
» con)^pte» 

M La reine m'a chargé de vous faire tous fes 
3» compliments. Elle a mandé â M. de Sartines 
n qoe s'il avoit des lettres pour vous , de vous 
3^ les envoyer tout de fuite. Je pars pour la 
» chafTe dans le moment , Se vous fouhaite le 

boB jour. Ce lundi 6 feptembre 1779. ^9 

' On voit dans cet écrit authentique , la bonté 
Àu roi 3c Ton honnêteté* On eft fâché cepen^ 
jftanr qu'en traitant un de fes fujets de mon* 
éetïTi S. M. appelle le général étranger feulement 
SyroD. 

t Septembre 1779* On trouve bêauconp de 

forfanterie dans la relation de la prife cle la 
Grenade , publiée fous les aufplces du gouver- 
nement , qui n'a pu être envoyée .que par le 
comte d*£ftaing , & od il fe loue avec une im- 
pudence révoltante. Ce n'eft p.is ainfî que Céfar 
ccrivoit fes commentaires. Malgré cet étalage, 
on juge que le liaccès n'eft dû qu'a la foibte dé- 
fenfe de la garni fon. Du refte » c'eft une de 
ces conquêtes cjui fe font ^ fe reprennent comme 
l'on veut. 

Le récit du combat naval eft plus gafcon en« 
€ore« Dana celui imprimé fur les Ueuz ^ on 
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kiCoit au moins mention de la p^rte : elle e/î 
abfelument fupprimée ici ; 8c touc confidéré ^ 
il n'y a d'avantageux c]ue de D*avoir pas far le 
champ reperdu la coni]ucte. 

ç Septembre 1779. La reine , mMiame , ma* 
dame la comteiîe d'Artois , madame Elifabethy 
fnmfieur & le comte d'Artois font venus hier 
à vSaint-Cioud, honorer de leur préience la féte' 
d'ufage \ le comte d'Artois fervoit de cocher a 
S. M. qui étoic en calèche > & l'on admiroic la 
bonne mine de ce fuperbe Automidm. Menfieuff 
iioii feul, enfoncé dans (on carro Je , avecdcur 
feigneurs de fa fuite fur le devant. La reine a 
bien voulu fe trouver au feu d'artifice exécuté 
chez €riel dans la falle de bai. Elle s'y efli 
tendue en fimple particulière , y a aflîftc de 
j&éme 9 & i on a admiré fa bonté de foufïri^ 
qu'une (bule de femmes d'hommes vin| fe 
inettre debout devant elle 8e lui mafc]aer le' 
IpeAacle , fans que l'avertilTement ^ plufîeurs fci^s 
xépéré à ces indifcrets > qails empcchoient ia 
iDa|efté de voir » les ait engages à fe déranger^ 
Sa patience ti'if pas été moins grande pour zt^ 
tendre que rillumination , tre.-lonoue , s'exécu- 
tat ; & toute cette brillante augulte compa- 

S nie s eft enfuite promenée à pied quelque temp^ 
ans le baL Oh a été furpris' qu'il n*y ait pat 
eu la moincdre acclamation ^ le lendemain d'une 
viâoire annoncée. 

xo Septembre 1779. tes naturaliftes s'occu^ 
peut beaucoup de YArbùr incognita finarum y 
qui a flturi cette annce & a lixc pour la pre-' 
miere fois leur attention. On prctenrl auiour<^ 
d'hui qu'il a la qualité finguliere de purger 
par l'odioiat. On raconte qu'un parriculiet ayante 

^ H4 
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. tottia le ttavailler pour en fairé q^ielque* 08^ 
vrage , fat attaqué de coIic|ue & cie dévoiemcnt ^ 
qu'p.yanc repris le lenHemain Ion exercice il 
éprouva un ciFec femblable ; qu^ayant appelld 
UA tourneur ». celui-ci reâentit le même acci- 
dent , atnfî que deux, autres confécacivement: 

10 Septemhft 1779. M. de la Harpe annooce 

au pubiic dans le Mercure Ha quatre de ce 
mois , que Tes importantes occupations ne lui> 
permettent plus de s'occuper de cet ouvrage* 
périodi^^ue > fie c]ue depuis quelques, ordinaires. 
M. le Vacher de Chamois étoit chargré der 
fpcûacles. C*eft celui qui avoit aufli indécem- 
ment (upplanté M», le Fuel de Méricourr » que. 
JM. de !a. Harpe avoit fuccédé à M, Linguer. 

11 Septembre 1779. Il eft décidé que la de*» 
moifelle Raucoux rentre. On peut fe rappeller 
que les comédiens ont fait tous leurs eâorts pouft 
ft'oppofèr à ce qu'elle revint , & ont niéme 
éludé la proteâion de la reine | à laquelle ils* 
repréfenterent que Tinconduite & le libertinage 
de cette adn'ce répugnoient a rhonncteté.dû 
]eur fociété. Tous ces obilacles (ont levés pat 
UQ ofdre du roi. 

Mlle. Raucoux eft defcendue chez mademoi* 
iêlle Arnouz > 011 elle loge. Elle commence auiour* 
d*hui par le rôle de lUdm. Toute la feâe des 
Tribades eft fur pied pour la faire triompher > 
& c eft une fureur non moins gtande que celle 
de Cofk début» 

II. Septembre 1779^ M. le marquis du HtiUay» 
premier vc'neur de M, le comte d'Artois , a 
compofé une chanfon à Fhonneur de fon coufia 

U <QïXM dXilaing, > & elle couct aâuellemcAt 
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les rues. Elle cft adrefifée aux Anglophiks , it 
eft excellente pour ù deftinaûon. 

tz Septèmbre 1779. Hier i Verfàiiles il.y 
ai un TeDeum , pour remercier Eheu folemnel'-- 
lement de la conquête de la Grenade ôc da 
Combat naval dans lequel, avec l'aide du Tout- 
paiflant > M. d'Eftaing a repoafTé lamiral Byroa. 
Le roi 9 la reine , la famille rojrale , toure la cour 
ont aflîfté in fiocchi à cette cérémonie , où Toa 
a vu pour la première fois > depuis long-temps, 
trois pavillons & deux drapeaux ennemis flottants 
au pied de Tautel de la chapelle. Ils doivent' 
être tranfcrés aujourd'hui à Paris & dcpofcs à 
Notre-Dame , où un nouveau Te Dectm ièta 
chanté en grande pompe; 

13 Septembre 1775). On a fait fentir à madame 
la ducherte de Duras fon indifcrétion davoic 
laiâé prendre copie du billet familier du rot ^ 
qui aime beaucoup cette dame fie la confidere. 
fille a fuif le champ envoyé un courîer | cheval 
pour retirer ces manufcrirs mais elle n'a pu 
ravoir tour , ou plutôt des copies prifes fur 
roriginal ) s'étoienti multipliées dansv d'autres 
mains. 

13 Septembre. On peut fe rappeller la jolie 
pièce des Tu Se des Vous de Voltaire. Une dame 
ayant fait dernièrement un voyage à Ernenoii^' 
TilIe , <lcmanda fur les lieux fi Rouifeau tntoyoit 
fa femme. Sur Taffirmative elle fit les couplets, 
fuivants. 

Amt Cbamexy dan fez ^ snmfixrvous | é"^^- 

De Jean-Jacques prenons le ton ^ 

Et ae^kw qiM: foB langage > 

H* 
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Que vous ne fo!t plus ie faifoA ; 

D*un couple heureux foyons l'imagé» 
Vous effiurouche les Amours» 
Et roi les ramené toujours «i 

Tu tiens à vous , peut-être à moi > 
Moi j'aime toi » c'eli ma folie » 
Et tel eft mon amour pour toit 
Que pour toi feul j'aime la vie. 
Vous efoouche » Slc 

Ce vilain vous peint la froideur % 
Ce joli toi peint la tendrefle ; 
Vous fouvenc afBîge le cœur » 
Toi bien placé comble d'ivreâê* 
Vous efikrouche , &c. 

Plus donc de vous , mats fêtons toi ^ 
Toi fixe à jamais mon dommage ; 
Quelqu'un dira : mais c'eR la loi : 
Je fuis mon cœur & non Tuiage» 
Vous effiurouche les Amours » 
£t toi les ramené toujours* 

1} Sêf timbre i7i9» Oile. RaacouxparoU 
Moii confervé les beaux moji^ns que la nacute 
lui ayott donnés , 8c du refte zrok rapporté 

jes défauts qu'on lui reprochoit , tels c)u*une 
affeâiation outrée dans fa fa^pn de fcander les^ 
vers , une lenteur ennuy.eure , de grands vilains, 
bras » une inclibaifon ét corps continuelle , peu 
de (enfibilité , de quelquefois un jeu faux. Ses 
parcifans l'ont applaudie à tout rompre , Se 

b DUe. MùQUL. y ftftf quamité d!auucs uip 
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bades f Saifoient cabale à l*orcheftre poar cette* 

14 Septembre 1779. La Dllc Raucoux a fur- 
tout tapporté une grande iDfolence. Elle a fait 
fèotir à la Olle. Sainval cadette , la fupcriorité 
des proteâions quelle- avoit , & loi a déclaré' 
qu*clle la dépouilleroit de fcs rôles. Cellc<i ea 
cooiéqueDCe demande qu'on les lui affure 9 ou fa 
letraite : nouvelle fermentation dans le tripot. 

14 Sêfumhn. Les deux drapeaux qui oat 
donné matière aux Te î>eum , étoient du régi» 
ment dont des détachements formoient la garni- 
fon de Grenade , & les trois pavillons ceux de 
la Dominique » de. Saint - Vincent & de la- 
Grenade. Le rai > dans fa lettre , comprend^ 
toutes les con<]uétes , ainfi que le combat naval. 
Comme il y a loiig-temps qu'on n\i vu de ces» 
cérémonies » voici la marche. Ils ont été appor** 
tés de rkôtel de la guerre de Verfailles aux: 
invalides ^ de là transférés au palais des Toit-* 
leries par un détachement de l'hôtel. Le gou* 
Terneur , peu au fait • avoit d'abord ordonné' 
que chacun feroit • confié à un bas»o£cier. On- 
a représenté & M. d'ECpagnac qu'un tel fardeaip 
étoit une fonftion honorifique dont les officiers» 
fèroient jaloux. En conféqucnce la deftinatioa 
a été changée ^ on a promené ces dépouilles* 
en pompe , tambours battants «dans tout le faux- 
bourg Saint-Germain. L^après - midi les cent»* 
fuifles arrives de Verfailles , qui les a voient' 
xe^us au château > ont &it le même rôle pour 
les conduire à Notre-Dame» ou des détache- 
ments de la maifbn du roi ic des cours ont'aul& 
erofli le cortège. Ces dépouilles profanes ontc 

tfé^cgues £ac i'atchevc^ue^ qui lésa bénitca>» 
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fuls par une proceflton foIémDelte i on lès ai 
en quelque forte propolées à la vénération des- 
fidèles. Trois falvcs d^àrcillerie ont annoncé le- 
.triomphe de la France , 6c une illumination gc- 
fiérale a marqué TalégreiTe des Parifiens* 

M. Garceron » nouai re , à la pointe de là CroIx' 
des Petits-Champs > homme peu faftueux > nio» 
de((e même fimpie > a frappé les regards- des» 
furieux par une décoration plus brillante que* 
celle des hôtels & des palais. On y lifoit , 
à 1 aide d,'ua uanip are.ar , ces quatre mauvais^ 
l^ersn 

Lpuis fait gronder fpn tonnerre- 
Pour confondre l'orgueil Anglois 

D'Eftaing , dans un autru lieniifphere>. 
Vengo ilionnçur du uomFrai^ois», 

On a fuppofé pour motif de ce zele extraor^^ 

dioaire , c]ue cet officier de juftice écoit vrai'^ 
femblablement le notaire du comte d'Eftaing^ 
1.5 Septembre i719* Les badauds de Paris t 
qui admirent & dépriment fur parole & fan» 
Avoir pourquoi > s'étoient imagines que le comte 
d'Orvilliers alloit conquérir l'Angleterre : aujour* 
d'hui ) avant de connoitce les raifons 6c les ex« 
cufes qu'il peut alléguer , ils* font des épigram- 
mes contre lui. £0 voici une qui- roule fur U 
qualité de dévot qu'a depuis long -temps cû. 
général. On Tapottrophe:. 

Vous entendes toujours lameflèi. 

Et n entendez jamais raifon ; 
Gn vous voir aller à confeâfi^* 

^ ^^ii^«ttttiterJe.cafte» • 
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Grand dévot n'ell qu'un petit homûi6 
Quïxmz vos profanes deâiûns; 
Aujourd'hui que chacun vous nomme 
Vice-amiral des capucins*. 

r6 Septembre ^ijj^. La fermentution a été" 
ttès-violente lundi à la comédie françoife , où* 
Mlle. Raucoux îoaoît le rôle de de phedre. Les» 
amis des Sainval ont pris leur revaache 8c Ponr 
fiiHt:e durant prcfcjue toute la puce par des- 
allufîons malignes n chacjue vers , fuiceptible- 
d*éue interprété contr'cll?.. Ils lui prodiguoienc;' 
des applaudiilèments outrés ^ Se l'obligeoieDC de' 
recomnaencer , pour rire après de nouveau. Le- 
ftipérieur par excellence, comme on cjualifie* 
aujourd'hui le maréchal duc de Duras , avoic- 
£3tit donner à la garde les ordres les plus féve^ 
res ; err force* qu'on a* arrêté deux jeunes gens y, 
qu'on a conduits eo prifon. Le lendemain on^ 
rcpandoit ^ le foir , dans le palais royal des* 
copies multipliées du biulot .faivaor > donc lalléeu 
s'eft trouvée couverte., 

cc' Le comte d'Eftaing'bat lès Ainglois > pour- 
M^leiir faire reconnoître l'indépendance Ame-- 
M ricaine. M. de Duras emprifounc les Fran-- 
» çois* , qui n'àp£làudiirent pas* la Veftris & lai 
» Raucour. 

Mlle. Raucour, pour regagner l'indulgence da^ 
public, a fait inférer dans le Journal de Paris:* 
du 1 5 , une lettre humble « où elle déclare qu elle: 
0'àmbitioDne4a place de perfonne, ^ eft venue am 
contraire pour doubler tourle monde,. 

16 Septembre, Après la cent quarante-deuxie-- 
jate repréfentation des les Battus paient l'^ 

sffpfdt ^^Qit les* aToIc intenompus ; saais. ii^^ 
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fallu y retenir > pour (àcisfaire Tavidlcé ia&- 
fiable du public , de ils en ont eu déjà peuNetre 
vingt autres depuis. Il n'y a point d'exemple 
d*un fuccès aufli extraordinaire. Auflî l'auteur , 
M. d'Orvigny« £f&é deux fois aux Italiens, eu 
eft d'un orgueil qui fe maniCefte. dans fou éfitr§ 
St [on libraire f dont il a fait procéder Pimpref- 
fion de ce prcverhe , comédie-parade , ou ce quê 
Von voudra : c\(ï ainfi qu'il 1 iccitule. Il faut 
convenir qu^à la ledure même on trouve une 
£ grande naïveté dans cet ouvrage, qu'elle (è* 
fupporte fans infîpidicé. Oft une caricature 
f^r un ton de vérité qui fait illufion, & qui, ' 
fous fon enveloppe groiGere & baffe, contient 
une morale jufte ^ trés-phtlofophique« 
a gravé M. Jeannoc, Se c*eft le portrait à te 
mode. 

17 Septembre 1779» On évalae jufqu'â deu£ 
cent mille livres les dettes de Mlle. Raucoux », 
* Pon croit que la cous n'eft pas éloignée de 
les payer. En attendant, il paroit un règle- 
ment, ou plutôt une déclaration du roi, qur 
fembie avoir été rédigée en fa faveur , dont la 
principale dtfpofition eflr de rendre libres 9c 
af&anchis de toutes faifies , arrêts Se oppofitions ». 
les gages & appointements des rcgiffeurs , rece- 
veurs , mfpedeurs^ comédiens & autres perfonnes^ 
attachées aux fpedacles , jufqu'à la concurrence* 
des deux tier»». &uf pour rai(bo ie nourriture Sa 

logement. 

Il eft à obferver cependanr que ce règlement 
n*eft que pour les (peâacles établis à la fuite 
de la cours mais par Tabus qu^ont introduit* 
Iks gentilshommes de la chambre de (aire évo^^ 
^lÀSS. au. coofeil toutes les couteftatioas éleyécs. 
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tootre les comédiens de Paris, il y a grande 
apparence qu'on autorifèra le même règlement à 

régard de ceux-ci. 

La déclaration donnée à Verfailles le i8 août 
a été enrégiftcée le 3 feptembre, les fémeflres 
aiTemblés au grand-confeil 9 auquel S. M. attribue 
' rappel des procédures qui doivent slnftruitepar- 
devant le prévôt de rhôtel. 

18 Septembre 177p. I.xtraït d'une lettre dê^ 
Jlf. Céréf direHeur du jardin de Monplaifir, à 
Vlfle^de^Ffume y en date du ^ janvier. « £a 
99 177^, on eut 1,500 clous de girofle, 5,«o# 
90 en 1777 , & infiniment davantage en 177?^. 
a> La plupatt de ceux* ci ionc tombés avant oa 
a» après répanouiflement de la fleur ; mais il en 
9» refte un gtand nombre fur les arbres defti* 

nés ou réfervés pour baies. Treize girofliers, 
fleurirent la première année , treize la deu-^ 
a» xieme, & trente-un la troifieme. Il y en a 
ao^un Créole de baies de 177^1 & il en relie* 
9» Heuz cents de fauvés de 1777. A trois mois. 
M ils étoient plus forts que celui de l'année 
9> précédente. Clous, baies, plans 9 en général. 
M tout ce qui provient de nos sirdâiers.» n'eft* 
a» pas encore fi fort qu^aux Moluques » par la 
9y rai (on que nos arbres t quoique fuperbes , 
ft» bien verds & bien vigoureux , ne font encore 
a» que des enfants eur-mémes. Mais cela viendra 
•» &: ne mMnquiete plus. Nous ne fommes paS'. 
9» fi avancés pour le mufcadier ; nous n'avons que 
» le nombre de femelles reconnues, c'cft-à-. 

dire huit , ôc que celui planté par M. Poivre : 
•» de ces florai/bns fubféquentes il n'a rien- 
90 noué. Il y a apparence que la floraifon i firuit- 
m, n'aixiycia qu'upe fois ^ar an^ dans, le mou. 
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W^idë' février: La mufcade envoyée aa toi- a 
9^ oeuf mois & dix jours 4e floraifbn s une autre 

dix mois & onze jours : les quatre autres ^ 
>3 deftinées à être plantées > je les lailTctai »ou- 
» vrir , & )e les plancerai avec des remarques 
ai des obfervacioos. )> 

. lit' Sef^emkre 1779. Mlle. R^ucoux cotitinui 
à faire l'eatretien de la ville & juéme de la cour^ 
li en fut cjueftion l'autre jour au coucher du roi, 
. & M< demanda au maréchal de Duras > ge'ocil'*^ 
àomme de la chambre de fern^ice,. comment cela 
s'étoit pafTé le mercrt^di ?• Elle s'inforava (]ul 
étoient les deux étourdis arrêtés U lundi, ii fut 
fur- tout queftion d'ua , cjui cft Me. Ader , avocate 
Le maréchal aifura que c^écoir un mauvais fujer». 
& le maître dit qoM- le connoiflbit pour tei. Le. 
fingulier , cV(i: cjue Me. Ader ne va jamais à la 
comédie, ôc il eft* vériâé que le maréchal s'ed 
trompé de nomi 

D'un autre côté, la- fermentation* e(è grande 
dans le tripot, les comédiens font outres de la 
manière dont Mlle, Kaucoux sVft préfcnrée à 
leur afTemblée , fans les prévenir fon ordre d& 
début à la main.^Plu(îeurs meiiaceat de quitter te 
demandent leur retraite. 

19 Septembre 1779- Vendredi les comédiens Ita-i 
liens ont fait i edai de leurs forces pour jouec 
des pièces nouvelles» Ils ont donné la pre* 
sniere tepréfentation des Bourgeoès du jour \^ 
comédie en cinq aftcs & en profe, de M. le. 
ehevalier de Ruilidge. Les deux premiers adles>. 
d'un excellent comique , ont été bien rejus âc, * 
•nt &it beaucoup de plaifir. Malheureufement il& 
Croient trop bons; Tauteur a fbibit dans |e ttoi« 
jSeaxe & le quiatriemcr k le çioqjjiieaie^ coucra^ 
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aux décraftears & aux envieux pour ne paS' 
tomber compiccemeot. Oa ne peut refufer ua 
talent décidé au poëte , mi^is il faut^u^U étudie' 
l'an davantage , ménage miéax^ fes forces 
châtie plus fon ftyle j car il a plus que tout autra' 
le Tel âcla gaieté > les deux prcmîaes (qualités do^ 
genre». . ^ 

10 Septemire 177$^. 0h a repris lès répétitions' 
i*Echâ i^^rdjfe , opéra en ttoîs aftcs do; 
chevalier Gluck i car il ne faut pas s'imaginer 

^ <]ue ce foit une paftorale ; c'cll du tragique véri-- 
table. On devoir donner là première repréfèn^^ 
tation da mardi 11 , cVft-ârdire demain , mair 
on ne croit £as. c^u'elle gulfTe avoir lieu de la;- 
icmaine. 

11 Septembre 1775. Les avis font très- partage*^ 
lur la répétition générale d'Echo (^ Narctffê y<\Mi a* 
ctt lieu hier.. Elle étoit auffi nomf>teufe c|ue^ 
la plus belle chambrée. On convient générale-- 
ment que le pocme eft dctcfl-ab'e; qu'il y a de' 
beaux e&t» de miifiviue ^-mais déplacés & trog' 
rigoureux pour un /ujet auffi fimple : .Les parti-' 
&ns même de Gluck ne peuvent le diflimuler^' 
/es adverfaires trouvent Touvrage trop long, 
& d'un ennui excciTif. Qoique le muiicien aie.' 
monté fon harmonie fur le plus haut ton , il 
plu/ donné que de coutume au goât fîatiçois,. 
& il y a quantité de ballets^ dont quelques-uns pei^ 
pittorefques. 

Ce qui a fait le plus de plaifir dans tout ce' 
fpeéUcle y ç^a été de voir reparoitre Milc^ 
Théodore,- danfeuft j qui avoit quitté, entrât^ 
née par la cabale générale contre M. de Vifines». 

i^une Cuisis qui jpiac la aobi^ilie à la ^€té^2» 



fcs grâces à la l^gértré, la précifion a la gervti!- 
Jelle , réunie tous les fuiîrages. Elle eft en femme 
ce que ie célèbre Pic eft en homme , & fait h 
fins grand honneur au fieur Lany, (on roaîcre« 
11 Septembre 1779. Madame Necker ,dans Tef- 
poir de le donner une confiftance de fon côté , a' 
imaginé de fe mettre i la téte des hôpitaux du 
rojaume, pour radmintftration intérieure de» 
œuvres de charité. Elle a fait goûter fon projet 
à la reine & a madame , fous leurs augultes 
aufpices. C'eft un intrigant > nommé Colombier^ 
membre de la /bciécé royale , qui eft fon a^ênC 
pour la partie médicale. Elle eft allée dernière- 
ment â la conciergerie , Se a trouvé â redire à 
rinfirmerie de cette prifon.. Elle a envoyé cher- 
cher le fieur Couture , arcbiceâe du parlement & 
J'a réprimandé. Ce fubalterne en a rendu compte 
à M. Pafquier , doyen de la grandie hamhre y 
commiffaire des prifons & des édifices qu'on conf- 
^truic. Ce magiftrac a été furieux , & a donné les 
ordres les plus féveres pour s'oppofer aux entre*' 
prifes de la femme du direâreur général des finan» 
ces, ce qui ne met celui»ci que plus mal avec le 
parlement. 

11 Septembre. L'iûqutfition mife par le roar^ 
chai duc de Duras « pour empêcher qu^^n ne 
fifBe Mlle. Raucoux, & que les parrifâns des 
Sainval ne cabalcnr contre Mlle. Vcftris, con- 
tinue à augmenter le nombre des mécontents , 
& faute de mieux» l'indignatioti fe manifefte 
par des pamphlets mmufcrits» Il paroît une 
facétie intitule : SuppUr/jent à la gazette de 
JFr^K'ce , du 'vendredi 17 feptembre y où par une 
alit\i;(>rie fbutenue, on raconte tout ce qui s*cft 
foûé dans le tripot , en termes de marine ; ce qui 
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Jonne lieu à quelques faccafaies zffcz piquants^ 
poor ceux qui font au fait de i'hiftorique 8c de» 
aoecdotes. 

2.3 Septembre 1779. La reine & la famille 
royale ne pouvant venir rlécemment chezrEclufCy 
pour voir Us Battus péUent Pamende^ n^ont pu 
ceuir à leur defir ^ & cette troupe a été mandée à 
Verfàilles , pour y jouer fur lé théâtre de la ville, 
le mardi 11. La direélrice a eu permiffion d'aug*^ 
menter ks places , ce qui lui a fourni une très- 
ix>one chambrée» 

14 Septembn 1779. Dans le temps de l'incendie 
de rhôrel-ditîu , on avoir donne divers projets, 
fbir pour transférer cet hôpital ailleurs , foit 
pour l'anéantir entièrement & y fuppléer d'une 
âiatre manière. Un des fpéculateurs fur cette 
matière avoir propoft que chaque paroifTe eik 
le fien. On n'y a point eu d'égard , & Ton a 
non-feulement confervé ce réceptacle de toutes 
les maladies de Paris ^ mais on l'a iaiHie où 
ileft. 

Aujourd'hui (6\is les aufpices de madame 
Necker, M, le curé de Saint-Sulplice a imaginé 
de conAruire un hôpital particulier pour fa 
paroi/Te, & il feroit a fouhaiter que cet exem^ 
pie fât fuivi des autres pafteurs. 

14. Septembre. Aujourd'hui les comédiens îraliens 
donneni la féconde repréfentation des Bourgeois 
du jour. Ils ont réduit cette pièce en quatre adles, 
& elle n'eft peut-être que meilleure. Il feroit 
même â defîrer qu'on l'eût reflTerrée en trois. 
Elle eft imprimée depuis long-temps fous le 
premier titre du train de Faris^ qui la caraélérife 
mieux t 8c qu'on a ajouté. 

if Seftmbn 1779. Il faut zappellec gae 
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Xï; Lingue t , ^aos un de Tes derniers namécos M 

pirlanc de la querelle élevée parmi la troupe' 
cfes comédiens François , â Toccafion de la* 
JDlie. Sainval Taînée , appelle le Jupérieury c'eft-à-' 
dire le maréchal duc de Duira$ , le Bâtonnier f Bc 
&ifanc ailufion<u bâtonnier des avocats, ordre' 
contre lecpel il cft conftamment élevé, perfifle' 
cruellement ce ûigneur. Il Tavoit déjà maltraité ' 
dans fes diatribes contre l'acaciehiie | dont M. de 
Dnras' eft' membre.' Le niaréchal » outré de' 
colère, a fait écrire aii jourhalifte qu'il eût â' 
s'abftenir d'entretenir le public de lui, ou qu'if 
lui feroic donner des coups de bâton. Tant mieux , 
fait-on répliquer au libtUifte , je ferai fin aifê 
de lui 'Voir frire ufage de fin batod fine fiis M' 
fA 'vie, 

x6 Septembre ifiy. H couroit depuis quelques* 
)puts un quatrain fur le prince d Henin, capitaine' 
des gardes- du*corps du comte d'Artois , qu'oa 
n'a pas daigné recueillir dans le moment parce' 
qu'il ne co»^ tenoit qu'un calembour. Mal heu-' "■ 
i^uremcnt /bus cette j^ointe groûiere étoient ren- 
fermées des vérités dures , concérniunt'la bêtiifêi. 
la crapule ù: la nullité de ce feigneur , lié avec' 
toutes les impures de Paris , 5c fur-tout ne défem- 
parant pas de chez Mlle. Arnoux, qu'il ennuie* 
du matin au foir. Il a fu que le quatrain étoic^ 
dé M. le marquis de- ChampcenetI, gouverneur 
des châtéaur de Mêudon , Bélle-vutf 5c dépen- 
dances, en furvivance de fon pere , un des chan-' 
iboniers de lar- cour- & rival en ce genre du 
xbarquis de' Louyoii. Il s eft plaint' au comte 
d'Artois (on maître, & Mr. de Cbampcenets a* 
&é condamne par le roi à être exilé pendant 

ans>. dont iix mois dans an ciiatcau-fQXt|> 
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«c pour le refte , fa famille a obtenu qu'il le pat 

feroic i voyager. Cette anecdote reud piécieujp 
[les vers q.u'oa dédaignoic : 

-Depuis qn'auprès deta catln 

Tu fais un rôle des plus minces, 
•Tu n'es plus le princé dUenin; ( d^ Nains ^ 
Mats iêulen^ent le Nain des princes. 

17 Seftimhre 1779. Il y a parmi les danfeufoi 
^e Topéra une Dtle. Veroier » dans les doubles 9 

foulant fon corps depuis long-temps & renont* 
.mée pour fes tours & Tes perfidies. Un chevalicc 
^e Grille , fuivanc un quolibet de fe^s camarades , 
dtnmmt jhns Us vieux mps , s'étoit attaché i 
xette courtifanne. Ces jours derniers il Ta fuc- 
prife couchée avec un guerluchon ; celui-ci s'eft 
apparemment échappé , & toute la colcre du 
chevalier a tombé fur Tinfidelle » qui a fui nue 
jen chemife. 11 l'a {H>urfuivie k coups de canne 
jufques dans la rue^ où il Ta laiffée prefque 
niorte. Le roi informé de cette vengeance lâche 
4c contraire aux loi;c , a ordonné que M. de 

* .Grille fût enfermé au château de, Ham.: d'autref 
.difent qu'il n eft quezilé. 

%7 Septembre. Les partîfans de la facétie intv* 
tnlée h$ Baitus paient Vamende , enchantés de 

rhonneur (jue le roi avoit fait au lîeur l'EcIufe 
de demander fa .xrm^pc a Verfailles pour l'y 
jouer , ne doutoient pas que le fuffrage de la 
famille royale n'y mît le dernier fceau. Ils otic 
jété bien étonnés de voit tous ces auguftes per- 
sonnages y bâiller à ^ui mieux j & s'écrier : »Vj^t> 
f€ que ceU I 
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a8 S^P^f^i^^ ^779' M. de Foncemagnef apc& 
jivoir donné plufieurs fois l'efpérance à ceux 

3 ai afpirent à Tacadémie françoife de leur cé* 
er bientôt la place , a enfin rcalifé tout de 
ion leur attente. Cétoit un littérateur eftima- 
j>le ^ qui avoit produit beaucoup de chofes peu 
recherchées. Il s*écoit fur-tout attaché à la partié 
4e i^btftoire, dans laquelle il adroit des connoif^ 
lances trcs^étendues ; mais il Tavoit traitée plus 
en favant qu^en homme de génie. Il avoir eu 
rhonneur d'être fou^gouTernear de M. le duc de 
<:harctes. 

i8 Septembre. Outre le quatrain fur le prince 
d'Henin , on attribue au Jeune Champcenets les 
/couplets fur la comédie & beaucoup d^autres cho- 
"Tes fur la cour. Il paroit que le pere fâchant k 
*fort dont fbn fils éroit menacé , a mieux aimé le 
prévenir, en demandant lui-même au roi ua 
'Otdre pour le faite atréter. 

X9 Septetnbre 177^. On eft indigné de la ligue 
générale fdes peintres contre le tableau de mon- 
lieur Bonnieu, qu'ils cherchent à décrier à Tenvi 
par leurs propos & leurs critiques injurieufes. 
Mais ce qui marque plus particulièrement la 
jaloufie dont ils font dévotés , c'eft leur achar- 
nement â obtenir du gouvernement qu'il empê- 
che les ouvrages périodiques de payer à cet 
ârtifle le tribut de louanges qui lui eft dû. Aucun 
n'a ofé en faire mention. 

M. le duc de Chartres > à peine arrivé de fon 
voyage , eft allé chez M. Bonnieu & a acheté 
cette Seth/abée 6,000 livres , le prix auquel 
rartifte,trop modefte , Tavoit mis. 

Septembre. Madame Elifabeth ajrant defiré 
top ino^ée 1 ellp doit fe /pumettrc incelfam- 
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^ent il cftte opération » qui aura lieu au ch» 
ieau de Meudon. 

30 Septembre 1779. ^ féconde repréfenta^ 
tion i tes balcons • l'amphitéatre êc les pre^ 

mieres loges fc font trouvés vuides, en force 
qu^oD regarde Popéra d'Echo ^ Namffe com«> 
^e prefque tombé \ & sUl fe (buûeoc un peu» 
c*eft par les liallets du Sr. Noverre. Le chevar 
lier Gluck, dans le principe, n'en vouloit pas: 
H prétendoit que fes ouvrages n'en avoicuj 
aucun bcfoin^ ce neft pas même lui qui a 
fkit les airs. Ses partifaos , <]tti cette fois Tabao- 
donnent , c*eft* à-dire (on opéra, en rejecent 
principalement la chute fur le pocme,du baron 
de Tlchudi. Il ell vrai qu'il n'eft pas pofFibie 
de lire de plus mauvaifes paroles. Le (Ijrle 
guindé , précieux , amphigourique de ce poece^ 
eft porté à un degré dont il n'y a pas d'exem- 
ple , & fon plan même , abfolument contraire à 
la fable ^ eft la plus ridicule choCe qu'on puilfe 
imaginer. 

Quant au cheralier, il fe moque de cela ; il 

a touché d'avance > fuivant fon ufage, les dix 
mille francs , prix de fa mufiquc, & l'on calcule 
.qu'avec les autres leyenancs bons ^ il en aurai 
ar^ooo livres. 

M. de Vifmes, peut-être pour la première 
fois, a fait beaucoup de dépenfes pour l'cxé» 
cution de cet opéra , le premier où il y ait 
unité de lieu. Il n'y a cepjsndaat qu'une ftolc 
décoration charmante , dont les fites^ variés 
donnent lieu à des ballets très-pittorerques pour 
le coup d*œil, remarquables par des effets- 
piquants ^ aeufs » qu'oQ n'avpijc pu faifir aw 
^épétifiojQS, 
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Ff0nce, du 'vendredi 17 feptembre 177 9 > 

4*AmachQate» le 17 feptembre 1779. 

LadWifion s'eft mife dans les flottes combinées 

.<îes reines Vénus & Melpomene , & les deux partis 
font prêts d'en venir à une guerre, .civile. La 
•jaloufie eft le principe diixléfordre. 

L'amical V^/lris n*a pu routeiiic Téclac de la 
4glotre de ramirai de Samval Painée & a réfolu la 
.perte de cette rivale, dont les grandes qualités 
atciroieot f admiration, publique. 

;£scAX)R£ Planche, portAm le Tavillon de la 

reine Vénuf. 

Yazsseaxjx. C*. 



Capitaines. 

^^^^^^^^^^^ ^^^^^Bi^^^^ 

ii^isTB.iSj amiral. 
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jLe Duras. 100 

VailTcau qui 
a plus d^appa- 
rebce qM de 
folidité. 



V intérêt. 90 
Vieaz bâtiment. 



Le Court ifan. 75 
Bâtiment xuiné. 



'No TE», 



Le maréchal 
duc de Duras y 
gentilhomme 
de la chambre 
defervicejfupé' 
rieur des corné* 
dienS) & amant 
>de la dame 
Fi?/? Ws, bavard, 
fans parole âc 
fans fermeté. 

Ce comédien» 
le chef du parti 
deMll Veftrii^ 
eft âge 6l très« 
ladre. 

Ce comédien 
cherche à fe 
mettre bien 
avec le fupé^m 
rieur , ^ d'aiU- 
levrs eii ufe 

débauches. 
PfiSSte 
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1a Kiri. 



Takhoyilc. 



Le Balmrd. 74 

Mauvais voilier. 
Le Belatre. 74 

Bâtimeac mou. 



VJnutiU, 64 
fiâtimentradoubé 



No TX sJ 

CeftunadeHf 

trèsHèpais&ttés- 
béte. 

Bel aéleur, ayant 
des ients Viea 
blanches > qu'il 
montre ^ mit 
froid* 

Comédien mé* 
diocte > qui a re^ 
paru depuis peu 



CoxTuyixifit 



^ au théaôe* 
Lé Tufti*/^. ^4 AvoîtparudM 

Louvoyé fupé- 'parti de Mlle. 

Sainval , & en a 
changé , yoyanc 
rautrepartilem* 



tieutemeot. 



BOU&ET, 



.Mad.PRÉVXLL£. 



Madame 
Bblx&co'uk. 



Le Bidieule. 64 
Porte bien la 

voile. 

L'Honntee^ #4 
Bâtiment flat 

Vintrigitm. 50 
Bâtiment fajet 
à ployer. 



La Vengeance, fo 
Bâtiment lent 
â la marche » 

mais fur, 

Frofond. 50 Ticuiedtu 
Sujet aitXToies l^vergondéet 

ï 



porter. 

Ileft huédès 
qu'il parott & 
VA toujours fou 
train. 

Comédien qut 
a des mœurs ^ 
mais eft un pié-* 
tre homme. 

Comédien guî 
cherche à fair* 
ia cour aux dè* 
pens de tous Um 
camarades. 

fiontte'aâricét 
froide , facile à 
irriter & impla«> 
cable. 



Vieille aélricé 
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FRÉGATES. 



Macl.Du.GAZON, 



Mad. S u 1 1^. 



La Coquette. 3 l 
Mai radoubée. 

VEffrayante, 3 1. 
file 1$ nceuds 
par heure. 
La Fatigant^, to 
File oœuds. 



Cette aflrlce 
une maladie do 
femme iucura-* 
ble. 

Allégorie rela-* 
tive à Ton inté-» 
rieur & à fa lu-» 
biicitc. 

Même caracle- 
re, même teui« 



peramenr. 

JE 8 c A D K £ Rou G E » partant U fawUontU 

reine Melpomene^ 

Capitaines. |Va;ssbaux.C/i^. Notes. 
$AIN V ALrdnéeJle TalenK 1 %o 



Amiral. 



Mq N V iî.. 



Au Q 6. 



• 



La mellleitié 
aArlce aâuelle 9 
vigoureufe & 
d^ns le genre de 
Mlle. Dumefnil, 
G'ea rameur 
qui a déployé le 
plus de vigueut 
dans le tripot eu 
faveur de Tex- 
pulfte. 

Ce comédien cft 
en même temps 
auteur & fait de» 
pièces de théa'* 
tre. 

Excellent comé- 
dien dans les rô- 
les de valet & 
d'un genre difi* 
' cile. 
80 Ce comédî<îll 

A examiner, l^^^ç^ ^ ^ 



A une fuperbe. 
)atui:iç. 

Le Terme, 100 
Peut fervir en- 

cprei lopg-cenif s. 

V Ingénieux, 

VaiiTeau rare 
pour les quali- 
tés. 

VAdfTjirable, 90 
VaifTeau à con- 
fervçr, . 
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Capitaines. VAisgEAUx-C^. 



f t EUH y. 



Le Véndiijm. ^4 

VaifTeau H^une 



N O T B ff. • ' 



MllerSAiNVAii 
cadecte. 



M ile, f ANIEK, 



t \n<rf^ du ca— 

racleredecet a&« 
batterie c|ui fait teur, 

fuir tout ce qui 
Tapi^othe. 

L^Smfiih, Cateaélrîceà 
Batimentpcu de I'ame,maié di 
durable, * foi b!^»9 moyens. 

SéduiÇMm. Aci'Ûcequi il 
Vaiflèatt â lé- 1 P^" long-temp^ 
formefr - . . ^f?ns qu on fâche 

trop pourquoi 
fans moyens. 
Aiélricô très-ap^ 



« 



■ • 



Mlle, t A Chas- 

SAIGNE. 
^MllCy CONXAT. 



be foin d'an fté. i'l^ft"toïle^ 
duent calfatage. I ' 

F R G .A T £ , : 

V hé fondante, 5 j 
Dur*-riIong-iems 

NVittrape rien. 



r • 



Caraflere 
cette atfbrice. 

Cai-acflerô 
cette atlrice," peu 
renommée poue 
(es .conquêtes. 



Le capitaine , ^^ç^^^^ vigoureux,' 

montant la SophU i i ) / avec ,00 volontaires ! 
iii deux fixes vient de fe joindre à rEfcaïe 
blanclie. Ce Mtitnent armé' à f lorence 

JBaçnu Triades. • ' ' ' ^ ^Mellet 

Il ' 
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malheurcufement , quoique confirait depuis peu , 
uès^fatigufi > va Ton ièrvice fréquent « fur^couc 
dans ion arrière , pat 00e artillerie trop forte, 
On ne croit pas qu^il puifle tenir la mer loogf 
temps, & le lundi 13 il a cfluyé un grain vio* 
lent, à la hauteur de Tiile Fhedre (i) qui Tau- 
toit fair relâcher , fi le capicain^ Rahcùêm n'étoic 
intrépide. U a ^uiement ^(c de pcllàe^ee i & vo- 
gue fous fcs bafTes voiles, 
. L'amiral Vcftcis a cginmencé les hoftilités & 
donne chailc à Taoïiral :S0invfil , , contrarié 
par le yerit , fans muoitiùns & .mal fécondé dei 
liens, a 'été coupé U îç^At gagner quelque 
pprt neutre. 

Le commandemçnt auroit à\\ être dévolu. |i 
Sairpval cadette p capitaine«du Senphie ; mais 
)n*étant pars h:)ieqz fécondée , e^le eft allée folU« 
titér les fééôAts ae la reine Melpomene. 

Pendant ce temps toute Tefcadre rouge | affa- 
mée , s^eft rftàdue ^u Duras > fauf le capitaine 
^olé» oui.V^d expliqué hauteipent > aa rifqçç 
jd'étre démanté ; Se 6, les ren&rts de la reine 
Meipomene n'arrivent prompterfient , fes états 
font abfpluniçnc à U vçillc^d'^tce dévaftés pu 
les ennemist t ' ' * | 

•On afTure que la retraite du capitaine Sam* 
'val cadette ayant donné des inquiétudes , .on a 
fait rimpû/Tible pour le ramener , qu'il fervira 
ibus les ordres de l'amiral de i'cfcadie blanche j 
lâciieté dont on s*indtgne« 

Le prince des Nfstns fi) , qui aime (ingalié* 

1 » I I I I ■ l i ■ 

(0 Mlle. Raucpux a '■'<^ violemment fif&ée à une 
tepréfentation de la tragédie de Phèdre ci elle jouoit» 
(2) Le prince àHienin ., l'amoureux de Mlle. Aiw 

> U ^ui en confé^ii&uu pxoce|^e AtUe, lUu^QU^ 
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lemeot le corfalre Raucoux , à caufe du bâti- 
ment quelle monte » fur lequel il a fait queU 
ques traverfées » s'incéreâe foccemenc à elle , 8c 
lui a concilié la teine 8c les princes de la h-*^ 
mille royale. 

I Octobre 1779. Une foclcté avoît propofc uni 
prix de i,xoo livres pour Tcloge de Louis» dau<< 
pbin^ pere du roi. Il deroit être décerné au corn* 
meacemeoc de juillet dernier. Cette foil ce nVtotc 
aucune académie qui diic en décider. Les juges 
ctoicnc dix particuliers choifis j favoir | mefTîeurs 
Cuenée, Gérard , Chevreuil, de Milou , Godef^ 
tard > Pey j AlTeline , Rôyou « Geoffroy & Grofier, 
Ces arbitre» 'n^ayant trouvé aucune pièce digne 
d'hêtre couronnée , la même fociccé , en augmen- 
tant le prix de i^ioo livres , propofe le méma 
fujet une féconde fois. Cette fois elle donne des 
indications flûi précifes. £Ue defite c]ue le$ au« 
tcurs ne s'affcrviflent pas à parcourir Thiftorique 
de la vie du héros , mais qu'ils s'appliquent à 
confidérei: refpric qui anima ce prince 9 & àlo 
préfenter comme plein de cette religiôn qai 9 
çonfacré toutes fc$ vertus, & dont la prerattre s 
été de fe dérober à l'admiration de fon fiecle. 
Le concours fera ouvert jufqu'au premier leptem- 
bre 1780 exclusivement f & le prix fera décerné 
au commencement du mois de décembre. 

I OBobre. L'opéra a donné bier fur fon 
théâtre la première repréfêntation d'un inter- 
mède italien : il Matrimonio per inganrio , oit 

h Mariitge par fuper chérie , en deux aél^s , 
dorit la mu(iv]ue dcl fignor Anfoiry. Nous avo;.s 
une pièce françoife fous ce titre qui efl cîi - 
mante : VEjjoux ^ar fu^ercherii , de Boifly, 

I3 
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]piéramo!t que l'auteai Italien en aiKoit tir^ parti; 
mais il efi* décidé que ces intermèdes doivent 

abfolumenr ne pas avoir le fens commun- : les 
pocces y veuleui laiilei: au, muficfen tout Thon- 
neuJT du fuccès. * ' 

Quant à 'a mufique , elle a été fort goûtée du 
fetit nombre d'amateurs qui fuivent ce genre de 
ipeftacU. i ' , - ^ 

1 Ocîobre 177';. On a réduit dans un quatrain 
le bon mot prétendu de Me. Linguet : il de- 
vient ainfi plus vif. D'ailleurs , la pointe de cette 
cpîg-amme eft une épée à deujc tranchants ^ 

in litrumcj^ue jericns, 

« Au«matécbal duc deDui^s, tourné en ndi«« 
cale pat Me. Linguet > dans un de fes decoieirs oo- 
méros : 

* 

Monfieu r le maréchal , pourqnoî cette réferve % 

Lorfi^ue Linguet haufTe le ton , 

N'avez-vous pas votre Bàtoh ? 

Au moms qu une fois il vous ferve» 

1 < OâQbre. Dans, les démolitions ^ fouilles 
feites à Belleville & aux environs des carrières 

par ordr^; de la police , on a trouvé une pierre 
avec des>,caraâ:sres : on Ta cru digne de Pexa- 
jmen de, meflîeurs de l'académie des infcriptions 
& belles lettres ; en confëquence elle leiir a 
été appoitcc i grands frais : les commiflaircs 
nommés pour Texplication fe font donnés beau- 
'coup de peine , afin de rendre Its lettres, lifibies. 
Voici quelles elles font , & l'ordre figuré de Icuf 
arrangement : 
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Maïs qu:ind î! a fallu rechercher dans qtieifti 
langue étoienr écrits ces cara6ïeres & ce g^ iîs 
fignifioicnt , ils fe font inurilement caflé la 
tête. Us ont coofiilcé M. Coucc de Gebelia > k 
favant aaceor do Monde primitif, & rhomme le 
le plus verfc dans la connoliFance des hiéro- 
glyphes j il s'eft avoue incapable d*y rien com- 
prendre. 

Le bedeau de Montmartte entendant parler 
du (ait & de Tembarras des académiciens « a 

prié cju on lui fît voit la pierre , 3c fans doute 
inftruit de fon exiftence antérieure , il en a 
donné fans difficulté la folution , en affemblaoc 
Amplement les lettres , qui forment ces moif 
françois : ici le chemin des anes. Il y avoit dans 
ces cantons des carrières à plâtre, & c'ccoit une 
indication aux plâtriers qui venojent en charger 
des facs fur leurs ânes > dont ils fe fervent pour 
cette expédition, 

-Si l'on trouvoit une pareille anecdote dans 
quelque ana , on la prcndroit pour une plat- 
fanterie : on ne peut contefter Tauchenticité dm 
celle ci. 

5 OBobre 177^- 'Extrait d'une lettre de Bor^ 
deaux^dnz^ fepembre Jeudi nous 

l4 



Digitizeci by Google 



^ûtne^ un Te Tkum pour la conquête de la 
Grenade par le comte d'M&ing ; mais les n£» 
gocîan ts font (i contents > cju'ils firent des illu* 
minations qui n*étoient point ordonnées. Le foîr 
on donna Gafion ^ Bayard exprés , parce il 
$'y trouve ces i]uatce vers> les plus mauvais peut* 
être de du Bêlioy > mais précieux par Je nom 
4u héros ; 

£coute , ô mon élevé » efpoir de ta patrie , 
D*E£tamg » cœur tout de flamme à qui le fang me lie t 
•Toi , né pour être un jour , par tes hardis exploits % 
: Ainâ ^e ton aïeul le bouclier de tes rois ! 

A ces vers trop v«igucs de la cinquième fceoe 
du cinquième aâe , un de nos fiordelois en 
avoit ajouré d'autres f Se Von reçut avec les 

plus vives acclamations la tirade en rhonneur 
clc ce général , qui dillipoit eoiia la trideifc Sc 
deuil de ce port* 

3 O&ohe I77y« Les comédiens François ont 
donné hier la première représentation de R^- 

feide , comédie en cinq a^fles & en vers de 
M. Dorât. L'auteur fe propofoic d'abord de faire 
paroitre fa pièce fous le titre de V Intrigant , 
Je principal caraftere qui y domine ; mais 
Xomme ce caraûere , plutôt défini que mis en 
adtion, n'auroît pas repondu à Tattente que le 
titre autoit exité , on a confeillé au poëte de 
fe contenter de celui plus vague du nom dt 
ïhéroïne , qui ne préfente que l'idée d*un drame 
xomanefque. Des vers , des portraits, des tirades 
ont excité des applaudiHements , & c^efl tout. 
Les reins de M. Dorât font trop foibles pour 

fttttemc le fardeau qu'il s'étoit impolii : il eft 
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iorB tfétat de conduire Tintrigue quVxigeoft 
fon fujer. Nulle gaieté « un froid Continuel & 
beaucoup dVtinui c'eft ce qui réfulte de cett^ 
nouvelle prodiiftion , plus propre à l'écarter qu a 
le rapprocbet de l^académie , à laquelle il com£« 
toit s'ouvrir un accès par cet i propos. ' 

4 oSobre 177 Les artiftes enchantés du brute 
ou on a fait courir (]u'on n'avoir jamais vu de 
n beau fallon que cette année , pour jouir plus 
long temps de renthou(iafme public 9 ont engagé* 
lA. le comte d'Angiviller ile prolonger de nuic 
{oufs. 

Hier J> jour de la clôture , on y a expofp 
deux nouveaux tableaux repréfentanc la ville 
de Malines Se lé Cbâteau de la Tamife. On ea 
a admiré Textréme fini , les détails les mieux 
etftendus , Pîntelligence des plans de chaque 
fabrique dont ils font compofés. La veille 
l'auteur , M. de Cort d'^Anvers , avoit été agté6 
lie l'académie fur leur feule infjpeâioo.. 

j OBeire ijif. H paroît imprimé : pricïs de U 
campagne de 1179 , par M", du Bourg , officier 
au régiment de Latiguedoc , embarqué fur le 
vaifleau du roi ÏIndien. 

Ce pamphlet vient de Breff , ou Pimpre(Bbtt 
en a été autorifée le 1 j feptembre , de lagjé* 
ment du commandant de la marine. 

II crt: couru avec avidité , mais on n'y trouve 
qu'un peu pIus' d'ordre & de précifion dans, 
les faits ( t)' c\vfon favoir défa. Plufieurs même ' 
y font omis , & une réticence totale des anec- 
dotes qui ppurralent fatijfaire , lailfele lefteuft 

..... 



Digitized by Google 



( toi, ) 

dans le mcme cmbnrras. On y' remarque du 
lefte » un génie rodomont , fuite fans doute de 
la concagioA des Efpagnols. Cent* forfametie 
eft encore plus dépladfe vu la fupériorité 
exce(rive nue nous aviuns> & le peu de Tucccs 
^ui en a tcAiIté» 

î OBobre 1775?. A celle qui fe reconnchra* 
Tel cft le titre d'une épître nouvelU fdrelTée 
à Mlle. Raucoux. Ced un pcrfiflage en \ers 9 
oà il y a de la facilité , de la faillie, une cri- 
tique ricç mœins du jour vrnie & piquante. On 
rattribuc à M Oorar. Cependant par (à méchan- 
ceté-, fà hardreffe , & fur^iout par fon genre» 
die eft encore plus dans la manière du marquis 

de Villtrtte. 

6 0£hkre 1779. Depuis les difputes élevées dans 
le fein de la comédie ay ru}et desSainval, le 

Sr. Prévllle & fa Femme s'éioient retirés & ne 
vouloient plus rep éfenier* Celle ci , cou* 
nue pour une des ennemies des fl^ux aArices 
opprimées & çb^rirs du public 9 avoitécé buée 
dans la Gageure imprévue , pièce où elle avoir 
joue rlclicieufement. Son mari avoit pris fait 
& cauie pour elle 1 6c ils avoient envoyé leuc 
renonciation au tbéacrc Leurs camarades éproiH 
Vant le vuide lai/Té par ces «leux cofyphées , 
ont député tjuatre d'entr'eux pour les ramener : 
tdsle^ Grecs, envoyèrent autrefois vers Acbillc 
Ils ont répandu y entprefcrivaiu cestaioes cou* 
ditions , qui conliftent â mettre plus d'union 
dans la troupe , plus de fermeté dans les dé- 
libérations , & fur-tout plus de zele à empêcher 
le parterre de preodfe en ^ppeHts*ineilleurs 

fùktm 9c de les biieti Lei miç[c$ qac p^rv fi 
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Âurç , C\ difficiles à exécuter , qu^oq ne leur a pas 
répondu. 

7 oBoife J779* Le prince de NaiTau-Saar- 
brack , qui a époufé mademoifelle de Monbar- 
rey, a moins de treize ans & demi , il n'en a 
eue onze Se demi > la demoifelle doit revenir 
fur le <iiamp après la cérémonie. Il e(t protef^ 
tanc,& elle catholique. Beaucoup de gens ;blâ« 
ment Ion pere de cette alliance, & craignent qu'il 
n'en réfulte un divorce lor/que le jeune prince 
fera majeur. On s^elt trompé du refte » & il a 
encore (bn pere. 

7 Oêhtre. M. Dorât a tenu une afTemble'e 
chez Mlle. Fannier , après la première repré- 
fentation de fa pièce , pour favoir s'il la reti- 
reroit. La pluralité a été pour forcer te public 
à la recevoir êc à la poulTer conjours. Cet da- 
teur avoît pris pour modèle de fon Intrigant 
le Marquis de Pezay , dont il ctoit aatrefois 
rami« & qui s'étant méconnu dans fon élémioo^ 
avoir donné de rbumeor an paëte$ mais ce 
caraâere eft fi mal mis en aâion , qu'on n'en 
a pas fenti refTct , Se fur-tout qu'on n y a reconnu 
en rien le prototype. 

M. Oorar efl d'autant plus défefpérë que fes 
affaires fe dérangent chaque jour qu'il doit 
au moins ^0,000 livres , 8c n^eft: à l'abri des 
pourfuites de fes créanciers que par un fauf- 
conduic. 

S OBobre i779* Echo ^ jUarciffe n*a rapport* 
mardis jour de la trotfieme repréfentatîon , que 
i.yoo livres. Cette cpo^jue critique décide de (à 
chiite abfoliie, 

M. Robinot » ci-devant abbé , en a préfenté 
aux Itatieas onc pargdic intitulée : les Nanig^s 

I ^ 
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fiu VEcôt mal payé. Elle a été acciicIIIre arec traft/Î5 
port. Mais comme il y a beaucoup de perfonna- 
lités contre le chevalier Gluck > l'abbc Arnaud » 
M. Suard , le chevalier de Cbatellux & fes au« 
très partifaos connus » on- doute que la polies 
la tolère , fans la châtrer étrangement. 

9 Octobre 1779. Le chevalier Gluck , dont 
Tamour^propte » comme celui de tous les gens 
i talents I eft trés-fufceptible » dégoûté du peu 
de fuccès à^Echo Narcijfc > fur le point d« 
partir pour Vieane , eft allé prendre les ordres 
de la reine , 3c n^a point diffimolé â S. M. fa 
douleuf & Ton. projet de ne plus revenir, La 
ceine voulant le détourner de ce defleio » lui 
a fait donner la place de maître de mufîque 
des enfants de France , & lui a permis de partir 
feulement pour rartangemeot de fes affaires* 
ftvec injonÂion de revenir pour toujours fe fixes 
ici.. 

10 oBobre 171 9* Vers à mademûifeiU de Mon* 
barrey , fur fm marisge ttVH 1$ frinee de M»J^ 

Vous partez » vous allez loin de votre patrie « 

Paflêr des tondres mains d'une mère chérie 
Pans les avides bras d'un époux enchanté : 
Dépofanr un fardeau fi. cher » fi regretté > 

L/une Tarrefera de l'armes » 

L'autre » poâèâèur de vos charmas ; 

Sera de plaîiîr tranfporté : • 
Oans c< monde admirable , ainfi rout £s compâifê; 

Votre beauté meitoit en- France 

Mille cfc la-vcs à vos genoux : 

Sur de ngavwai^ fujeis paf vvue bieubUmé ^ 
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.Vous allez êxéreér vsn empire plui iaaati i 
Ici Ton vous auroic maudite , ' 
Se voyant par vous dédaigner ; 

Là vous ferez toujours bénite : 
D'une ou d'autre façon il vous &lloic régner f 

IX Offobre On prend toutes les mefaref 
pour £aire Tédition générale des œuvres Aé 

Voltaire, dont le fieur de Beaumarchais & cou-* 
forts s'occupent depuis long temps. Quoique kf 
IrofpeHus ne paroiffe pas encore , on fait c^\lC 
le nombre des volumes fera de foizante in-8iP. p 
k la (bufcription de 300 livres* 

Afin de pouvoir éviter les ccnfeurs de France 
& leurs fcrupules i les éditeurs cmt obtenv de 
iDomer leur imprinoerie an fort de Kehl, appar<^ 
tenant à TEmpire « non loin de Strasbourg; 
S. M. impériale leur fournira des gardes poui? 
veiller , tant au dehors c]ue dans Tintéricur da 
l'imprimeiie » & fur-tout pour empêcher qu aucua 
des travailleurs n'emporte » fuivant Tufage > det 
feaifles des épreuves : au moyen duquel iarcia 
la Coritrcfî^çon a iitu prefiju'aufli-tôt <jue l'édi- 
tion orign aie. 
îl-yu» 'Octobre 1779- Un des bâtiments de Paris 

3 ai attirent aujourd'hui lacuriofité des liabitantf 
e cette capitale & des ép:angers , c'eft le petit 
palais Bourbon : coHfichtn- ingénieur > riche > 
élégant , plein de recherches voluptueufes : 
on ne peut y entrer quavec un billet de la 
propre main du prince de Condé, Ce nVft 
qu'un acceflbire du grand palais ) qui nVft point 
fini , & dont les travaux font flifpcndus faute 
d'^argent : il y a en outre le palais moyen. Pac 

)a reu^ft ée ces trais effeçes de bâûmem^ ^ 




Digitizeci by Google 



s. A. fera logée pour ^oo,ooo livres de rentej 
enviroD. On évalue à douze millions ce vafte 
édifice» fupérieac pour l'étendue à tous les pa- 
lais connus d'aucun fouverain en Europe. 

l i oSûbre 177^4 VEcoU ds U jêuneJfeM a\xU 
:Bârnevelt François drame cragicjue , H jamais 
il en fut > & appelle par les comédiens italiens 
improprement comédie , en trois afte$ & en 
vers , raelcc d'ariettes , paroles du fieur An- 
feaume» avoit eu pour lYlulicien le fieur Duny» 
mort , dont le genre facile & doux ne coo» 
yenott guère à la noirceur de cet ouvrage» 
Un fieur Prati , élevé de Piccini , a imaginé 
de refaire cette muficjue f 6c foo ouvrage a été 
fiéauté Tundi dernier , mais avec un fuccés 
trds-médiocre p & qui laide encore beaucoup k 
defirer . 

15 Oêioire 1779. M. Dorât , au moyen des re- 
tranchements confidérables laits i fa pièce , 

des billets qu*il diftribue abondamment â cha- 
que reprcfentation , & de la complaifance des 
comédiens à y joindre des petites pièces jolies $ 
jouées rarement 9c accompagnées de leurs agré- 
ments I fe traîne avec une forte d'obfl'entation 
aux yeux des bonnes gens qui ne voient pas 
tous ces refibrts » de ne connoiileat pas fon 
manège. 

Cet auteur marche déjà à un nouveau triom- 
phe ; il nous annonce aujourd'hui une tragédie » 
qui doit être jouée incefiamment; c'eft un fu- 

Î*et fort intéreflant ,1 Pierre lê Grand : pour que 
e public foit prévenu d'avance & exciter fon 
attente, il répand des vers à Mlle. Sainvalcftp 

dette ^ en lui envoyant le tôle d'Ameiis s 
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Dîoféfiô , àvéc fa lanterne, * 
Cberchoir un homme Ôc ne le trou voit paf* 
Plus d'un Diogene moderne 

Et même fort en pareil cas ; 

La chofe eil » dit-on , bien prouTée ; 
Moi je fuis plus heureux. Las des talents trompeurs 
De l'ampoule tragique , avec foin confervée , 
Ma lanterne à la main , me moquant des railleurs » 

Je cherchois uneame éprouvée» 
Tendre, fenûble, ouverte aux doux charmes des pleur»: 
C'eft une rareté chez meffieurs nos aâeurs » 

Et dans Sainval je l'ai trouvée» 

14 OSûhrê 177 Il matrimonh pif ingMnwêi 

e(l un opéra boui&n tout nouveau 9c donné à 
J^aples il n*y a guère que fix mois : la mufique 
en cft admirée de plus en plus ; cependant > 
comme la Signora Chiavacci veut toujours une 
ariette de bravoure i chanter , le fieur Ptccini 
a Clé oblige d'y en ajouter une de fa compo- 
iition pour elle. Cette cantatrice c^a pas un 
organe fort étendu , mais elle eft parfaite mufi- 
cîenne ; elle ttavaiUe beaucoup , elle a le* plus 
grand gout , elle eft pleine de grâces & fur- 
monte par fon art toutes les «iifficuhés : elle eft 
en outre excellente actrice > principalement pour 
Jes rôles de fourberie hypocrite « dans le caraâere 
ét fa nation & dans te fiea» 

La Signora Chiavacci excite la jaloufîe de 
nos coiitti&nnes • Se fur-tout des demoifelles de 
l'opéra, dont elle farpalfe par fa magptficenee 
les plus riches > outre ua uai& conudérable # 



ék àxm cmtttm , 8c jout la femme de tfatlitit 
elle appartient aâuellemenc â M« Amelor. 

15 OBobre 1779. Il s'cicye dans le fcin de 
Tacadémie une diviCon fourde d'abord ; mais 
qui éclate iorenfiblement & pourroic caufer de9 
effet» fuieftet. M. de la Harpe s'étoit impatro* 
Aifé chez M. Suard , fon confrère , & il $*y 
étoit tellement ancré qu'il a part'é pour le co- 
cuEcr. M. Suar n a pas trouvé cela bon 9 & a 
cxpuUé l'ami de la maifon* Celui-ci piqué 
i t occafioo du chevalier Gluck » extrémeme&t 
prôné par M. Pabbc Amaud, & conféquemment 
par M. Suard Ton écho, a pris parti en faveur 
du iieur de Marnnontel , â la téte des Picci« 
liiftes : le /oumsl de Fsris a fervi de champ 
de bataille i tous les champions qui > dé- 
guifcs fous des noms empruntés , fe font dit 
beaucoup de chofes gtoilieres à la faveui du 
mafquc* 

M. Suard ed un fief ai brâs : il n^eft forri 

de Bafançon fa patrie & venu a Paris que pour 
une affaire d'honneur avrc des officiers du ré- 
giment du roi : M. de la Harpe a fait » au coiw 
traire des preuves de couardîfe & de poltronne^ 
rie ; il a reçu des eroquignoles de tous ceux 
qui ont vou a ui en donner > & ne s*eft vcn^é 
que par fa piume, qui ne l'a pas toujours bien 
servi. Son confrère a trop abu^é de fa fupé^ 
riorité : mais encore un coup Vincognito cou*' 
yroit tout ce!ff. Le dythirambre a donné de 
nouveau prife à M. Suard , qui a fait inférer 
dans le Mercure une ciitique fanglante de ce 

Itoëme ; même' tombant indrreâemenc fut 
'académie # le panégyrifte At Voltaire a txé 
furieux > &; ac trpavdut ['â^ Y^fiifembUble»ei\( 
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fe dcfcnfcuf a/Tez chaud , a fait inférer une 
lettre en réponfe , ou il eft il fadcmeac adule » 
qu^on ftnt c]u elle ne peut veair que de lui» 
Tout a craofpiré au)oard'kai , Se M. d'Alemberr, 
outré que des académiciens fe donnent aind ea 
Ipeclâcle , fait de fon mieux pour aflbupir la 
querelle & Téceindrei; mais M. Suard e(l impla- 
cable & menace toujours de couper les oreilles 
au cocufiânt. Vola Pétat aftue! de cette guerre 
devenue ouverte, & qui amufe les malins | dont 
cette capitale abonde. 

ij O&obre Un mémoire qoi dans le 

temps n^avoit fait aucune fenfation , eft trés^ 
rechercKc aujourd'hui , depuis qu'il eft fupprimé 
par un arrêt du confeil du 15 feptembre. U 
eft au nom des epingliers , merciers > tabletiers , 
contre M. le chevalier Dubeis , commandant I0 
oarde de Paris. Me. Prcvoft de St. Lucien , avocat» 
en eft Tauteut : la caufticîté oui y reçne contre 
le railitaite , auquel on reproche un defpoiifme 
Yezatojre , en fait le mcriie Se le piquanc 

OHobre^ On cite un bon mot de M. le . 
duc de Chartres â madame la ducheiTe accou- 
chée : quoi ! fai dit Tépoux en foupefant le nou- 
veau-né I upus ne me donnez, quim enfant ^ i 
moi qui ai travaillé pour quatre^ 

is OSehe. A celle qui fe reconnottra. 

Toi , k plus belle des Plions (1) > 
Cha^e un peu moins que Pénélope » 
Dans ce pays d'illufions 



(1) Mlle. Raucoux )oue le rôle de Dii^n avec fucv 
^s > & 7 a tou}ours iriUét 
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rien que nous ne fa/ïîonj 
Pour fuir l'ennui qui nous g;aloppe¥ 
Plumes en Tair y nez en avant , 
On court grimpé fur la chimère 
Vers le plaifir qui fuit d'autant ; 
On aime , on plaît à fa manière t 
Le plus (âge tourne à tour vent , 
L'un atteint TAmour par devant ^ 
L'aunre l'attrape pai; derrière* 
Le caprice efl ce qui nous meut ; 
Le diable emporte les icrupules. 
Enfm on faîr du pis qu'on peut : 
Tout le monde a des ridicules i 
Mais n'a pas des vices qui veut* 
Du tien va pas te dcTaire , 
Dans la Grèce on en faifoic cas 
Et fur le vice on fait , ma chère « 
Que les Grecs étoient délicats ; 
Dans Rome edcor , ville exendplaire 
MeilàUne, Âélée ou Glycere» 
Ne t'auroit pas cc^dé le pas. 
Jours de débauche & de lumière » 
Beaux jours de la corruption , 
Les petits foupers de Néron 
Auroiem bien été ton afiaire ; 
Là nul cenfeur contrediiant , 

t 

Jeunes bacchantes très-humainei 9 
Au corps fouple » au ^cike agaçant , 
Auroiem imité tes fredaines 
Et fu provoquer ton talent 

Saint Jérôme cite fouvent 

Le cempérameat des Romaioeft 



(ttl) 

Qooi qu'il en foit , au ^ du deft 

£duque nos Parifiennes ; 

U eft des excès qu^en tout bien 

Il iàudrs que tu leut apprennes. ' 

Ceignant le pampre &c le laurtes 

K'o K'is qu'à m faittaiiîe > 

Garde ton eflbr ckvalîer 

Et t»)n audace & ton gc nie. 

Et cet atbour'peu familier , 

Dortt le coftume îrrégulîer * 

Tente la bohne compagnie* 

Monte le matm.un couHlër * 

D'Angleterre ou d'And^iIoufîe ; ' 

Aime le foir Souck Se Julie (i) ; 

Le lendemain "Tiens larmoyer 

Tenant l'urne de Comclie* 

Le parterre a beau guerroyer » 

Laiflè à tes pieds fiffler l'Envie : 

Tout va, tout prend , tout nous eil bon^ 

Hous aimons à voir une reine 

En pet-en-l'air , en court jupon , 

Beaucoup plus Ufdve que vaine 

Faire de myrtbes une moiffi>ii » 

De fes bras lier fa Climene^ 

Et mettre ûns tant de façon 

La cocarde du fier dragon 

Sur roreille de Melpomene» 

Va j dans ce iiecle de bon ton % 

Les mœurs font une lingerie » 

Les préjugés une chanfon , 



(0 Deux Êuneufes mbato enne nos çouxrifaanM. 
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tx la iageâe une folie. 

Nous fomtnes libertins il fond « 

Pat nous tu dois être accueULie* 

L'oubli îoyeux de la raifon j 

Eft un don du ciel qu'on t'envie ; 

INacgue les fots » cède à t^s goÀts 9 

Donne aux femmes des rendez-vottt i ' 

Parle aux hoqimes philofuphie ; 
. rTen aime aucun s trompe les tous x 

Sois gaie , infoleme & jolie ; 

Sur la fcene , avec éoeigie» 

Prends le fceptre » règne fur noua ; 

Tiens le thyrfe dans une orgie 
• Et tu n'auras que des jaloua l 
17 OHobre 1179- On pem rappeller Ho- 
culpation répandue il y a pics de deux ans, 
contre N. le comte D^ifgtces , comme s'ctant 
laid'é corrompre par le maréchal duc de Duras 
commandant en Bretagne , lorfqu'U aroii Thon- 
neur de prcfidec Tordre de la noblefle , & 
d*en avoir reçu une fbmme de 1,^00 livres pour 
faire paflèr une délibcracion favorable a la 
cour. Ce ^gentilhomme a porté (k plainte au 
parlement de Bret;ii;ne contre cette dif&mation 
calomnieufe : depuis ce temps > comme le maré« 
cbal de Duras y cft gravement compromis , il 
A intrigué pour empêcher que cette plainte n^é» 
datât êc qa*on 11 V donnât fuite : cependani 
elle commence a iic<iuérif de la eonfîftance , & 
il p.^raît un Mernoire four le comte Befgries , 
qui jette un grand jour (ur toute cette affaire. 
L*atttorité fcmble difpoféc à s'armer pour Tat- 
léccr 3 déjà m£me elle empêche la 4iftribtttiM 
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4e Vicm en " 6|itf ftioti dodt tfepeodaftt qttet* 

^ues exemplaires ont percé. Pour peu que l'ao- 
Icufé mette de fermeté , que le parlement s'obt 
-tine â ioftcuire Taftaice » & que le miDiftere 
xoatinue i ^ufei des voies defpotiques poot 
-ÀoufFer les gémiflrments de ce geDtilhomine , 
fans lui rendre judice, cela peut produire une 
1res - grande fermentation dans la province , 
iurrCûttt Cv elle fc fomente jufvjua la ceuuc des 
liutS fiii deirecir prerquaulli ^ave que VhiC*' 
•«oire de Mv de la Chalorais. 

i8 Octobre 177p. Un fieur Daudc de JofTan , 
^onou d^DS la littérature par quelques opuf** 
cules , fur - tout par des critiques fur le falloti 
^ràs*ingcniea&8» s'imaginant que ce n*étoitpat 
•fc meilleur parti à tirer de fon efprit, 5c que 
cette faculté nous étoit fpécialement accordée par 
la nature pour faire des dupes , s*eft jeté dans 
les intrigues de toute efpece , & a efcroqué taot 
qu'il a ptt : abymé de dettes , vm en prtfbn , 
châtié par la police , il ne s'eft rebuté de rien j 
il eft forti de la (phere des courtifanoes dans 
laquelle il sVtoit concentré d^abord j il sVft 
-£ittfilé chet les grattds , chei le prince Louis » 
léhez la baronne de Neukerque y cbctz le duc 
de Chartres , chez le duc d'Aiguillon , &c. > 
Cbaifé de ces divers endroits > il s'tft relevé de 
^nouveau, iSc tout récemment a gagné la confiance 
du prince de Monbarrey. Comme il eft Alle« 
mand & parle la 1 ingue de cette nation , il lui 
a fervi d'agent pour négocier à l'occafion des 
^difficultés élevées fur le mariage projeté da 
prince de NafTau avec la fille de ce miniftre i 
. •& pour récompenfe celui-ci vient de le fiiira 

fis^ïsiïi\%i i^odiç 4^ \% yillc $uast>oar|^ 9 1^ 
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éd jonâîon avec M. Gérard , & m ijMt Vtxet^ 
cice. Cette place y la plus belle après celle de 

préteur , le met à la tctc du corps muiiicipal 
de cette ville , coinpolë de la plus haute no- 
bielle. Oti ne &ic comment eUe 'foufliiia dfiîxm 
préûdée par un polUToD de cecie efpece., petite 
fils de Mlle, le Couvreur y ci - devant abbé 8c 
précepteur du fils de M. de Lucé , ancien in- 
tendant de la pcovince. £n un mot > cisB: le 
iecood tome du marquis de Pezajr » mats eyaiii: 
plus 'd'efprit , d'adrefle St de fourberie 9 d'inh 
prudence » de figure U de jeunelTe , il peut al- 
ler encore plus loio. 

'*X8 oS^iri if79* Vijior^ Ai prophnê X>miêl'i 
trouvée nouvellement dans les ruines de Jf- 
rufalem ^ traduite de l'tiibreu par un ama- 
teur, 'ii 

Et le premier jour du mois de Nifam , f 'étoit 

couché fur les bords de l'Euphrate > déplorant 
dans mon cœur les malheurs de Sion , & je me 
.flattois qu'un jour Jéhova laideroit défarmec 
Ja colère , que nous c<prerrions le grand fleun 
Jourdain , qui a quatante«cinq pieds de large , 
le beau pays qu'il arrofe , & que l'heureux temps 
reviendroit ou nous pourrions encore cgor^ec 
nos ennemis > comme Adooaï nous le preicriCf 
piller leurs pofTcffions comme il nous Pordonne » 
maflacrer leurs femmes & leurs filles , brûler 
•des milliers de vieillards , & écrafàr fur la pierre 
des têtes des petits cnÊinu » pour accomplit la 
loi de r£ceroel. 

Et \t me rëjoaiflbis dans ces douces penfées» 
£i CQUt d'un coup mes ycujt fc feimeient* 
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fx ua daux fommeil s^empara de mes feas. 
Et je m'endormis profoDdément fur le rivag^^ 
£c je me figurois être daos Je palais dt ^ Ba^ 
l^ylone. 

£t comme je fais curieux $ je parcourois ce 
vafte édifice , ^ j'encrai dans une grande (aUe« 
Elle écoit partagée par le milieu, 

£c la partie qui était devant moi repréfen* 
toit an palais » & il étoit formé de chaffis 

recouverts de toiles peiûiçs , le tout aâez mal 
illuminé» 

Et je £as étonné quand je me retournai de 
voir l'autre partie de l'appartement entouré de 
trois rangs de cages remplies dç femmes Cal* 
déennes , brillantes de pierreriet» afles mal af« 
fifes 9 encafféea les unes fur les autres 9 & plon- 
gées 'dans une obfcurité cjui m^empècfaoit de 
difcerner leurs traits. 

Et au milieu de cette enceinte j'epperçus 
quatre à cinq cents hommes » tant jeunes que 
vieux ) debout » preflés Tun contre Paurre» 
tous le vifage tourne vers le palais de toile 
peinte , gardant quelquefois un profond filencc , 
& en rintcrrompant quelquefois pour frapper 
dans .leois mains , te peut crier hsÊvo ^ ou 
faix'là. 

Et je me dis , ces gens - U font fous ou ivre?. 

Et je vis qu'ils écoutoient attentivement ce . 
que difoienc des hommes U des femmes qui 
Ventretenoient tout haut de leurs afBtires dane 
ce palais de chalUs recouverts de toiles peintes* 

Et ils avoient l'air d'éprouver de grands 
malheurs > de reifentir de vives afflictions , cJe 
•A parles d*amottr^ de fe pcodiguet desin)ares;^ 
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4e fc confier des fecrets , & ils crloleat a tue- 
tete. 

ftperfonne ne leu: diCoit i taifex.^vâ$is donc p 
00 criêz, pas fi fort » vous êtes ies imfmimts f 

entend tout ce que vous dites. 

£t j'avois envie de les avertir \ mais quand je 
fis que tout le monde avoit du plai£r à ctre de 
«aoicié dans leurs confidences > je fis comme les 
Autres. 

**Et il 7 en avoit quatre on cinq qiî sVgofil- 
loientt & on leur crioir bravo ^ & moi je airois 
€ts gens-là m'^tourdiifenr. 

£t ils ont beau Te frapper TeftomaCi levée 
les mains au ciel , f r(fpigner fiir le carreau , (ê«» 
couer leurs plumes, & fe déchirer la poitrine, 
ils ne me touciicnt point , & je fens que s ils 
parloient de ce c}u'ils diienc ^ «ela eft fait pouc 
in'incérefier« 

Et je fis cette réflexion tout haut » 8c un 
tIcux Caldcen qui étoit à mes côtés , m enten- 
dit » & me dit ; tu as raifon , efciave , tous ceux 
^ue tu vois-lâ font des i>raillardf. 

£t ils ignorent que les grandes paflions font 
muettes « & ne s expriment que par des accents 
i^toufTés. 

£c leur ame n'ed que dans leur cerveau* 
£c leur fenfibilité n*eft que dans leur gofier« 
Et leur chaleur n*eft que dans leurs geftes. . 
Et leurs ef&ts ne font que des pantomimes 
tf)Utrées 

£c leurs grands traits ne font que des diflb- 
tances perpétuelles > des fons àDfupporubles, 

Et ne font que crier » parce qu'ils ne favent 
|>oint parler. 

s £^t leur phyfionomie grinuce toujours t ou 

n'exprime 
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m'exprime tien > parce que l'ame feule doUne 
aox traits du vifage TexprelIIoQ propre à chaque 
fcntiment. 

Et leur voix faute toujours du haut en bas Se 
du bas en haut ) parce quMIs ne connoiflfent riea 
au langage des paflions , i la marche de la na« 
ture & à l expreflîon du fentimen^ 

Et ce c]uils font s^àppeile jouer la tragédie ^ 
ccft-â-dire » exécuter les chef - d^œuvres des 
plus grands maitres qui ont mis en aâion les 
dits & faits , les ades de vertu , les crimes , les 
malheurs des hommes cékbres ou les révoluùoas 
jdes empires. # 

£t pour rendre ces chef-d'ccuvrec i il faut du 
talent. 

Et ces gens-là n'en ont point. 

£t tu vois bien cet homme noir (i) , donc 
le vifage feroit aflfez bien , s'il difoit quelque 
cho(è f qui a la jambe grêle i le bufte mal atta*' 
• ché, les bras longs & la téte roide , qui s\^d- 
fnire avec le fot orgueil d'un paon , & fc re- 
tourne tout d'une pièce , comme un loup > Se 
<?eft-lâ rhomme qui fuccede au plus grand 
tragédien ( i ) , dont s*honore notre patrie. Et 
pour le remplacer celui - ci n'a qu'une grofTe 
voix , une poitrine forte » des poumons d'ai* 
rain , beaucoup d'amour- propre & un grand fond 
dimpudence ; Se pour fuppléer à l'ame Se à Tin- 
telligence qui lui manque > il crie > fe bat les 



(i) Portrait mal fait , qwi convient à certains égards 
au Sr. la Rive Sl a d'autres , au Sr. Ponteuil , & ne 

caraélérife réellemeiu hieû Ai l'UJÀ oi l'ftUUe ; aluâ It 
lecleur choifira, 
l^a) Le Kain. 
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âancs ) frappe des pieds fur le jparquec> & jetCf 
â chaque inftant Tes bras par oeflus fa téte, 8p 
3ab?lone a été quelque temps dupe de Tes coiu 
toruons i mais l'erreur a*a pas durc^ & l on fait 
jlUaimenant Tapprécier. 

£c écoute CCS brouhaha > ces ris qu'il ezcitei 
(ela s'appelle des huées ; c'eft avec cela que 1*09 
acceuille & que Ton rccompenfe des automates 
fomme lui , c\\n ont Taudace d^encrepiendre plug 
i^uUls oe peuvent faire. 

Et tu entends comncie ces huées redoublcot % 
Je tu vois bien comme il les mérite. 

Et tu peux t'imaginer qu'il aura la bêtife 
l'orgueil de ne les imputer qu'à des ennemis 
qui veulent lui noire : & moi qui le connois 
{e dis que cela fera mal*â«propos i 8c je te jure 
par Iklus que , s'il annonçoit feulement des dit 
pofitions 9 il n'éprouvecoit que des encourage?* 
snents ; mais on défefpere avec raifon de lui, 4ç 
Ton punit à jufte tiit^ fy$ prétentions 8c fou 
impudence. 

Et tu vois bien cette petite femme ( i ) > 
dont la téce eft trop grpHe gouc fon corps ^ 
jiont les yeux font éteints > 8c qui a recouvert 
ion teint gréneleuz &: tanné ^ 8c fes traits ef&« 
jcés par un triple enduit de ccrufe & de ver- 
^oiillon ; eh bien ! fous ce paftel impofteur > fous 
cemafque qui de loin, 8c grâces aux lumières^ 
']ui donne encore un certain éclat y elle cache 
^ne ame plus fauufTe encore que fa beauté d'em* 
prunt. Et vois-tu ces geftes compares , & en? 
Ikends-tu ces fons aigus^ de fa voix > ou rauque^ 
/iu glapiflante , qui détruit la nobleflfe 8c l'énjMt» 

'"^M^mc Yefiiif 
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gîe da caraâere paiCoopé qa'elle dok non$ 
peindre ? Se que penfes^cu de la voir perpécuet* 

letnenc courbée en leux « gefliculer â cour de 
bras , ineccre la main fous le nez de fon pere 
Cfi de Ton amant , & dire je *vêH$ aime^ comme 
on di( ane inju' el £c remarques - tu que » mal- 

fti ic5 concordons d^énergumene , malgré ces 
au c-de- corps & ces cris qui ne parccnt .]ue du 
^ofîer ou du cerveau , cecte femme ne dérange 
famais Tédifice de fa coëfFure ni la fymécrie de 
(on ajuftement > & que Ton vtfage qu'on croi- 
roic découpé d'un tableau , a toujours le même 
coloris ^ la même expieflioo & ne varie jamais^ 
& fais - tu attention que les applaudilfementi 
qu'elle reçoit , rares & clair - femés , partent de 
quelques pelotons d'ignorants foudoyés, que l'on 
va ramaifant de carrefours en carrefours j ôc qui 
n^entendent que le fignal convenu pour étourdie 
leurs voiftos! 

Et t*apperçoîs-tu de ces chut i de ces paix-^ 
là , paix ^ dont le nombre & la force étouffent 
ks appIaudiiTements mercenaires i L'indignation 
les arrache aux gens de goût i qui ne peuvent 
▼oir accorder à Timpudente & orgueiUeufê nnU 
lité ce qui ne -doit être que la récompenfe d« 
talent. 

Et je regardois tout ce que Inontroit le Babf -* 
Ionien. 

Et j'écoutois tout ce qu'il me difoît» 

Et je voyois qtfil avoir raifon. 

Et je lui dis 5 on ne fait donc point à Bahfî. 
lone faire juftice de l'orgueil & de l'impudea* 
ce 9 8c j'ajoutai fi Jéhova qui a montré fon der-* 
riere à Moyfe dans le buiffon ardent , nous 

«YoU accordé on auue fnt^le , s'il nous ayqîI 
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envoyé de mauvais comédiens bien împudent$ 
. bica orgueilleux , nous l'aurions prié de lc$ 
«traiter conTme il a fait de$ peuplades entières ^ 
gui n'avoient d'autres torts que d'être chez 

. elles, & de ne j[)ermerirc cjue nous les en çhaf- 
fions. 

lit Jéhova nous auroit exaucés i car ii n*ea* 
tend pas raillerie , & je trouve que vos dieujc 
font bien patients , de fouffrir comme cela qu'on 
,cnnuie impunément le public ; mais chacun fait 
chez foi comme il juge à propos» 

£t quel eft ce vieillard aveugle i ) qui paroît 
Jà^bas 9 foutenu par une )eant filû : fci cheveuijc 
blancs impoCcnt le refpeâ:. 

JLt le Chaldéen uxc répondit : celui-ci que tu 
Vois - la , n'a befoip que de fe montrer pour 
afFeâer l'ame 8c pour coucher le cœur. 

£t confîdere un peu la nobleffe 8c la fimpli* 
cîré de Ces mouvements & le pathétic]ue de (on 
organe y Ôc il n'eft pas néceflaire que je t avec- 
tifle qu'il pèche pas l'intelligence » qu'il entend 
à peine ce qu*il dit , if, qu'U 4^rair9nne le plus' 
Ibuvent. 

Et tu t*en appercevras facilement , mais laifTc^ 
le s'échauffer ^ laide l'aâion l'entraîner fans 
^u'il s^en douce i â quelque morceau de foce & 
jSc d'énergie. 

Et tu feras toî-raemc entraîné. 

Et tu entendras le cri de la nature retentir 
iuTqu'à ton cœur. 

Et l'explofîon de Tanie de ce vieillard ce« 
^uera tes entrailles. 

(i) Le Sr. Bri/ard faii4at le r6ic ^(Èidi^c dans k 
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ét xi aura Talr dVvoir de refprîf. 

Et fi Tnge qui s^avance ne détrait pas en- 
(i(^rement ks forces llenfemble de foQ uienfi 
te fera toujours plaifir* 

Et tu lui parïontieras fes défauts en faveaC 
de fes bonnes qualités. 

Et je trouvai que le Babylonien raifonaoït 
jufle. 

£t )e lui dis r cette jeune ( i ) qui fontienc 
le vieillard, ne t*émeut-eile pas commè moi? 

Et fa figure ne te parou-elle pas douce Se 
iniéreÏÏantc l 

Et il répartit > (a voix arrive jufcju^â mon 
cœur y fon ame me parle y elle fëduit , elle toi^ 
che , el!e enchaîne tout ce que le fentiment a 
de plus doux , elle fait l'exprimer j tout ce que 
les paûions ont d'orageux fie de terrible f elle 
a Tart de le peindre > rien n'eft étranger à fon 
talent. 

Ht cet homme fliiet & délicat ( i ) que tu dé- 
couvres dafts l'éloignemcnt , va complccer TiU 
tufion qui s empara de tes fèns. 

Et tu ne Pen tend ras pas hurler comme uM 
énergumene qui t'ctourdilfoit il n'y a qu*u» 
moment (3). 

It il niaîtrifera toutes tes facultés. 

£t fbn ame brûlante eiitratnera la tienne^ 



(1) Mlle. Sainval cadette» &ifant le tà\&à:Amgone 
dans la même tragédie- 

(2) Le Sr. MoIj , faifant le rùle de Pclinîci dans la 

(0 î^1 rialir'^ aveugle, carie Sr. Molé crie pltt» 
aucuu acleur.. 

1^5 



Et en Wcôutant tu ne t'a^percevras plus ie 
ce que la nature lui a refufé. 

£t je ris eiTeâivemeot un tableau gui déchira 
mon cœun 

Et je me crns tranfporté dans un autre pays ; 
ce vieillard , la jeune fille & fon frerc me firent 
éprouvée tous les reutimeots donc ils étoieoc 
animés. 

Et je conclus que le peuple Babylonien n'avoît 
pas tort de chérie ceux (jui lui procuiu^icnt des 
plaifirs aufli vifs. 

£t bientôt je celTai deyoit : une nuit profonde 
mVnvifonna , & je me trouvai dans un boisj aa 
milieu duquel il y avoir un tombeau. - 

ht des fuldats tiaincient ce jeune liomme i 
ce tombeau. 

Et j'spptrçns une femme échevelée ( i j , af» 
mit d*un poignard , qui s'avançoit , le défefpoir 
dans les yeux , pour immoler le jeune homme» 

Et une voix lui crioit , c'ejl Egifif ! 

Et dans cette femme égarée & furieufe > je ne 
VIS qu'une tendre merc craintive , agitée , trem- 
blante pour les jours de fon fils. 

Et Ion adion forte & vip^ourcufe > le jeu de Cn 
phyiionomte , les accents étouffés de fa voix p 
Tes difcours y d^autaht plus perfuafifs quMs fem* 
bloient rexpHlTion forte de fon ame , m'arrachè- 
rent à mes réflexions, réveillèrent mes efprits 8C 
firent p;ilpiter mon cœur. 

£t je partageai les alarmes de cette mère 
înforturée. Ses cris défefpérés retentirent juf- 
qu*au fon i de mon anie ; fa poficion alFrcufe 



* Cl) Mlle. Sainval Taînée , faifam le rôle de Méropt 
dans la tragédie de ce non. 
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&U choc ^perpétuel de Tes featimepts > tans 
Variés f tous diftinâs , tous frappants , tous na« 

turels , me tran (portèrent hors de moi. 

Ec mes larmes avoient coulé en abondance ; 
mon cœur étoit opprelTc ^ je ne lefpirois plu9 
qu'à peine. 

Et de nouveaut tableanx , moins terribles ^ 

Afiais non moins léduirancs , vinrent frapper mes 
jpegards. 

Et je vis une jeune beauté (i) > douce ingé* 
Aue , dont le maintien annonçoic la candeur. 

£c elle parloic d'amour avec le ton qui piat^ 
fuade. 

£c elle intérefTolt tous les fentimentSi parct 
^ue (on ame étoit de moitié dans tout ce qu'elle 
iiCott , que fa toIx ^oit un charme inexpri* 

mable > & que rhnnnêtetc , que la décence ac- 
compagnoit les regards » (es geftes ic Tes dii^ 
cours. 

Et elle adreffisit là parole âi un homme (t) 

que j'aurois cru jeune , à n'en juger que par le» 
agréments de fa phjrfionomie , par Tclégance d0 
fa taille Ôc les grâces de rous Tes mouvements^ 

Et cet homme étoit plein de feu » 8c tout c€ 
qui fbrtoit de fa bouche étoit autant de faillie» 
len iacs encore plus brillantes par la manière donc 
il les exprimoitr 

Et il avoir an ami auquel il fe confioit. 

Et cet ami ( 3 ) , plus jeune que lui , plaifbie 
â ma raifon &i couchoit mon cœur : moins bril« 



(1) Mlle. Doligny, qui neft cependant ni jeune il 
Jolie. 

(2) Le Sr. Molé , dans le cviaiiuer 
i^) Ld SrrMon^vel- 
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lant que Pautre perfonnage , il fi*eii ^toît pas^ 

moins agréable ; il avoit de la fierté , de la 
robic/lb , des grâces dans le maintien , de la 
Rnc(fc dans fes regards ; je remarquai qu^il était 
à Ton aife dans tout ce qui exige Tirooie ma» 
ligne & la plaifanterie de fang froid i fa voix & 
fa prononciation le trahiffoicnt quelquefois , mais 
il réparoic ce défaut pac une intelligence fûre Se 
une feofibilité vraie» 

Et voici qu'après eux m'apparurent trois efr 
clavis de différents fexcs , deux hommes & une 
femme» & la femme (0 écoic vive, gaie, ôc 
'me communiqua bientôt leplaifîr qui ranimolr^ 
9c le défordre charmant Ae les idées. 

Et fa plîyfionomic brillante & fon petit nez re- 
.troullc le gravèrent dans ma tcce^ & o*ea fon( 
pas encore efFacés. 

Et les deux hommes m^amuferent également z 
Viitï (t)y grand , bien découplé, plaifant fanf 
chercher à l'ctre , rœil cxpreflîf 5c plein Je feu y 
porroic fur fon vifage tout le caraâere i'au*^ 
dace de la fourberie. 

Et mille voix répétèrent autour de moi : c*e(l 
un honnête homme ! & l'autre (3} , taillé déli- 
catement, annonçoit plus la ru/c que la fcélé- 
rateire, favoit exciter le rire fans outrer la plaî- 
fenterie , & ne facrifioit jamais la raifen au défit 
de pai(.)ître comique. 

Et chacun di'()it , j'aim^rois mieux ctre fcrvi 
par lui toute ma vie 9 qu'un quart-d'heure pac 



(1) Mlle. FauJCfr 

(2) / Cî Sr. Augô. 
0) l^e Sr. Préviller 



Digitized by Google 



C ) 

€t Bouffon dégoûtant (i) 3 <]ne nous fômmes 
condamnés à fupporcec TÎngt ans > vil hidrion , 

<ionc la gaieté n\(ï c]ue grimace, donc la plai- 
fanterie n'eft qu'une charge infâme , digne ea 
tout de Tes Ibcurs (z) par fa nullité , fon efiroa* 
cerie , fon orgueil & fa méchanceté» 

Et je m applaudis de n*étre point, obligé de 
voir celui que Ton geignoit fous ces afFreufcs cou: 
kurs. 

£t i'admirois les autres. 

Et j'applaudis à leurs talents». 

Et dans l'ivrelTe oii meplongeoît une fi douce 
lllufion , je m ecriuis : Dieu alfraél ! conferve des 
êtres qui frodusftnt en nous des fenfasùms fi vives 
ér ^ touchantes^ 

Et comme j'airefTois ma prière a Jchova , je 
vis cette petite femme i la greffe tete ^ au teint 
l^iâtté y qui crioit > fe démenoit Se tâchoit d'ani'» 
mer ceux qui l'entoaroient , contre cette mere 
intérelTante , dont l'ame de feu avoit pris tant 
d'empire fur mes fen^. 

Et elle prononçoic d'une voix forte : chaJfez-U ! 
ehaJfez.'U! elle a plus de mérite que moi : chaffez,^ 
ta ! tant qu'elle fera parmi nous je ne (eryirois 
qu'à augmenter fon triomphe : chajfez-lal 

Et cette petite femme , telle que les Chaîdéens 
repréfentent le mauvais principe , étoit armée de 
ferpentS) & elle les jetoic iur tous ceux q^i 
rènvironnotent. 

Et tout ceux qu'avoîent touché ces reptiles 
impurs , fe rangeoient du coté de i*Aiimane 



(i) I.e Sr. Dugazon. 

(a) Mlle. DuQ»joQ & madame Ve&îs\ 
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femelle, & ils crioienr chaffcx. - la ! chttjftx.-Ta f 
Et un de ces ferpents couleur d'or & d'ar- 

fCDl , sVlance fur le vieillard aveugle C i ^ r 
ont j^avois été (t fatisfatt» & le veoin a(;i(ran« 
dès l'inftant il fe mit a crier comme le$ autres^ 

£c vainement neuf ^ où dix efprits bienfai>- 
fants s'armèrent pour la défendre i ils forene 
repoufTés , Se Fa petite femme aux traits effa- 
cés , à la voix rauque & c;Iapi(rantc , hurlant 
comme une forcenée » trainoit pat les ^éni** 
toires un vieux (atrape (i) , â qui elle crioit r 
TOUS avez le pouvoir , abufez • en r j'ai for* 
nique avec vous ; fouvenez vous - en j vengez, 
mon amour-pcopre oifenfé : chajfex» • U ! chajr 
fiZ' la ! 

Il le public crioit » haro! 

Et le farrape dit â fa vieille concubine r /r 
n'oftrois , oft mt crie haro*, qu$ dirait U 
Htc r 

Et la concubine répondit : moquez - vous dir 
^u*en dtr^t'm ; vous connoifTez mes talents m 

jeu d'amour, n«irguez le public ôc venge* moi ^ 
vous aurez du plaiiu. 

Et comme il fe défendoit moitié par faontCi^ 
moitié par probité , elle lut lança le plus veni-^ 
mciix cic fes (èrpeuts , celui qu'elle avoit nourri 
de Ion lait. 

Et alors If vieux fatrape devint furieux » & iï 



(1) LeSr.Bnzardétoit un des plus aduprnés dé lai 
troupe contre Mlle, Sainval. 

(2) Le maréchal duc de Duras , gentllhomim 

k chambre . Supérieur des comédiens te VwMt de lis 
daoeVefldff 
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fa mît à crier de par le m qu on a mmfi % je 
Coordonne de forcir de Babylone , & de ne point 
approcher de la banlieue ; tu fera» pitoie d'avoir 
ylus de ralents que ma concubine. 

Et tu feras rayée du nombre des élus y patCC 
que tu as eu Taudace de plaire. 

£c fecont traités comme toi > fi Dieu me 
donne vie > tous ceur c]uî fe déclareront de ton 
parti, ou c]ui auront plus de mérite gue ma con- 
cubine. 

Et nul n^aura de talents hors nous & nos amiSr 
Et le public aura: beau fe plaindre » il faudra^ 
quM avale ma créature. 

£t l'on me traitera dlmbécille » je le (aïs. 
Et ma concubine viendra me voie le matio^ 
£t je ferai confolé. 

Et je rappellerai la proftituée de Babylone 
(i);elle reviendra parmi vous, qui déjà très- 
avilis par le préjugé le plus injude , ferez cou- 
verts de iange par mot ^ votre proteâeur > en 
tous forçant dé recevoir celle qu ont rejetée ton* 
tes les nations : & le peuple qui iVcoutoit > fe mit 
à crier : m fcandale l à l'impureté l 

Et Ton entendit csier ; fUe$ » pUce mu prmeê 
des Nains (x) ! 

Et je regardoîs , croyant voir à la tcte d'une 
troupede pygmces un avorton , rebut rie la nature» 

Et j'apperçus un grand homme pâle ÔL mai- 
gre , à l'oeil béte , au rire niais , affedtant un air 
d^importance i Se quelle fut ma furprife quand 



fi) Mlle, Raucour, rentrée à . la comédie. 

(2) Le prince d'Hénin , proteâeur de Mile. RaocoUJI 

le £001 asBattt aujoucd'twit 
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je vis à travers fom corps diaphane» qu^an Ireu 
de fang une boue noire 8c empeflée ctrculoit 

dans Ces veines , & que ce rayon éminc He la 
Divinité c]ui nous anime > par qui nous prnfoaç, 

3ui ennoblir notre téte , séioil éteint che^ lui 
ans cette fange impure. ' ^ 

Et Ton cœur corrompu tomboît en pourriture^ 
Et l'on n'y diflinguoit aucun àv. ces fentimcnts 
^ui caradérifent la noblcflb ; la lâcheté , la pol- 
tronnerie t la débauche infâme « le menfbnge, la 
ilarrerie , l'avarice & la duplicité (ê partageoienc 
le rt'fU* de ce ca'ur gangrené. 

lit il perça la foule , conduifant fur le poing, 
une femme que je pris pour un homme , à fa (1e- 
marche effrontée » à (a voix forte % à fa taille gi- 
gantefcjue. 

Elle jetoit des regards lafcits fur routes celles 
• de Ton fexe (i ), & une voix cria : la 'voilà , relie 
ijHi a renchéri fur toutes les abominations dont ks' 
peuples fe font fouilles, 

i t eiie va renouveller ici les fcenfs de dc^biucfic 
& de luxure, qu'elle jr donna jadis-: mercs ne" 
tjuirtcz pas vos filles ; amants , veillez fur vos 
maîtreffes 5 maris , Y»^^^^^ g^rde â vos femmes^ 

Et fi vous vous rtlaclxx un moment, elle en- 
trera dans votre lit , elle polluera ce que vous 
avca de plus cher. 

Vx le vieux fatrape $*eflfi)rçant de couvrît cette* 
voix , montroit au public la proftituée de Ba- 
bylone & répétoit fortement : elle n*a ni ame 
ni intelligence j elle n'ef&cera pas ma concubiacii 
cVfl ce qu'il nous faut*. 



Mlle. R4UCOUX eft une tribad^ renomtx^e«. 
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£c j'cotendis cout cela« 

Et je vis toutes les abominations de l'hotQntC 
de boue & de Ton Aodrogiae. 

Et furieux , je doonois à tous les mauvaîi 

principes du monde le iaiiape , la concubine 
& tous ceux qui avoicnt confpiré la perte de 
cexce mere infortunée & profciite y dont le 
crime étoit d'avoir plus de mérite ; Se comaie 
je jurors de toutes mes forces , le peuple de 
JBabyîone & des contries adjacentes s'ameuta, 
fc mit à crier comme moi , 8c l'on n'cntcn* 
dûic cjae brocards > coups de fifflets , huées Se 
malédictions. 

Et ce tapage affreux me réveilla. 
Et je nne trouvai ailis fur les* bords de TEu- 
phrate , & je vis que toût ce qui vcnoit de Ce 
paifer à mes yeux n*étoit que l'effet d'un fonge. 

tt il avoi: fait une telle imprcfTion fur moi, 
qu'il fera toujours préfent a ma méinoire» 

i8 oBohre 177^. Le mémoire pour meffire 
Jacques - Bertrand Co!o7r,b,iu , comte Vefpées , 
chef de nom ^ armes , chç'valier , fcigneur dte 
LoH ^ de Lefne , ancien pifident de l'ordre de la 
noblejfe de Bretagne , a pour bue de prouver : 

i^. Que fa conduite ne permet pas qu^on lui 
impute cl^avoir trahi les intérêts de la patrie. 

Que la délibération far laquelle fup» 
pofe qu^il a influé > n'efl: pas contraire aux droits 
de la province. 

3**. Que le comte DefgrccS n'a rien reçiT, 
Ce mémoire trcs-loncr & tiès-fermc en mcme 
temps , eft figné de Me. Gohier 1 avocat , & (ft 
fuivi d'une confultation de iiz de? plus fameiix 
jurifconfultes de Rennes ^ en d^e du juilkc' * 



tjj^ y qur dicUrt que le comte D'efgfif'e^ a' fréV-- 
fore le droic de pourfuivre Ton calomniateur > K 
cju'il lui importe , alnfî qu'à cous les ordres dr 
la l'ociité , c]Ufe celui ci foie connu , pourfuivi 8C 
jugé fuivani les loix. 

18 Oiiohre 177^. Monfieur cft enfin en pof-- 
felTion du Luxembourg^ les Suides ont pris fz 
Kvrée : on cravaiile à force au petit palais pouf 
le mettre en état de le recevoir ; mais on retarde' 
Tarrivée de ce prince en ce lieu , jufqu'à ce qu'on 
ait commencé i abattre les arbres pour comment 
cer â aligner les rues qu^bn fe propofe de faire 
dians le jardin , ce qui le reflerrera beaucoup : on» 
craint que fi S. A. royale le voyoit avant f elle" 
ne fût tentée de Je garder tel qu'il eft , & cela 
détruirott les efpérances de fortune de ceux qui' 
doivent être employés aux bâtiments projetés^ 
Dès que la feve fera arrêtée | on procédera à la 
befogne. 

18 oBohre. Enfin la Dlle* Sain val cadette 
répara hier â la comédie , airec des applaudide^ 
Sients , dans le rôle A' Ariane. 

19 OHobre 177^;. M. le comte De fgrées attribuer 
ii fon zèle pour faire élire aux états de 1770.1er 
St. Beauregard » tréforier de la province « au Hea 
du Sr. de la Balue , Taigreur & rad^lvité de fer 
ennemis ; ils publièrent que ce gentilhomme ctoic 
à la tête d'un parti qui taifoit tout , nui difpo- 
ibit de tout \ cVtoit pour le perdredans Pefprit dcr 
snîntftere,& par un rafinemenr d atrocité pour le 
perdre en même temps dans celui Je fcs con-' 
citoyens. On dit qu'aux états de i7<^!^ il avoir 
fcfu une gratification pour faire palier la délibé-* 
ration du % mars 17^9 , contraire aux intérêts^ 
4e la {coYince. 11 éccivû au marédul de Durais 



alors en Eretnftne, 8c premîer commiiraire rfu 
roi , pour (avoir d'où provenoit cette imputa- 
tion Hétriflante. Par la lépoofe datée de Catuc- 
lan le feptembre 1777 » le maréchal» loior 
de nier le Taie , Taffirma podrivement au contraire. 
Tout dccidéjà pourfuivre Tauieur d'une pareille 
calomnie , il crut ne pouvoir s'adrcilec à la juf- 
tice , qu'après SYoic prévenu fon ordres II at« 
tendit Touverture des états de 1778 ; il e«. fait 
pirt à la noble/Te , qui Fui déclare n'av .ir pas 
diminué de confiance a fon égard , &. lui en 
donne des preuves en le nommant à la première 

commiflion Ceft au premier travail qu'on lui 

' fit les reproches dont il a été queftion dans le 
temps : ii fe démet alors , & déclare qu'il ne 
s occupera des a&ires nationales que locfqu'ii 
fera vengé, 

Le Novembre II met fa plainte en cs^ 
Tomnie devant le patlement de Bretagne ,ic de- 
mande des jttges pour informer : le parlement 
ne commet point de juges , & le rend i'arréc 
ittivant» 

30 La cour , avant de faire droit fur la fuf- 
» dite requête , & faifaot droit fur les conclu** 
9> fions du procureur-général du roi , ordonne 
» que ledit, Defgtées dépo/era au grefe , gar<* 
«de-facdela cour, toutes les lettres Se pièces 
» le concernant , dônt il a donné ledure aus 
9» états 9 permet au procureur - général du rot 
9 dMnformer devant M. Ruart de la Bourhao- 
» fais , doyen de ladite cour , de la remife». 
» foit réelle, foit fnppnfée , des 1,500 livres, 
99 dont eft cas I pour le tout communiqué ai»- 
»» dit pro(|ttcçttt*<géné]:al da coi ^ iuc ^ fi» lie 



Digitizeci by Google 



( ) 

^ concfufTons , ffatué ce qui fera vu apparre'-' 
ao nir, fauf pa(K de ce , à erre permis au fup--- 
M pliant y s'il y â lieu, â informer de fet faits 
» dëfenfès , (auf au contraire > &c. » 

Quelque fatisfairaot que fût cet arrêt , puif-^ 
qu'il transformoir le comte Defgrces riV^ccu/a-- 
teur en accusé , il a fatisfait à l'arrct , il a dé- 
foié au greffe le ^ décembre les Icctrcs dont il eflr 
<]ue(Hon. 

Le 7 janvier 1779, le procureur- général lut 
a fait fignifitrr l'extrait d'un prétendu état de 
di/lribution , & une lettre du lieur Mefnard de 
Gonichard , qui tendroient â favorifet l'incuU 
pation : tel l'état oà en étoit la procéduror 

a la didribarion du mémoire. 

io octobre 1779» Le comte d'ArcjT , membre 
de l'académie des fciences , vient par fa moriT 
de laifler unie place vatante de penfaonnaire or-^ 
dînnire dans la clalFc de gi^ométrie. Il ne fe li^ 
vroit pas tellcnu-nt aux hautes fpéculations qu'il 
ne s^occupât de fa fortune ^ Se lors des afTcmbiéc^ 
orageufès de la compagnie des Indes»» il s'étott 
fort diftîngué, & fecondoit le comte de Laura-' 
guais pour fecouer le joug d'uoe adminiftratioa 
pcrvetfe Se lyranniquc. 

ai oSobre i7l9* t'Amhip$ tomiq^t a attiré^ 
beaucoup de monde ï la foire Sr. Laurent , pat 
un fpcdacle à machines , iniiruîc les quatre fils 
i'Aymon , pantomime en trois aûes, La graa- 
dleur du théâtre & fa forme très • avantageufe* 
ont pernrris de le rendre dans toute fa beauté t 
& il faut convenir qu'on ne fauroit exécuter la' 
foule de tab'eaux militaires & pittorefques que' 
'prcfente Tadion , avec plus de vivacité 1 de* 

f técifioQ 4fi de yiiiii. Tous les gens 4e ^aecto; 
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ent appTaodi i ce qui concerne leur partie. Cette 

repiorcnration , où tout retrace les mœurs de 
rancieoûc chevalerie , ne pouvoir que plaire 
infiniment , & certaines fàcuations ont attendri 
)urqu*aux tarmes beaucoup de fpeâateurs aflèz 
froids naturellement. On difttibuoit un pro- 
gramme étendu de la pièce , annonçant du génie 
dans le compofitcur , digne cmule de Noverre 
& de Servandoni. 

IX Octobre 1779. La poflcflîon des épiceries 
étant un des événements les plus curieux de la 
marine, voici comment cette conquête , plu5 
précieufe que celle de la toifon d*or , a été faite, 
fuivant le rapport d'un témoin oculaire & digne 
de foi. 

Dés 17^8, on s'occupa du projet à rifle-dc- 
France : M. Prevoft fut chargé de la part de 
M» Poivre , alors intendant des ifles de france 
& de Bourbon , de la recherche conjointement 
avec M. de Tremi^non , lieutenant des vaît 
feauX du roi. ils partirent en mai i-je^ lue 
le j iplant y commandé par le dernier j après 
différent* féjours ils ne mirent a la Toile qu'en 
janvier 1770 pour les Mo'uqucs , & ife revîn* 
rent avec leurs plans de mufradieis 3^ de giro- 
fliers en fuin 1770. te procès-veibai eft du 17 
de ce mois. 

Cette première importation n'ayant pas réuffi, 

on s'occupa , en ^771, d'une Seconde cxpélition J 
& le même -M. Pxevoft , de retour ie 4 juin 
1771 , rapporta des p^ans & des graines > qui 
après la vérification furent diftribués aux habi^ 
tants des lïlcs de Fianre , de Bourbon Se des 
cchelîcç. Ce font ces (derniers nui ont réufTÏ. 

4prcs avoir relâché â Pondichery > & euf^ite 
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e Achen , les Argonriuces avoient cté joints fs^ 
première fois par M. Cherry , lieutenant de fré- 
gate , commandant l'EtPiU dn matin } ainfi qu'otf 
en étoit convenu* 

De li ils allèrent à Gueda , oâf des opérations 
tentées Pannée précédente n*avoient pas réafli 
ils pafferent enfaite aux Manilles pour y pren« 
dre des tenfeigneitients les mounons devenus 
favorables , pour des Philippines fe rendre aut 
Moluqucs, ils firent voile en janvier 1771 > ilS" 
touchèrent à Meudona> ifle la plus au (ud des 
premières > 8c la plus voifine oes Moluques^ 
pour acquérir plus de notions ! de - la ils paiTe» 
rem Pifle de Jolo , où ils furent trcs-bicn reçu» 
par le roi du pays , qui s'engagea à leur procu^ 
rer des plans dVpicerles à un autre voyage. 

Ils abordèrent avec peine â Mino , ide ou ilt 
clierchcrent en vain pendant deux jours des- 
plans : le 21 mai 1771 ils fe partagèrent : mon- 
iîcur Prevoft avec \^ Etoile du mutin fut â Ccram 
te dans les autres ifles dépendantes des HoUaa-^ 
dois , & M. Tremignon k Timor. 

Le p:fniicr toucha en divers endroits à Ce- 
xam , 'entr'aurres â la Baye ee Saway » ou iï 
apprit que les Hollan«iois avoient détruit récem'« 
ment tous les plans de mufcadiers & de giro« 
fliers. De - là il pafTa à Gucby , oii îl obtinf 
des naturels & du roi des plans Se des grai^^ 
nés I qu*ii rapporta par une traverfée de acutf 
moié. 

I<lota, M. Poivre prétend qu*il n'y a jamiîs 
eu de girofliers ni de mufcadiers dans cette ifle, 
dont les habitants ne font que de pauvres p^ 
cheurs« 

de ConimetroA p célebte botanifte 9 tif 
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frouvant alors à i'Ifle- de-France , revenant <i« 
fai re le tour du moode avec M. de Bougainviile y 
atteda par un cercificac du zf juin ^ la vérité det 
plans. 

Lt 16 juillet, le gouverneur & Pintendant ren« 
dirent une ordonnance pour défendre Texpor* 
tacioo de ces plans > qui fut enrégiftcéc an confeil 
fupétieur* 

Ce fut par ordre du chevalier des Roches & 
de M. Poivre que M. Prevoft partit la féconde 
fois le ij juin 1771 > fur la âute du loiïljle^ 
de-Franci, commandée par M. de Coetery , cn- 
feigne de vailTeau , & la corvette U Nicejfaire , 
commandée par M. Cordé , .ci-devant officier 
de la compagnie des Indes. 

L^acadéiuic des fciences de Paris approuva les 
plans envoyés par M. Poivre, 

X5 OHobre 1779. Ce font de» plans condi- 
tionnés par M, Poivre, & fur le point de partir , 
qui ont été envoyés à Cayenne par fon fucceC- 
feur, M. Maillart Dumcik : il expédia ces gi« 
roâiers & mufcadiers fur un b&timent , oui 
arriva dans cette iflc le 3 février 1773 ? feule- 
ment apics 64 jours de traverfcc , capitaine 
Abtam, 

En 1774> Mrde Ternay & M. Dumefle firent 

un feconci envoi , qui ne réurtlt pas par des avaries 
que le bâtiment éprouva ; on a vu que le premier 
a eu un facrés véritable. 

OBobre. Les difTentions de h comé« 
dîe françoife ne tariflVrt point. C'eft aujour- 
d'Iiuî le fieiir la Rive, qui menace de quitter î 
il prétend que fcs cainarades , jaloux de ia fi>« 
périorité de fon talent naifTant 1 letracaflènty 
*c qu^Is pouilent. Tiodignité j^nfiju a apofter & 



g.igcr des gens dans le parterre pour le fifflefv 
Ceux-ci ailurcnt cju'il n'eft rica de fi faux , qtfU» . 
oVil pas befoia d'employer une pateille rufe. 
' 14 oSiôbrê 1779. Le nls de M. de la Borde ,« 
cnfeignc de vaiflcau , embarqué fur l'armée na-** 
vale , atteint de la maladie régnante > qui eft 
une dyiTenterie épidémique » eft venu chez fon 
pere , mourant. Le doâeur Pecic en déferpéroit-i 
cependant il Ta réchappé aujourd'hui. Une de 
Tes précautions a été de changer le malade deux 
fois par jour de matelas ^ & de lui en donner 
de neufs chaque fois. Ce foin ezceûif ne pouYoic* 
avoir guère lieu que chez un* richard , comme 
ce banquier de la cour. 

1^ oihbre 1779. Dans le procès du comte* 
Defgrées , le (vocureur* général a Toula d'aborct 
éctaircir un fait important ; il a voulu décou-' 
vrir s'il sVtoic formé une afTociation criminelle 
entre deux hommes quifcroient également cou- 
pables ; il a voulu favotr s'il y avoit un cos- 
rupteur ic un corrompu , pour les livrer tou» 
deux h la rigueur des loix. 

R.^flrijréc aujourd'hui fur l'Intérct public , la 
jufticc ne peut plus fe difpenfcir d'cnrendre le 
cri du citoyen opprimé. Le comte Defgrées ju{^ 
ftifié à la fois , par Pinvraifemblance des faits* 
qu'on lui impute, par fa conduite, par Li d<îli- 
bération qui a fervi de prétexte à la calomnie^' 
par la nature même des pièces qu'on lui a fait 
fi<^nifier) a demandé à informer des faits* qu*il 

a r^c^noncrs à la iuftire. 

Son crime n'cft pas celui dont on l'accufe f 
maïs d*avoir reçu en I77^i Thommage le plus 
flatteur qu*on puifTe rendre à un gentilhomme ^ 
davoir éc^ choifi |. d^uoe voix unanime ^ goiv^ 
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«mplacer le préfîdcnc de ion ordre : fon crime 
icO; d^avoir réuni la pluralité des fufl&ages pout 
préfider pendant les états de I77x > Ton crime 
.eft de s'y ccrc comporte avec diftindlion , dV 
avoir montré un zeie inflexible « une fermeté 
inébranlable dans les circonltances les plus cri* 
.tiques i Ton crime eft d'avoir été nommé dé- 
puté en cour , & de s'y être conduir de manière 
à mériter la délibération du 30 décembre 1774» 
d'avoir, fuivant les termes de cette deiibératioii 
glorieufe, des droits à Vefiimt publique , àl'ap- 
,tachement ^ à U reconnoijfance de tous fes con^ 
citoyens ; Ton crime eft d'avoir eu Ton nom placé 
.dans les infcriptions honorables» fartes a l'oc- 
fafion du rappel de la magiftratarei (bn crime 
eft d'avoir été du nombre des procurateurs qui 
furent chargés en 1776 de fe rendre en cour, 
pour défendre , pour réclamer un droit cffentiel 
& inhérent à la conltitution nationale , celui de 
4çhoifir Tes députés \ Ton crime eft d'avoir foili- 
cité pour le Sr. Beauregard , & d'avoir , en rem- 
pUflant les devoirs de l'amitié , fans mancjuer 
,d ceux de citoyen , traverfé des vues fecreres 
i& des intérêts privés ; Ton crime enfin eft d'avoir 
pénétré & dédaigné de fervir les intrigues de 
ceux qui prérendent devoir influer fur le iliccès 
des affaires , qui veuieac paroître tout protéger 
four tout aâervir , & qui parviennent ainfi à s'ac» 
(guérir eux-mêmes des droits i la proteâion« 

_ • 

15 oihhre i779« On ne peut aflez s'indigner 

AU milieu de bâtiments élevés par le luxe dans 
cette capitale , lorfqu'on s'occupe à l'embeliit 
jde. toutes parts de pompeufcs bagatelL-s ^ 
4?M UQ^ A^cle oà i'pa a&^e de ; lôner â foi( 



tUnrllV.y oQlaiâefa (Utue élevée Air le poAt« 
oeuf dam un écac de dégradation qui iadigne 
ceux qui adorent véricabiemenc ce bon roi. Quei« 

ques particuliers , pour exciter le corps muni- 
cipal, ont oiFert d'ouvrir une fouicription à ce 
fujet , & tout récemment M. Gois i fculpteur de 
S. M. offre A*j concourir de tous (es foins fie 
peines : c'eft ce qu'on voir dans une lettre cju *il 
a adrcifce aux auteu rs du Mercure. 

Octobre 1779. Un monfif ur d'Huès , fa- 
meux fculpteur de l'académie 9 ces jours derniers 
étant Tenu ouvrit la porte à c]ueIc]u'uo qui 
ftappoit ) a été atteint a^un coup de piftotet i 
Tccil. Le quidam , qu'on afTurc ccre une femme , 
s^en e(l retourné avec tant de tranquillité & de 
fang froid , que les voi(ins accourus au bruit ne 
Tout pu foupçonnet te arrêter. Cet aHaflinat fin- 
gulier parte même aujourd'hui, au moyen des 
éclaircirtcments , pour un adc de vertu & de cou- 
lage maternel. On prétend que cet artide très- 
Ticieux , abttfant de Ton état » avoit .l'habitude 
de débaucher de petites filles » non encore nu- 
biles j qu'il avoit ufc du même ftiatagémc avec 
Tenfant de la femme en queftion i décidée à 
venger Ton outrage â quelque prix que ce fut. 
On ajoute que les lettres de grâce font toutes 
prêtes , lorfqu'clle fe fera connoître. Q^ioi qu'il 
en foit I on ne peut attribuer à un motif ordi- 
naire & vil I ce meurtre commis fans aucun vol 
préalable ou fubféquent. 

^6 oHûbre» Depuis Quelques années nos fculp- 
teurs ont imaginé de faire des figutes en plâtre 
colorées fie <mpées d^une manière trés-refiem* 
blante ; ils céuiUiTent fut - tout dans les abbcs g 



Digiiized by Google 



ic la mode eft aujourd'hui d'ca orner les \%x^ 
4itis I il ea eft de faits à tromper les yeux» 
M. Carmontel , auteur d'^opufcules dramatiques 

.connus & joués ians les focictés , a imaginé 
id*en faire un fujet de comédie , & fa pièce in- 
titulée l'Abbé de plâtre ^ doit étce jouée ce (bîc 
à la comédie Italienne : cette bagatelle eft em 
«un ââe en ptofe. 

x% oâobre 1779. Extrait JCum letàre de Rennes^ 
jin X4 AoAt 1719. L^afCiire du comt i De(gréeg> 
prend couleur & fera bruit : il a enfin mis la 
K<)uéce & y a attaché un mémoire. 

UEvéque Girac a été trois hettfes Temre 2 

ferre auprès de M. de Caradcuc pour engager es 
f rocureur-général à ne pas donner de conclufionsi 
mais il a répondu qu*m VMvoit trompé une fois y 
^ éjn'on ne U tromperoit pas deux* On lui a ré- 
pliqué : •* confultez^au moins m, le gardcdes-fceafix-, 
^ous allozvous compromettre : „ il a répondu qui! 
ne coni'ulteroit que les loix. 

Le Doyen nomme par Parrct de 1^ novem- 
bre 1778 pour faire l'information, attendoic 
depuis huit mois les preuves du procoreut* 
général ; il repréfenta quM étoic temps de per<« 
mettre au comte Defgrécs de faire les fiennes : 
le procureur - général , fans approbation de ce 
oui eft contenu dans le mémoire > 7 a con^ 
ienti. 

Arrêt du t) » qai permet d'informer : je lé 

crois très^entortilléj & je ne fais s'il pourra lui 
Servir. 

ht. Defgrées avoir prié M. le premier ipréfi-* 
4ent de Catuelan de n*ea point connoitre | 
^ais ce dernier ne leconnoiftanc en foi aucuri 
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moyen de récufation , n^a pas cru deroir privée. 

la judice d^uti fi bon juge. 

le mémoire imprimé à Nantes s'y vend trois 
livres : il eft malheureux d'âie le plaflron des 
grands « car on ne peut en avoir juflice > Se je 
ne crois pas c]ue M. Defgrées foie plus lieureuxi 
il s'y ruinera, mais Ton honneur l'exige. 

i8 ocîobre 177^. VAbbé de plâtre n'eft point 
digne de Ton auteur ; c'efl; une facétie , tout aa 
jplus bonne à écre jouée en fociécé ; encore n'y 
trouve-ton ni gaieté , ni faillie. M. Carmonrei 
n'a tiic en rien parti de fon fujot , c]ui auroic 
pu fournir â cjuelcjue chofe de mieux ; nulle 
invention dans les (ituations • nulle Hnelle dans 
les moyens , nul efpric dans le dialogue ; c'eft. 
une véiicablc platitude. 

%l oS^obn 1779. Utm de madami ladHcheffê 
deR^han à M. Defgrm. 

A Biains 1 ce 22 août 1779^ 

Je Yieas, Moniteur, de lire votre méoioire; 
j*y ai trouvé en notes deux lettres de moi des 

4 &J1 janvier 1775. Elles portent entr'autrcs 
chofes CCS mots : " je compte aller demain â 
^ Verrailles , je verrai M» de Maurepas » j*ap- 

puierai forcement pour cju'il fafi'e mettre pat 
^9 la cour le fceau pour . le don des Etats y &c. „ 

Vous dites i]ue je fis cecte denij.ndc de mon 
propre mouvement-i &L <)ue ce (é^noignage e(t 
d'autant plus flatteur pour vous (}ue j'ai été té- 
moin de vos démarches.' 

C'cft donc mon témoignage que vous invo» 
quez aujourd'hui, ^ vous le ibndcîi^ fur les let- 
SfCi %w VOUS iùm impciincc en 177$ , fans 



Digitized by 



I 

( ) 

ma permllfion : vous n^ignorez pas, Monfieut, 
les égards <]ui Tonc dus en pareil cas^ 

Je crois pouvoir interpréter votre condiiite : 
^ous m'avez fait l'honfitur de penfer <|u'en 
montrant l'intérêt <}ue j'ai pris pour vous , cela 
pourroit faire imprei&oti. Je ferois fort embac*» 
xaflëe à m'exprimer de celte manière en pat*»* 
lant de moi , fi je ne fondois la confidération 
^ue je puis avoir en cette province fur ratta- 
chement que j'ai voué à les intérêts & â fa 
gloire } fentiments qii^, jc crois , (ont généra- 
lement connus. En penfant que mon témoi- 
gnage pourroit vous être utile , vous m'avez 
crue en même temps alTez foible pour le laiifec 
pafler | fans vous demander pourquoi il fe vour 
voit* là ? 

J'ai euie l'eftime pour vous» Monfieur^fea 
conviens i j*ai cherché à vous fervir & à vous 
faire valoir mais vous me forcez i vous le 
dire, j*ai changé, & j'ai changé pour d'autres 
caufes que celles qui fonr l'objet de votre im- 
primé. Ccft à vous à juger s'il eft de votre in- 
térêt que ie vous déclare fur quoi eft fondée 
mon opinion actuelle. 

Extrait d'aune lettre de fermes, du 16 août. • 
t» Rappeliez- vous » Monfieur, que le ; oâobre * 
M X774 » marquiez : il n!^ a encore 

• 9» que Douai de rétabli , je ne fais rien par 
M rappott à vous, mais feulement que votre dc- 
99 pute le comte Defgrées n'y perd pas un inAant^ 
a> c^eft un homme rare. » 

lih bien ! cet homme rare, cet homme qui 
a û bien fervi toute la province , ed le perfé- 
cuté & prefque Tabandannéii U faut que fes 

THm xxr {. 



Digitizeci by Google 



( t4t) 

cnnemlj foient bien puiflans, ils remuent cîcï 
êc terre, Jes oppofcnt à fa juflification. 

Cette kccre de ducheâe HaJian ne d.oir 
pas être fans rcponfci cette répoofe doit être 
mmej & fans s'^ccarter de la confi iération due 
à cette dame, on doit la prelFer de déclarer les 
notics nouvellement furveaiis c]ul lorit fait 
•faanget de fentiment* La deilrudion de ces 
•ouveaux motifs doit îenir clTçntiellement i 
mne pleine juftificacion. 

L*évéque dp Rennes & le premier préâdent 
font (burent ctiez la duchefle de Rohan. 

i8 OBûtrê i779> Le Sr. Préville, après avoir 
parlementé long-temps depuis fa retraire avec fes 
camarades £c le fupécieur, s'elt enfin déterminé 
à revenir , & il a paru le dimanche 14 avec 1% 
plus grand éclat : l*oti fait que 14kvenant a 
toujours ces jour-là des battoirs ga^;és pour i ap» 
pîauJir, & les benêts fuivent, au lieu de huer 
uo hiftrioA in/olent, qui fe fait ainfi valoir, qui,- 
au lieu de remplir exaâement (bn dévoir , s^a 
difpenfe , comme bon lui femble , paroîc & dif««^ 
patoît à fon gré. 

1^ oBobye 1779. Stances^r les lnfurgcj?t$. Tel 
eft Je titre d^une Attire çharmaote 9 pleine de 
grâces & de philoipphie, en 51 couplets '& trop 
courte, maigre la icrgi:ciir. Llle efc cenfée fairé 
par un voy \ r- ur, qui eftailé fur les lieux fur la 
foi de Tabbé Raynal, sMmaginant y tn)uver uH ' 
peuple libre » fier & vertueuT. Il part delà pouf 
le recrier contre cet auteur crédule , «Se pour 
peindre les Américains les Américaines d*uns 
toute autre touche : il n'épargne pas les chefs 
du parti , même Franklin ; le général Was% 
Jjiington .cft* le ftul qu'il loue , il le rejrà^^ 
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Ctnte comme un très-gcaod honune. On Teroit 
tenté d'^accribuer cet oumge à aïoofieuc 
Dorât, s*il n'y avoit beaucoup plus de fonds» 

de faits & d'anecdotes, que dans fes fiivolitiés, 
fi le poctc ne paroifroic avoir infiniment plus 
de vigueur, de conaollfances ôc de faine raiioa 
^oe lui. 

30 OBûhre 1719. Mlle. Sainyal Tain^a pris le 

parti d'aller jouer â Bordeaux , oii , fans être 
ezceiHvement applaudie , elle a du fuccès. 

.30 OBobre. Extrait d*une lettre de Rennes» 
du 10 feptembre. En parlant du mémoire du 
comte D.^fgrées , vous dites quelle force ! quelle 
iioblelfe ! quelle, évidence ! mais quelle juftice S 
Vous avez raifon , il n'cft peut-être pas d cxem^ 
pie d^une procédure criminelle ainfi conduites 
îî elle partoit d'une jurifdiftîon inférieure, elle 
feroic cailce 8c refaite aux dépens des premiers 
jupes. 

M. Defgfées a préfenté requête â la chambre 
lies vacations pour lui être nommé un commiC» 

faire qui pur entendre les téinoins : on a nom- 
mé M. de la Gafcherie. 

Le dernier jour de la féance fut le jour da 
rapport de la requête du comre. M. le Doyetv 
qui eft de droit commitTaire, & qui réroit fur 
le réc]uifîcoire du prociireur-général , prévint 
de premier préfidenc quM ne pouvoit Tetre à 
prélent , étant fatigué de la dernière féance Se 
ayant befbin de repos. Comme cela (è dit de 
Tun à l'aune lluîjîment, le premier prcfî len 
n'en tint pas compte U le nomma. Quand il fe 
vit d^ns Tanct, il fut fort étonné, il en fie 
faire des reproches au premier préfident, & il 
netoit plu& uiups : la million du premier préfi^ 

JL 2. 
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deot étolt païïee ^ mais le doyen aiTurant qu^îl 
11*7 avoit de (a £auce , partit : de forte que M.De(« 
^rées a été obligé de (e pourvoir à la chambre. 

* M. de la Gafcherie a entendu des témoins 
mardi & mercredi; ce dernier jour arriva ua 
arrêt du Mnrcil , qui fut figaifié au procureur- 
général i au- greffe du parlement & a M. De(grées* 

ta chambre s'a(rembla jeudi. 

Xe greffier a envoyé à la chambre Tarrêt du 

^confeil 9 & depuis on a celle ^'e^^t^ncl':^ 4^^ 
moins. 

Cet arrêt eft iignifié au procareur- général pour 

cju'il envoie les motifs de Tarrêt du 13 août au 
.greffier» pour qu'il envoie la procédure» à quoi 
contraicit par corps on a &it au parlement dé- 
fenfe de pour fui vre. 

A-t-on jamais obtempéré à ufl pareil arrêt du 
confei! ? Le garde-des-fceaux ne doit-il pas fa voir 
que les cours fouveraines ne peuvent reconnoître 
ks volontés de S. M* > que lorfquVUes font in- 
diquées pat des édits> déclarations 8c lettres* 
» »*,.... 

lï^tentes ? 

^ .L'arrêt du confeil en date du io août eft 
motivé fur ce que M, a remarqué que fon 
procureur- général n*avoit pas fatisfait à Tarréc 
du !<; odobre, en ce qui touche la permif- 
fion d'informer de la remife vraie ou fup- 
foiét de i>5oo livres , &c. & veut s^nftruire* 
^des motifs qui ont déterminé a permettre, a^ 
contraire » au comte Defgrées de faire Infor* 
^er , &c. 

L'arrêt a été fignifié au greffier, au procttreuc« 

fénéral & à M. Oefgrées. 
Le greffier a envoyé ùl copie an parlement ; oq 

/àirçté de continuer d'çntcndre des témpins , 
' ^ . » I . . . • • » ^ÎÊT 
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oh les entend, c'eft-à-dire , ceut qui font arri- 
ves; car M. Defgrces ne fait s'il doit en faire 
affigner d'autres , attendu rartct : on croit pour- 
tant qu'il le peut , dès que le parlement va fon 
train. Ce dernier a écrit au garde- des*fceaux pouï 
lui rappeller les principes. 

3t oBobre 1779. Extrait d'une lettre de Renne^,- 
du 15 feptembre. II eft venu depuis des lettres- 
patentes ^ le roi ne s'eft pas borné à demander 
des copies de la procédure , il a exigé qu'on la 
fufpendît pendant qu'il s'inftruiroit de cette 
affaire : & comment pouvoir s'inftruire d'une 
affaire dont on arrête rinftruûion ? Ceft ua 
prétexte pour arrêter tout : ce n'eft pas s'éclairer 
qu'on veut , c'eft fervir un grand qui fc trouve 
dans l'embarras. 

Dimanche dernièr on fit partir les copies de 
cette procédure, & l'on envoya en mime temps » 

à ce qu'on croit, car la chofe s'eft faite très* ' 
fecrétement , des arrêtés de remontrances , 
qui expofoient tous les inconvénients 6c tous 
les dangers d'une pareille demande. 

3 1 OBobre. Au palais Bourbon moyen j il y a 
une vafte galerie confâcrée en l'honneur du grand 
Condé 6c ornée fur-tout de fes batailles. Châtre 
tableaux immenfes la rempliffent. On en connoît 
dcja deux de M. Cazanova, expofés au falloa 
il y a quelques années 6c dont on a rendu compte^ 
les deux autres font d'un M. de Pan qui > (ans 
être de l'académie > latte avantageufement contre 
ce rival. 

I Novembre 177^. Extrait d'une lettre de Ren- 
nes , du 17 feptembre. Noire évéque cfk , 
parti pour Paris » il fe démené fortement pour 
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4bn bon ami U maréchal des Menus ( d& 
Duras. ) 

- * Les letcies-'patentes ne k bornent pas à de* 
mander des copies > elles calTent toute la pro» 

cédure faite au mépiis de l'aticc du confeil 

. La chambre des ▼acatîons a fait partir des 
copies de toute la procédure» avec un arrêté ^ 

eu elle en foiiritnr toutcment la vali iicé ; elle 
ajoute cjiie l'afrcr du confeil , ainfi que les lettreç- 
patentes, font évidemment l'effet de la furpri(e> 
^uVUe ne peut y avoir égard conformément 
aux ordonnances, t]ut règlent la conduite des 
magiftrius à fégard des aâ:es du fouverain , 
^u'il a déclarés lui-même n'être fouvent dus 
qu^à Timportunité. En conféquence la chambre 
des vacations a donné ce matin une com miflltoii 
nix juges de Qu'mper pour entendre M. de 
Kerfaleum , témoin alTigné dans cette affaire. 
M. de la Gai'cherie va reprendre Ton travail , 8c 
Pinformation continuera. Je ne fais quel parti 
le miniftere prendra dans la pofition préfente* 
Le lyllème du gouvernrmenr cH: bien toujours 
le même au fond, mais on'prétcni que pour le 
donner un air de modération, il veut' gagner 
par rufe ce c]ue Tancien m'îniftere emporioit 
l'épie à la main. Si c<h eft , la rcTili.mce qu'il 
éprouve, (ans s'y être attendu, pourra lui faire 
abandonner cette affaire , ou prendre une marche 
plus timide 8r plus cachée. 
' M. de Crequi arriva ici, il y a peu de jours, 
venant de Paris -, il fut defcendrc à révéché , qui 
eft devenu Pauberge des grands fei^^neurs venant 
en Bretagne : anm Tappelle-t-on /Vti^^er^i^ i& 
iroix, d*ûr | tenue far U Violette , fervie far 
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Scapin, bon vm» bon logis y jolies je)*^.^,,.,* , 
pied & à chevaL M. de Crequî , aufli-tôc fbn 
ariivée , envoya un rie fcs gens favcir des nou- 
yelles de M. Defgrccs, &: iui annoncer qu'il 
étoit defcendu à Févêché, Monfieur Defgrces 
répondit par un' billet, qu'il itoit foffc fenfible 
2 rattcncijn du Yoyageur, qu'il fe préfente- 
loic pour le voir , s'ii n'ctoit pas loge dans une 
nTairon dont il s'étmt inieidit l'entrée pour do 
trés> fortes raifon^. Cette réponfe donna matière 
à beaucoup de plaifanreries que M. de Crequi 
fit. à révcijue de Rennes : « JM, Defgrces, dir- 
ao il, ne peut venir; il faut que j'aiiie che:& 
M iui de ce pas, ça.r j'ai. trop d*çnyie de le voir , 
pour ne pas m'accorder cette fatisfaâion c 
M il parla du mémoire de fon ami a Tevêque, 
93 & dit que c etpic une bombe qui avoit ccraié 
M M. de Duras , fans qu il pue )amas$ eo reve- 

I Noveynhre 1779. Nous n'avons pu nous 
j)rocurer qu'en ce moment une copie exaâe des 
couplets fur la comédie fran^oife & nous nou^ 
iiâtotis de les inférer ici. 

Chanfm à Vendrait des ia^t i$ là comédit 

francoife^ par leur frè$49fmble ferviseur Luxem-^ 
hourg. Sur Tair, des trois fermicr^..^ C\jl bim 

- La Veftris aciiem à grand pris 

Les bravo de la populace ; 

A force d'art &l de grimaces 

Elle fait applaudir les cris ; 

Elle ne vaut pas à tout prendre (Bisj 

- t4 
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Pas «A fou 

Pas un foupir ttnixe. C^^^ 

Saînval cadette a des talents i 

Elle plak fainis auauies raies, 

Ceft la favorite des mufes 

Ceft la iseine des fentiments ; 

Mais elle emploie avec fréfuence (Bis;> 

Trop de vi 

Trop de vi 

Ttùg de violencci " (Bitjl 

« 

Quand fa fœur fe poâède ua peu» 
Ceft le chef-d'œu'm le plus rare ; 
Mais lorfque fon efprit s'égare , 
D'un diable an fureur c'eâ le jeu» 
On frémît , elle eft ledoùtaUe 
Comme un con 
Comme un con. 
Comme un connétable. 

Luz2y obtient avec raifoii 

Les éloges les plus finceres;- 
Elle rend tous les caraâereSf 
On l'applaudit à t'uniflbn. 
Maïs où Luzzy eft précieulie, 
Ceft en eu. 
C*eft en eu 
Ceft en curieufe. 

Famer , ^o chanté maint auteur » 

Infpiie ce qu'ils difent d'elle» 



(Bîs.) 
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Toujours vive & toujours nouvelle 

De leur verve excire l'ardeur; 

Et pour augmenter leur âamme , (Bis.) 

Elle fou 

Elle fou 

Elle fournit l'amer CBis*) 

D'Oligny bravant les amours ^ 
Platt fans avoir fait parler d'elle ; 

• Son cœur eii pur , fon ame eft belle y 
Elle fe rit des vains difcours 9 

En rédulfam le cœur des femmes , (Bis.). 

• Ebranlant 
Ebranlant 

Ebranlant leurs ames. ( On 2a ixt Tniade^^ 

w 

PréviKe eut d'abord du malheur 

Mais on la connut à l'ufage, î 
Et le public qui l'encourage 
Claqua dam le DiJJipateur , 

Ce fein jadis & plaift de cbaune» (Bis*) 
Et û mott 

Et fi mou 

Et û mouillé de larmes» (Ellepleure dans la^iectS 

n refte Belcour &: Drouin , ' 
Dont le théâtre eft bientôt quitte» 
Toujours déchirant le mérite 
Le public les coimut enfin ; 
Il fut dégoûté de Tufage (BisJ 
De leur corn * ' * 

• . De leur com \ 
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De 1^'comméiage. CBis3 

Mole, buin , ne croyez pa 
Mériter qu ici Ton vous chante; 
Avec Dugazon Tinfolent 
Rampez dans le rang le plus bas > 
l ' Qu'avec Hus vous alliez en outre» (Bis.} 
Vous alliez 
Vous alliez 

Alliez vous faire. • » 6cc^ (Bis.)* 

1 Novembre 1779. Le Sr. dek Rive, excédé 
tffi^^ivemeqt des tracafleries de Tes camarade» 

& de la jaloufîe des Ceurs de Monvel & Pon- 
teuil , a demandé la retraite» qui lui a été ac* 
cordée iur le champ. 

L*it)qui{ttion continue , & un commis des do- 
fnaines> le jour qu'on a joué Adélaïde du Cnef" 
clin y ayant pris la liberté de critiquer un peu 
Jbaut le Su Monvel , a été arrêté & mis ca 
priioD. 

Ceft une fuîte .d« traité do Sr. Pîévttte avec 

fês camarades ^ dont il a exic^é ou'on fc réuni* 
roit, qu'on députeroit au fupcticur, quonlc 
fupplieroit de faire donner à la gaide les ordres 
Içs plus révères pour contenir les mutins mé» 
conrerts du 'piurerre / enfin pour empêcher le 
pubiic de huer,i'il ^ne vouloir applaudît. 

% Novembre^ ^779, C'eft à Iflî que M. le comte 
de Thé'is a Formé Q>us les yeux du gouyerne- 
jnent l'Ecole NatiVuiU ^ dont on a parlé, & dont 
il avoir commencé des effais dans Tes terres : 
c(Je* eft compofée de 1^ orphe'ins pauvres. Oû 
les reçoit dès Tàge de douze à^treize ânSf pour 
ll$ garder jufqu'à feize & mcj|iie^u«dcIâ*apaA 
X - 
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dît qu'on leur apprcnoit leur religion, à lire & 
écrire. On leur cnfcigne en outre ï^z: du pion, 
mer, du maréchal taillandier, <S: du charpen* 
tier> charron} on les fait travailler à Ja cont 
trudion des chemins Se on les inftruit aux exer- 
cices militaires ; en forte que s'ils ne peuvent 
rteyenir foldats , ils feront toujours bons pion- 
niers, . s ^ 

On les exerce aux évolutions guerrières tous 
les jours après leur travail : ils ont à leur téte 
mi commauHant en chef, qui a fous lui plu- 
fleurs adjoints; on choifit pour ces emplois-là 
parmi les militaires, ceux qui font les plus 
irréprochables Hu côië de la bravoure & de la 
probité. Chaque adjoint a la direction d'un cer- 
tain nombre d'élevés , &: il rend compte de leur 
conduite au commandant^ qui feul a droit de 
les punir, 

A chaçun des trois repas qu'ils font par jour, 
ils ont de la foupe graffe pour les jours gras> 
& on leur donne à di fer et ion du pain de feiglc, 
purgé du premier fon. 

V y a toujours une foufcrîptîon ouverte pour 
Inppléer aux reflburces de Tauteur du projet- 
le roi , la reine & toute la famille royale font 
a la tcte des fourcriptcurs. 

. Le' duc de Charoft vient de s'aflbcîer au 
i^mtc de Thélis pour multiplier des ccabli/Te- 
ments fi utiles i I h amanite. 

, Quand la faifon le permet, ces élevés vont 
camper dans la plaine; ils couchent alors fous 
djs tentes , ou l*on a écrit pour devife ; tout 
ifur la patrie. 

.-Depuis trois mois ces vingt-quatre élevei ont' 
iaïc environ joo toifes de chemin. 



Digitizeci by Google 



♦ » ' 

le comte de Thclis fe propofe aûuellement 
de faire entrer dans fon école de jeunes gen* 
tilsliommes , dont t'éducàtion peu difpeiidieii*- 
/é , en les rendant plus utiles «i Tétat , pourra 
foulagcr nombre de familles. Mais n'ed il pas" 
a craindre que cette agiégation ne devienne 
fûnéfte par rorguefl des uns la [aioufie de»* 
atitres ? 

' 3 Novembre 1779. Pour conférver lès bouf- 
fons en France , s'il eft poiïible , i/i. de Virmes* 
a imasioé de Ëstire un mélange de leurs opéra 
avec Ses "fragments François : en conféquence' 
dimanche il a fait exécuter les deux Comte^er 
& Wcït de Théodon^ & réuni aioii les boaf*' 
ipnnides &. les amateurs de notre genre t pour 
fkirc mieux encore , iî ft propofe aj feirc joia- 
tfre inceflamment un ballet pantomime ; ce 
qui forcera les enthoufialtcs de la danle à en- 
tfcndre auffi ces Italiens & façonnèra peu-àpeu; 
lis oreilles les plus ineptes à leur mufique. 

l Novembre. Le Sr. Poiflbnnier, conftiOer 
d'ctat, médecin revêtu de la dignité d'infpec- 
teur & direi^ear^gcnérai des hôpitaux de \x 
inarine , s'eil transporté à fireft a Toccafion dé 
répirlémie ; mais il^ (e contentoit de fe faire 
rendre compte des malades par les doifeurff 
fubaiternes lès confrères, & n'èntroir point dans, 
lès hôpitaux 5 ce dioni M. k comte Duchaffaut 
lui a &ir de vifs, reproches ; il Tà obligé de 
remplir Tes fônâions & de traiter les malades 
|tar lui-même, 

' 4 Nûvemtrê 1779.. Extrait d*une lettre die Ren^ 
nies A du feptembre, La cour n'a encore rièa 
envoyé depuis le dernier arrêté • fur raffairet 
de M% Çe^r^es. On f enfe ^u^elle til dauiS remi^ 



bams : elle oe s'atrendoit pas i toute ta fer* 
meié qu'on a montrée dans cette occafion ; notre 
évéque , qui efl à Paris > remue ciel & terre. 
Autre kttre 13 octobre, L'afla ire de M, Def- 

Srées ne refte point dans rinadion. Il j Z 
eux coRimiflions expédiées, Tune pour Quim- 
per 5 l'autre pour la Rochelle ^ celle pour Q^jim* 
per ne pourra avoir lieu : M. de Kerfalcunï 
eft parti pour le Périgord : M. de laGafcherie 
s'en eft aufii allé , & c'eft ML de Bon-amour qui 
le remplace; il aura, dit-on, au premier jour > 
riionncur de faire lever la main au premier 
. préûdent, que M. Defgtéesa fait adigner cotnm» 
témoin» Voilà le premier préiident dans- Iz 
pofition la plus critique , il n'en peut (brtir que 
très-entaché ; il cil vxai (|ue cela ne touche plus 
les grands. 

S'il ne dit rien, il e(l certainement parjure» 
car perfonne ne fait mieux que lui tout ce que 
s*eft paffé ; perfonne, après Téveque ne doîc 
avoir entendu plus ibuvent que lui les propoff 
du maréchal de Duras, & je fuis perfuadé que 
la réponfe de ce dernier , datée de Catuelan i 
M. Déférées > a ét^ combinée avec le maître* dir 
château. 

D'un autre côté » fi^ le premier préfident dit 
la vécité, il fe contredit, ayant dit à M. Def^ 
grées, accompagné de fdn * 'procureur , quand il 
fut le voir & le prier de ne pas cannokre de* 
^affaire, quM n'avoit connoilfance de rien. De 
plus, ce feroit avouer qu'il a connu d'une aflPaire 
a laquelle il avoir pris trop de part j pour conr 
ftïver rimparfialite fiéceifaife. 

Comment fe tirer de la ? On compte que 

M* Defgtécs n'efpeie tiiec d'aaue avantage deit^A . 
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tcmoîgnas;e , que celui de l'écarter He la coiu 
agiirance de l'affaire : ce qui n*efl: pas flatteur. 

4 Novembre i779- Le Philidor fit exé»- 
cuter rbiver dernier à Loodres le poëme fécu- 
laire d'Horace qu'il avoir mis en mufiquc : on 
aiTure que cette er^treprife hardie & originale 
eut UQ prodigieux fuccés , les crois fois que le 
morceau fur exécuré. Les (ayants > les muficiens 
& le t>eaa fexe en furent également fatisfairs. 
A fon retour ici cet artifte a répcré chez lui 
cet effai , où les ficurs Richer Narbonne 6c 
la dame Philidor étoienr les coryphées; on ne 
peur, favoir au jufte à quoi s'en tenir, parce 
^ue les fpeftaieurs étant tous amis, partifans 
ou enrhoufiaftes du muficien , deviennent trcs- 
furpeâs. On dit auffi qu*il efl rappel lé en An-* 
glererre pour y (aire un opéra Italien» 8c qu'on 
s'occupe à Londres d*y établir un opéra comique 
françois. 

ç Novembre 17^9. On ne peut qu'applaudir au 
aele &: iTad^ivité du St. de Vifmes i qui en huit 
jours aura donné cinq Se même ûj opéra diflfë* 

rents. Dimanche 31 oCv bre on a joué les deux 
Çomtejfes , opéM bouffr.n ita ien , & Tade de 
Théodore dê Floquet \ mardi "Echo ^ Nnràjfei 
jeudi la buana jii;liuola ; vendredi on doi^c jouer 

; 6 Novembre. 1119. Troi<: nouveaux écrits fc 
lépandent & groffident la lifte des libelles con- 
tre la focicté toyaîe ; |o. Lettre iun fociitAitê 
non fenfionni à un correfpondmt en pro^jrj^re^ 
Elle eft déjà ancienne & dr^rée rlu 7 mars der- 
nier : 1^. Lettre d'^/fn, amarei^r à^,m midecin^ 
d%itpreivimeri ^f^^^t a^,Phflnnfifér 'd'être' tprref^ 
tf&^m dflf^Jcfiétijof^A^e.di/s^ 
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eft clat^e tiu 31 août 177^ : enfin. Lettre k 
j/, rie Lajfone , fans Hâte. Quelques faits & 
anecdotes coatenus dans ces pamphlets les rea^^ 
4ent précieux pour les amateurs. Od y reriendra# 

6 Novembre 177^. Depuis long-temps on avoit 
aanoncé une pièce aux Italiens de M. de Florian , 
l'auteur des deux sillets y le fuccès de celle-ci 9 

où l'on remarquoit un talent décidé en donnoic 
une excellente opinion , & le titre fingulier 
d'ailleurs excitoit la curiofité. Elle a été jouée 
hier. Son intulé eft : Arlequin t Roi , Damé ^ 
Valet y comédie héroïque en trois aâes Se ea 
profe , fuivie d'un diveiti/Femcnt. 

Une anecdote avoit accru la foule des ama^* 
teurs i on publioît que le duc de Penthierrc 

qui aime finguliérement ce jeune militaire , 
ainfi qu on l'a dit dans le temps , avoit voulu, 
lire la pièce entièrement & en être le cenfeur.r. 
On en citoit un trait de critique retranché par 
ce prince : Arlequin Roi mpirchandoit qudque 
chofe, il le trouvoit trop cher, il difoit aa 
vendeur . : donnez-le mei à tel prix , vous *vous 
en didommagerex. en le vendant plus à mon 
peuple. 

Cette comédie n'a point répondu â l'attente 
du public, ni même à (on commencement ^ 'ôâ 

Ton remar]uoit du ^el, -le la gaîet;? , une cri- 
ti'^iie vî'-e , Ic^revc ^ piaîofophique l'e-lea Iven» 
tôt dcgénéic en une farce médiocre , ne valant 
pîTS les pièces itatie^nesV dont l'imbroglio tft 
ordinairement excellent. Le parterre a* eu peine 
à la ioutenir jufqu'au bout, & elle eft ablblu- 
menc tombée. 

'Arkijoiu eft veau annonçât immédiacemeAcr 
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te convenant bonnement de la chute, a dît î 
MeJ/ieursyje fuis fâché qtie la tierce M rot four 
la première fois ne Vait fas emporté fur la tierce 
de l*ûr : quolibet dont petibnne A*a fenti la 

7 Nwemhe ijj^. La Lettre d*nn foetetaire 
non penfioTjnéy &c. cft cenféc écrite la veille du 
{our où fa fociécé s'indalla au louvre fous des 
lambris dorés » tandis que la faculté fans afyley 
cft obligée de tenir les fieooes dans des mafa* 
tes. Elle roule fur le mécontentement de quel- 
ques membres à l'égard de certaines difpofitiony 
des lettres» patentes. Les unes tendent trop à 
fomenter le defpotîffne du chef Se à arilir les 
confrères; le» autres font trop infultafites pour 
la faculté , trop dérifoires. Le membre qu'on 
fait parler , convient audi de h dividon élevée 
dans le Tein même de la compagnie ; il en 
c^afot les fuite» funeflrés » il ne dii&nuile pa^ 
lé refus injurieux que les facukaires font de 
confulrer avec les fociétaires , fchifme que ceux- 
ci font réfolus de confommer^ en ufaot de re* 
préfailles ; cnûn il eft queftiop d^aoe réfolo* 
tion que l'académie royale des fciences (èmUe 
dîfpofte à prendre , en forçant d'opter ceux 
de fes membres agrégés à la fociécé rojale qui^ 
ne pourront lui apporter en tribut que dès- 
mémoires déjà lus datis eelle-cl, rivale pour 
cette partie de la phyfique , qu'elle doit d'ail* 
leuvs cnvKager de mauvais oeil. Tel eft le précis 
de ce pamphlet , qiû oftc des objeâioQS affez* 
difficiles à réfeudre; 

7 Noxembre^ Il y a eu hier une courfe de chc- 

tW3t, â Vinceaoes ^ ^oi ai été aononcée atec beai^r 
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coup d'appareil; le comte de Lauragual^i de 
retour de l'on exil, y a figuré, 

La première étoit de Mtjf Musk ^ à ce feigneur, 
courant un mille contre Coiner^ à M. le comte 
d'Arcois ; le detnit r a gagné. 

La féconde du poulain frmçois , aa duc de 
Chartres, courant trois milles contre un poulain 
françois au comte d'Artois : le premier a gagné, 

La troificme enfin du fils tPHérodê , au comte 
de Lauraguais , courant trois milles contre ua 
fils de Hélarioy au duc de Chartres : le prince 
a gagné, 

8 Novembre 1779* La Lettre d'un amatettri 
Sec. dl plus gaiè , mieux écrite que la précédente, 
c^eft un perfiflage de h féance publique de la 
fociété royale de médecine. On y obferve mali- 
gnement que le fecretaiie y avoir lu l'éloge du 
célèbre MacbrUge^ qui n^avolt jamais pu être 
aflbcié étranger de la fociété; eelui de mon* 
fieur Jp/aviery médecin de Châlons , qui n'avoit 
pas voulu en être & avoir renvoyé fes patentes. 
On y plaifante ingéoieuièineot M» de LaiTone fur 
iba mémoire^ ofir avec du perfil dans du lait il 
f»réeend arrêter les progrès de It petite vérole, 
& remédier à fes plus funeftes cftets. Remède 
de bonne femme > ancien , dont > fut«il aufli 
eicellent que l'annonce Tauteur^ il n^auroit pas 
k mérite de la découverte. Quoi qtt*il en fott, 
vu le rare fervice qu'il rend â l'humanité, on 
parle de le couronner , non de chêne ou de 
îauiier, mais de perfil. L'eau rofe > que le 
même médecin annonce comme ua préfervatif 
pour les yeux des bettes en pareil cas , ne donne 
pas moins lieu à l'ironie & aux farcafmes. Les 

' Akcmoires de i'abbé Xciliec fur la coaftcuâu>a 
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€e nouvelles étables à Taches ; celui du dofteoi 

Carrere fur la Dulcamore & les autres font cga- 
lement tournes en ridicule : on croit ce pam- 
phlet du doÛeut le Pr^ux ^ il* a 1 élégance U 
ia ânelfe des premiers écrits en ce genre» donc ii 
lemble refter inconteftablement le pere. 

5 Novembre 1775/. Pour la première fois de 
fa vie Louis XVI a joué aux jeux de ha(aidau 
dernier voyage dé Marli, & a fait des perces 
confidérables > relatiyement à ce qu'il rifquoir 
auparavant.il a tenu le lanfquenet, auv]uel il a 
pris goût. On efl: fdché de le voir fe départir 
de fa fageffe auftere : on attribue ce changement 
au maréchal duc de Richelieu > que S. M; ne 
pouvoir fupporrer , cju'elle méprifoic , & cjui à 
force de conilance & de fouplefîe, a vaincu cétte 
lépugnance^ il a fait les beaux jours du voyage 
& a finguliérement amufé leurs majeftés par ftf 
feillies , fes anecdores 8e fes farcafmes. 
* Enfin, un foir le roi à fouper, la reine nf 
étant point, a regardé avec plaifir une jeune 

}>erfoAne des fpeâateurs, Ta confidérée avec ià 
orgnette ^ a envoyé demander qui elle étoif^ 
Les courtifans remarquent toutes ces petites 
circonftances pour en tirer parti & chercher â 
faire entrer le^ paifions dans un jeune cœur , 
brfqu'ils croient l'en yoit fufceptible. Lès boni 
patriotes, au contraire, en (ont très-afllltgés. 

Du rerte, on peut juger des pertes du comte 
d'Artois , par les arrangements qu'il a pris avec 
M« de Cbalabre , le banquier du jeu il lai a fait 
payer cent mille éeiis argent comptant, fit paflë 
en outre un contrat de rentes viagères de 
15,000 liv. 

' ^ Nûwmbr4» Depuis long temps les d^foti 



Oigjtized by 



9 



gcmilToient de voir un nouvel ouvrage àt 
M de Bufibn fe- répandre dans le public avec 
^ipprobation & privilège , fans e/Tiiyer aucune 

contradidiion des thcclojiens \ ce font les tpO" 
cfues de la Nature ^ ouvrage hardi > où fixant 
la formation du monde, il établit un fydéme 
deftrudeur abfblument de la Genefe» qu*il s'ef» 
force cependant de concilier avec Tes idées. Enfia 
Je do<fleur Ribalîcr a dénoncé i'ouvrage au pyim:$ 
fnenjis dernier 5 il a fait frémir toute la faculté 
de théologie du danger où fe trouve la foi > fi 
l'on laiiToit fubfifter une telle impiété 1 & Ion 
a nommé des commidaires pour eiamiaer le 
livre. 

9 Novembre 1119, La faculté de médecine 
s'eft afTerobîée famedi pour le choix d'un doyen , 
^vi /on avoit élu unanimement le docteur Maioet: 
mais ce perfocnage prudent a fenti le danger d'une 
pareille place j il a refufé fous prt'texte qu'étant 
attaché â des perfonnes de la famille royale > 
fan fêrvice ne lui permettoit pas de vaquer aux 
fonftîons importantes de la dignité dont on 
rhoi^oroit^ on lui a fubfticué alors le dctteui le 
Vacher de la Feutrie, 

• 1 o Novembre r 77<?.Extraît d'une lettre de Rennesi 

du premier novembre. On parle toujours ici Se 
dans tonte ia province de l'aifairede M, Drefgrces. 
On a adreilé dans toutes nos villes des paquet! 
de. mémoires imprimés fur quelques feuilles , 8c 
c'eft un gentilhomme qui les diftribue gratis» 
C'eft un homme vendu à l'autorité & à tous les 
gens puillants. Quant au mémoire, ce font des 
Ohfervations du Sr. Mefnard de Conichard , 
fur la partie du mémoire de M. Defgrées y qui le 
tegatdei il voudroit ptouYCi: c^uil u'eA point et 
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coDCradiûiofl avec lui-même dans Tes deux lettres ^ 
& pour cela il die que la diftribution du Port« 
Louis eft chiffrée de la main de M. d'Invaa te 
le renvoi à M. Mcfnard de fon écriture. Les 
ledeurs obfervcnc à leur tour ) pourquoi raoa- 
fieur Necker , qui a eu l'attention de réfuter dans 
Pextrait adrefle à M.- le procureur-général du 
parlement de firetagne la date du jour, le mois 
& l'année, 8c de dire que le bon étoit écrit de la 
main du roi, na*c-il pas réfuté également que 
ks chiffres , le mois> Tannée & le renvoi à 
M. Mefnard étoient de la- même écriture & de 
la même main de M. d'Invau ? Le collationné qui 
devoit paroître en juftice exigeoit cette exactitu- 
de ; & cette circonftance devoit d'autant moins 
s^oubliet» que ks vues- de MeHiaid étoient de 
£iir# croire que d'Invaa en avoit connoi& 
fance , & que c'étoit lui qui avoit fait louvrage. 

Une raifon fans réplique, qui devoit obliges 
k Mefnard à faire faire cette réflexion â mon- 
fieisr Necker, c'eft qu'il a^oit fous les yeux copie 
du dépôt des pièces , & qu'au nombre de ces pièces 
éroit la lettre de M. d'Invau, qui donne un dé- 
menti formel â ce qu'il difoir. 

Au furplus» dit Mefnaid dans (es obferva* 
fions , W fait que k bon fut remis au maréchal » 
mais , dit'On > à quoi ceîa fert-il ? Le bon eft 
au nom de M. Defgrées^ il faut donc prouver 
qu'il l'avoit touché, ou qi^il ait donné une pro* 
curation â M. le matéchal pour toucher en (on 
nom, car on ne peut pas fuppofer que celui 
qui paie > le fafTe fans une riconuoi^ance de la 
part de celui qui touche. 

Enfin , dit-on , il n'efl: pas queftion d'un boil 
de i^>oo Uv^ ^ui n auront été accordé <^u au naois 
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novembre 176^ en forme de gratification ^ 
.mais d*une (bmme de 1^500 liv. comptée en 
petits écQs aux états de -«768 , par M«de Duras» 

pour faire paffer une délibération. La lettre 
même de M. de Duras porte , qu'il a compté 
cette fomme aux états de 17^2. Voilà ce qu'on 
a à prouver pour rendre M. Defgrées fufpeâ ou 
criminel. Mais ce qu on trouve de la dernière 
importance, c'eft qu'on permette la circulation 
du mémoire de M* Mefaard, figBc par lui ieul» 
tandis que la police intercepte les mémoires de 
M. Oefgrées | Hgnés 4!^avQcats , dans une inftance 
liée. 

Le fécond arrêt du confèil du 13 oilobfe 
^776» fignifié au procureur-général & â mon- 
iieut Defgrées » cafle l'arrêt du parleAient de Bre- 
tagne du i{ aoiit dernier, & toute la procédure qui 
s'en eft fuivie, conjme contraire à cciui du 13 
.novembre 1778 ^ qui n^a point été rapporté. 

Or , dit-on > il eft de toute évidence que 
l'arréc du %6 novembre n^avoir pas befoin 
d*étre rapporté, puifque l'arrct du 13 août fui- 
vant n'ordonnoit ni ne permettoit à^M* Defgrées 
4'informei de fes faits qu'en exécution de ce 
précédent arrêt du novembre ^ Se cela eft 
trcs-claif. 

M. Defgrées met fa plainte ; avant de Pexpé» 
dier, le ptocureur*général demande â informer 
de la remife vraie ou fuppofée des 1,500 liir« dont 
il eft cas, pour, fur le tout communiqué , être 
ftatué ce qui fera vu appartenir ; fauf au ïbppliant 
à informer de fes faits. Arrêt en conlécjuence » 
qui ajoute feulement , sUly a lieu. 

Naturellemeur^ 8c avec juftice , au J>out de 
^ois mois le procureur-général auroii dû fe pr^ 
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fenter & eirpofer que ne trouvant aucune preuve 
de la remife des 1,500 liv. dans ce cas , il confenç* 
à et ()u'il /oit permis au fieur Defgrées de faire 
preuve de Tes faits , eo conféquence l'arrêt du 
novembre : au lieu da cette marche qui eût été 
de toute judice , il lailTe à M* De/grces â faite 
les premiers pas : en conféquence le St. Dergrces» 
tu bout de neuf mois 1 préfente fa requête , fait 
mention de Tarréc du 19 novembre 5 Se fur le 
motif de cet arrêt ôc le ûknce du procureur-génc* 
lal, demande, &c. 

Ce qa il y a d^admirable » c*eft que cet arrêt du 
confeil porte m fine: « (hufau procureur-géncraï 
w & au Sr. Defgrées » s'il y a lieu , à proct^ Jer ea 
a» exécution de l'arrêt du 16 novembre 1778.» 

^ Combien^le public fe récrie fur la force dé Pima- 
gtnation , qui a fait trouver au confeil un moyen 
fi conféijuent de mettre les parties fur la vgie de 
fè faire rendre juftice ! 

On dît ici qu'on efl fort occupé à Blain cbez 
madame la dachede de Rohan à faire un mé- 
moire , pour le maréchal de Duras. Je fuis bien 
étonné qu'on fafle à Bleiin ce mémoire , que les 
avocats de Paris. aUtoient été plus capables de 
compofèr, 

fo Novembre 1779, Dans la lettre à Af. de 
Lajfonne on pofe deuTC quefcions ; la fociété de 
médecine eft-elle établie pour s'occuper des pro- 
gtés de la médecine & de la confervation des 
fujets du roi ? Eft-elle feulement ^nftituée^pour 
fatisfaire la caniditéj Tambicion de celui qui 
en cfl le chef? 

Le refus des médecins les plus eftimés d'en* 
trer dans ce corps, répond à la première queftion » 
&' il rcfuice de la fecoade ua ne peut nicc 
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^n*îl doit devenir bientôt non-feulefnent am 

objet cle Jcriiion, ma.is un Rcau publie , en aug-» 
mencanc les abus auxquels, (^cpjis Ci long-temps, 
la médecine ferc de prétexte dés* lors il ne doic 
plus Ce trouver que des fujets tarés pour remplir 
les places , & quand alors la fap^cffe du gouvcr* 
ncment n'anéantiroit. pas la lociétc, le temps iiul 
la décruiroit. 

L'auteur exalte dans ce pamphlet M. Lieuciud > 
le premier médecin, <nui loin, comme M. de 
L^iCone , de vouloir détruire la faculté pour 
élever la fociécé , accueille la première , veuc 
lui fervir de dcfenfeur auprès du toi , & a pré- 
iènté à S. M. le plail fait par la faculté ^ q^fi 
corticnt des ré{>lcmc72ts four obtenir tous les (tvnn^ 
tages pûffibles de la 7nédcâne , ç^' pour obvier f ux 
abus Auxqticls elle fsn de prétexte. On ne dbutt 
pas que le jeune monarque ne 1 agrée « & en 
conféquence > on envoie d'avance à M. J j Laf*. 
/bne, le canevas d'un dijcours à faire po:n' an 
prononcé dans la dernière féance de [on étnk^:jfe^ 
ment. La plaisanterie aflaifonne cetce harangue, 
que la méchanceté nourrit d*anecdotes curie ufcs 
Se diffamantes. : 

it Novembre 1775?. Madame de Paicrne vienc 
lie mourir. On a remarqué fut fes billets d*ca- 
terrement que, contre Tufage, on ne défignoit 
aucun parent comme faîfant part. On auroic du 
mettre naturelleinent : de la part de M, le due 
de madame la duchejje de Gomaut^ fes filles 
é* gendre} on a fu que ce fei^neur n'avoit pas 
voulu que Ton nom fut au-de/Ious de celui de 
Palerne. Belle leçon aux financiers & bourG;cois 
riches , qui ont la force manie de donnei; leurs 

filles à des gens ds la cour !j . 

• * * 
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it ^wimbfB. les logogryphes font, en giné^ 
Tal, un jeu d'efprit trop puéril & fouvent trop 
bête pour méricer l'attention des vrais littérateurs ^ 
cependant tous les genres peuvent être pouffés i . 
un point de perfedion qui faiTe dîAinguer cer- 
taines pièces : tel eft le lo^ogryphe fuivant, com- 
pofé par une dame , & ijui fe icnt des grâces &.<lc 
la âneiTe âe Ion auteur : 

La nmt jliabke fur la terré, 
Et le jour je remonte aux cieux : 
J'éblouis les regi^rds d'un éclat radieux t 
Mais 'je n'ai qu'un matin pour plaire. 
Cinq lettres font mon nom : fupprimez la preffljei^ 

Je fuis un propbete fameux, 
Je deviendrai la flear que Ton aime le mieux 
En retranchant ravant-demieie. 
• Otez-les toutes deux , j'ofire un mot précieux, 
* Dont l'amour même fait myftere , 
Et qu'à l'amant qui lui fait plaire 
L'amante ne dit que des yeux. 

Le mot eft Yo^U : on y trouve OiU^ nj/i, 0^$. 

it No'vembre 1779. I| eft des perfonnages fut 
qui le public a fi conftamment les yeui nue 
leurs aftions les plus indifFcrentes font remar- 
quées i tel eft M. d'AIembert , aujourd'hui k 
patriarche de la feftc philofophique 5 il vient 
de prendre carroffe, & dans rinftant tout Paris 
en a été inftrait; c'cft un quanquan qui ae 
finit pas. * • 

Une autre de fes aûions moins connue & 
qui , lorfqu'elle le fera > malgré fon excellence , 
ue manquera pas d^être tournée en ridicule pat 

Us 
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te - détraiflrcurs de ce granJ Komme ; c'eft fa 
géaéroficé ' envers atlequin. Oa iêca d'aborl 
iutpris de voir une affioité entre cetf deux 
hommes; c|uoi qu^il en roit» aclequin fe trou>» 
•ranc compris pour une fomme de 50,000 livret 
dans la banc]ucrouce du Sr. Roland > eft venu 
confier Cz douleur à Ton ami : le philoropbe 
i'a confblé efficacement t en Itfi difant qu'il 
fk chargeoit de fa fille qui eft aveugle. Tout 
cela fe trouve dans un paragraphe du Journal 
Âe Paris« 31a ^ ou.Thidoriette eft racontée 
Fzui nommer perfônne. Mais les partions de 
M. d'^AIembert ont trahi ùl mo âeftie ce ce 
beau trait commence à fe répandre dans 1er 
fociété$r 

1% ifwemy$ 177^ > On attend hientâc m6o« 
fieur OHvier 9 coaièillcr au* châtelec > envoyé conw 

me commiilaire pour faire les informations or- 
données par le parlement dans TafFaire du jeune 
Soiar : il étoit parti avec iin fubditut du pro- 
cureur du roi Se lia greffier \ ils doivent être de 
retour avant la fin du mois. Suivant ce qu'il a 
écrit, il a trouvé bien du faux dans les faite 
allégués par l'adverfaire pour fa juftiÂcation> âc- 
k procès topf ne mal pour lui. 
. 13 Ncvemkre 1779. Ua -gtas livre in^^. très-: 
volumineux & trcs-fcrré, ayant pour titre de 
Véidminifltdtion des états provinciaux de Itt 
nMUfê ie l'impôt^ perce difficilement âc. excite 
heauçoup de curiouté. Oa a lieu de préfa«» 
laier & Pon a même des notions affçz cer« 
taines quiîl eft » imon de la compodtion de 
JM* Necker , au moins dans fon génie 9 fes princi- 
pés,& qu'il fe produit fous fes aofpices; quexe 
Wi^iftre a fait les jfrais de l'imprc^oa ft q^a'it ^ 
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le ùii diftrtbuer, attendo qu'il (ê dhme grMJ 
fis. C'eft un ouvrage qui coûtetoit chez le* 
libraires ix livres. Il nVft qu'un homme très* 
riche, ayant de grandes vues , & intéreflc à 
leur propagation 9 qui puiiTe avoir fait un pareil 
' fitcrtuce» 

V Le motif du myrt.çre de cette diftribution lente p 
c^eft qu*on craint d*affreuter le clergé » contre 
lequel il «eft fpéci.aleQ)en!C dirigé. Ay premier 
apperçU) on juge (]ue Je plan Ae radminiftrateut 
général feroit de revenir au fyftême de M. de 

• . Machault, & de 1/impoft^ comme les autres. Les 
^efs de 1 eglife en ont déjà réveil & k rfihuenc 
iio confëquence. 

- 24 Novembre JNiiviitH les dernières 

nouvelles M A^r^eaiV^ tf^ fpQâuitPVfS s^é^qieiît 
échaufii^s enfin peur-: N^ltt Saj^val Painée » 

avoient re<:onnu la fublimit-é de Ton ta,lent , & lui 
avoieor procurjé le^ diftÎQiîijQns qu'elle mçritoir. 
Qn avoij: donné pour -éll^une repréfenutioO) & 
ce voyage <levoit lut rendre t<S)O0O livies de 
' bénéfice : elje partait pour aller jouer aux états de 
MoiupelUer. 

Quant ici , deptiU «fâti expulfioifi les falodr 
fies , les haities , les nôirceurs ne font que s ac- 
croître dans le tripot; ils cherchent naturelle- 
ment à fç rendre le jouet du public. Dernière- 
ment le Sr. Pbttceoil'a été hué dans POrphèlUk 
de U Chine , depuis le eenimeneement ëe 9m 
rôle jufqu'à la 'fin ; les partifans du (leur La- 
me > indignés qu'on eut' obligé celui-ci de 
quitter, ^nt voiilit le "VMger pat ce «t^heriienr s 
IjAoins l'effet mauvais feu de Taftdur que de 
b cai>a[er On De fait qu^nd finira ce défordre 
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1U P«Q4sdMe €pi rcgoeat daas faréopage 

15 Novembre 17^29' On a joue famedi à U 
comédie italienne /ei événements tmprinjus ,conié« 
<iie noaveile -en uots aâes en profe , mêlée 
<l'arietces. Cecce premiefe repréfenraciDoi arépooda 
â la haace opinion qii*an avott det' auteurs jr 
c'eft M. d'Hell, cjui a compofé les paroles 6c 
M. Grecry la muûque : la pièce a eu le plus gcaod 
faccés dans les deux genres. L'excellence dtz 
pôëme a setidu ie 'muficien -encore -fcrpérieur k 
lui-même ; le théâtre av.oit befoin d'un pareil 
fecours pour ibnir de4a laAguear^ il était depuis 
longtemps. 

15 Mtûvemhi. Vj9C9iém9 royale de peîn« 
ture 8c de Cculfintc « 6cc s^'étoh aflemblée tts 

jours derniers pour prendre en confidé ration 
la catadrophe de roonfieur d'Hués > c]ue fa 
dignité de profeâèuc deroit rendre plus inftruit 
fir Jes^mmics- te rptus- délicat fur fa réputa^- 

tion. Il étoit queftion de le rayer : mais le 
grand nombre n^a pas trouvé des preuves alTcz 
fortes pour fe porter à cet aAe déshonorant : 
"on a |!cétenda que la le^on ^ue venoit de iut 
donner la poitfarie « Se la perte d'un œil dont tH 
étoit jmeoacé» (êroieut peui écre fu^ilants pouc 
k corriger* 

I) Nruemin. U*aeadém&e ftau^ife a déjk 
tenu un comité pour fe concilier fur réIe<%focl 
future du fucccfleur de M. de Foncemagne. 
Il piroîc que tous les partis font à peu près 
d'accord Se ft .réunilTeat en faveur de M. de 
ChabaàoB de Pacadéraie de . belles— lettres* 
Oft un garçon bien ne , de mœurs douces $c 
l/f^^ .ci^-fiçv/iof.fi^; M. de Voltaire 
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Ati le^oel « il avoic té&dé loog^temps 8c qui poA 
tule depuis dix ans. Son mérite littéraire eft 
médiocre , & de ce coté il auroit dix concurrents 
"à paHer devant lui : c'eft ce qui a donné lieu à * 
Icpigramme (aivante , pour l'intelligence de 
laquelle il faut faToir que c*eft en même temps 
un excellent violon; il pafle entre les amateurs 
pour le premier coryphée en ce genre après M. de 
Se George, 

A Foncemagne on veut , dit-on » 
Pour le fauteuil foporififue > 
Faire fnccéder ChaBanon : 
Mais fon mérite académique l 
Aucun : il eft granit violon ; 
Dans le feinde la compagnie » 
Manquant d'accord & d'unUIon» 
Il rétablira rharmome* 

17 Novembre 177^. La pièce de M. d'Hetl n*a 
•qu'un intérêt de curiofité, comme le plus grand 
joombre des comédies d'intrigue > mais foutenu 
& croiiTant avec un grand art. Dès le premier, 
«âe on croit déjà toucher h la fin » &: Ton eft 
inquiet comment feront remplis les deux autres: 
i l'inftant même le nœud , par un incident pré- 
paré & entrevu « fans que !e fpeâateur s'en doute, 
fc forme & occafîone Timbrogiio ; il (èotible | 
encore devoir s*éclaircir infailliblement au fécond ; 
mais un jeu de théâtre très-adroit ne (ait que 
jeter plus d'embarras dans la fcene. On feot 
qu'à mefure que chemine le croifieme » ^1 £iuc 

5[U^ le fil de l'aiflton conduife au dénouement» 
ans que le fpeâateor puiffe affigoer la manière 
dont il s'op^rer^ , Si^ il eft arrivé ayant de Tavoif 
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imagioé : ce qoi donne lieu au critique de le 
juger trop brufciue* L'auteur a préféré de iacrificc 
un peu de vraifemblance à (a rapidité, toujours 
néceflaire en pareil cas : d'aillears, le parterre 
étant dans la confidence « on fuppofe que les 
aâeurs font plus aifémenc inftruics de la bonne 
gaieté, du comique de fituatioo , & des faillies 
Keureofes qui continuent â caraâérifêr cette noiir 
veile production du pocte. 

M. Gretry accoutumé a faire d'excellente mu- 
iîqoe, ne pouYoit que réoilir avec iio fonà auifi 
bien dîfpofé : la Yeioe eft devenoe plus abon* 
dstote & plus variée, & le muficien à chaque 
inftant produit prcfque autant d'étonnemcnt 
que ie poète. Il a jugé à propos d'amener des 
finales à la fin de chaque aâe»i la manière des 
Italiens ; on fait que par finales pn entend la 
réunion de tous les aâeurs fur la fcene , chan- 
tant enfcmbîe ; mais ce n'eft pas en quoi 
M. Gretry a le mieux réuffi} foit par faute, 
•u plutôt par le défaut d'habitude des chanteurs t 
il c^n réfulte one cacophoni^ peu agréable > em- 
brouillée & di/cordante. 

17 Novembre 177^. SiMces /ht leis. htj$ârgemis; 

• • ^ 
I. 

Ami, je fuis parti de France,. 
Le cœur plein d'un noble ptojett' ' 
^ L'eiprit content , car refpérance * " 

Embellit toujours fon objet. 

Je m'embacquaf pour l'Âmérique^ 
Je quittai mon pay^ natal , 

• M 3 
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twmrbm la vaAe atlantique 
Sur la foi de TaBBé RaynaL 

Mais lui peu ckiche de réto&f 
Otmribn «fpriv disnès^pam» 

Comme vOt moâème philofophc 
A taillé Terreur en plein drap. 

Satisribi d^vee irveft où nous plpngt: 
lié thmttm iSumSfle Arin » 

Les prix fous font pour le menfcxQgey) 
Le irrû ]tioi£t au magafin»^ 

De ce peuple ettcece tev F eiifimc» » 

J'ai -vu les afyîes divers : 
Son orgueil > ion indépendance 
ttéfsneta ibuïdement fet ferr». 

6.. 

n eft fb]>re par in^^leiiûi^i^ : 
A peine Ton peut l'émouvoir 
%L U fiben^-qn^a ââ6eB& . • 
Jt'eft .fue la haine da deyoiiw 

» • • • • 
J*aî vu ïè quatcr pacîffqûé > 
Dont l'orgueil perçoit le manteaw » 
J'ai vu l'infolfencc cynique 
Qui fixa foii vafte cBapean^ 

Je n*époufe point la mante 
Qui le porte à braver ks roii , 



f *7^i ) 
lEi qui l&iait par modeftîe 
Tutoyer frerc. George Trois» 

9^ ' 

L'air philofophe qu;ilfe doime» 
En {"a faveur conclut-il bicA l 
Le fage qui neiiau pecibnae - 
£û ailèz près de n'aimer dea^ 

Moi j'ai vur ces hommes, imegm 
Vantés par tant d%ondétes gens* ^ 

D'une main affranchir des nègres 
£t de Tautre acheter d»^ blancs. . 

II. 

La probité de ièâairet 

K'étoit pas ce qui m'étonnoir » ' . 
J'admisois <^ vieiUes iosciesea 
Chez qui Dieu ie «éincanifiâ^ 

• * 

Ah ! dis-je, ah lqueU.]nonâseiJM;ou(IiH 
Le faint-dprit daigne inlpirer i 

C'efl dans de û vilaines bouches \ 
Que le dij^ TA fe fo wxer» 

Parmi tant4ftj>lkf»:fiuMâlfipM'>. 
L'homme, fim^ reAe abs(t(U', 
Et nç fait plus fous tant4e maiîmsi ' 
Comment difoemer IskitMik 

14. 

En£n telle efl la digne race o 

De ces foldaia fiers de «oeil»! . ^ 

M4 
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Qatm hffomte plein d'aùdat^ 
JktUA îm$ Pabn des autels^ 

Le bonheur d'aurrui les irrire . 
Jaloux fans for, fans 'amitié » ' 
Bs dierchent pamont le mérite ; 
Mais c'eâ poux le fouler aux pied^.. 

itf. 

' Vn \ovtt ce' peuple &aati^e 
Qui liait avec fen>cité i 
Vous le verrez dans rAméri^ue* 
La fléau de Fliumanité. 

17- 

Vn culte auliere, un fbt agrelle> 

La foif de lor.... un cœur cruel » 
Pour guider ipn penchant funefie.- 

U n'attend g^u*un nouveau CromYTeL 

Ami , c'eft icî qu'tine Belle 
K'o&e qu*uue fleur d*un momenf » 
Tout hoknme s'arroge auprès d'elle 
Le droit du plus dîfciœt amant* 

y*. 

Les caraflki fem un - pOIag^ 

Qui flérrit bientôt fes appas » 

Les groffiers onnfpbrts d'un fauvagiè 

Qui fubjugue U ins féduk. pas. 

Par une douce réûftance ' 
Le defir n'eft.poiat excitéir - - 



( ^73 ) 
Ceft im le feîn de h jeuiffiiu» 

Qu on trouve la fatiété* 

211. 

Tendre! refiiSyCharmaiici caprices» ; 
Font Taloir la moindre fitveur : 

L'amant d'un rien fait fes délices ; 
Voilà le triomphe des mcBucs. • 

* 

A Bofton d'une Beauté neuve 
L'époufeur neâ point entiché» 
Mi £Uet ni femme, ni veuTe» 
Ceft tout ce ^'on trouve au marché» 

O mon pays, aimable France» 
Objet de mes plus chefs defirs. 

Où d*accord avec l'abondance . ^ 
Le goût préfide à nos plaiûn I 

L'égalité, cette chimère. 
Qu'exaltent nos fiers éczivatUi^ . 

La nature que je révère 
L'évite dans tous fes deâèins» ' 

La force, la valeur, Fadreflé» ' 
Et le génie ont ici-bas 
Sur la fottife de lafbiblèfle 
Des droits çue l'on ne prefcrit pas.. 

26» ' ' 

O François ! lHudfon; la Tamifei 
L'Ebie I le Tibre , ni k Bim , 

M 1 



( »74 ) 

K'oftenr rien qulnet'àiiforîfc* 
A . l^r préférer coir dèiliii • 

27: ' 

Plus content, pfe heureux qiiercïfrf 
Ton maître n*eft* tendifr pefe^, 
Donc toa anurar ftH te mrtoU 

Que le fort dfe main pe^Sntt ' • 
Accumule fiir moi fts traitr» 
Je brave fa^rage- 

Je fins- Honnête- ]ionxine'& RrançoUl^ 

Que ToastnécéMethA^tettfieMs 
licurs vertus ^om•dà^«• l«►ça«eêf«•^ 
Les vices {oki4milhm*'1bfê«i6:é 

La liberté »,cettet|Mfcelté^ " ' ' i\ 
Qui fut féèlM«'tMtrd# *As^^ 
Dans refibrvefcenéô dti zel* * 
Faîc tatxe ici'i«iffue» «iik< UàaL • • 

,Yous Yojez lêur moiailie unicpie^,. 
Ce vieux doâeur i»>pttrM&iisv 
Dont rinfidieufMfllttiipi^i 
Yous éd&au&.de* fesirebus*. • 

sa.. 

Sur r4«^ie.^Qttnaittv: 



( >7S ) 
De Vaxm à l'Europe ét«int<ét 
11 lance le feu deitruéleiir* 

Cam éléon oflogénalf^- 

Son efprit fe ploie aiféttxem 

De U Fmicë^éB rAiDgkMM^ - - 

(je fourbe rit égalemeac. 
^ ' • * 

La bainç dans iQii-caeuxv reg^prge , . ^. 
Fait qu'en fes projets inouis, ^ , 
Si Louis lui répond de-Gaor^^ £ 
George lui répond de Louis. 

35- 

Ce tiâhkôck (j ) qùU ài'tûtelte;: 

Aux dehors plats, aux lens grofliers, ' 
Peut fbiimir* un riche modèle ** 
A nos dféj&cacs'fiààndani* 

Francklin de Tor dû ânaclqite' ' '/ 
EUttclAt ibtt tiaplT prbfer , 

Et dans cettè farce Éérpïque ' *^ ' ' 

U en fit fon miloiriïluà^(^)^ ' i ^ ^ 

Je vois dans ce qûî m*envîro]ide * [ 
De triaes fots; d^inéptéi foui': ' : 
Que ^univers ^lé le pardonne , 
Mais les bonnes jg;enstont dààl nons«' ' 

(i) Pféédent du Congpcéffz - ^ 

(aj Fer/9Att|gç du Frangoif^ à JLftidres. ^ 
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♦ 

Dëia j'entends d'un. ton cauRîque 
Vélégsaà Afffnal CfA&c^ Fomi.!-. . . ' 

Déiîez-vouç du fatirîque , . . : 

Ah I faufois dA mie^ mç défimdm 

Du vain defir à*ti^ bien jugeif : 
L'aimable àbhé ^povk éa ' revende* 
ITeut pa^ hefoin de voyager. 

* » 

Maintenant mon cceur me féconde : . 

■ . i » 

Je vais peindra un vrai cicoy$^> 
lie Fabius idu Aoûvçau-monde , - 
Un héros > un homme de bien» 

11 eft d'une figure heiuenie» 
De beaux traits » ^e la dignité » 
Sons line {orme avàntageufe , , 
La plus noble fîmpjlicîté* ^ . 

4a. 

*Sen£ble ^ yalenceox ^ fidèle « . 
Et révéré de reiinemi > 
Lhonnéte hpttime en fait fon modeld» 
Et rkomme aisnaUe fon ami, 

45- 

CSoMft-f orage ^ miirmife> 

Son courage en impolê au fort» ' 
C*eft le calme d*une ame pure ^ 
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^J'ai TU Washington ikns armée y 

Deyant un eiuiemî vainqueur « 

Et la^cabale envenimée , 

Attaquer înCtpfi fon honneur* • 

Du double coup qui le menace 
Ce héros n'eft point ahatm , ' 

L'Anglois refpeéle fou audace » 
L'envieux cède à fa vertu* . 

Il iâit trop que pour entreprenàie 
L'art manque à les Braves' enâms » 

Ce qu'il n'oferoit en attendre > 
La confiance lobtiàit du témpsl 

Joaêt du fol 9 trélor du fage , 
O temps nourris .notre efpoir^ 
Tu feras pafler d'âge en â|pe> 
Celui qui ccmnoît ton pouv.oir t . 

Ici la namre économe . 
M'irrite point les yeux jaloux : 
Elle p'â produit qu'un grand hommén 
MaÎF il efl le falut de tous, 

49. 

.Ami ^ je vais «,^'il efl pe^le 
Efïàyer de noui réunir : 
. Je ne veusipi}!»* du ibtii pénihlt»* 
jyerM We^ooti iai^ parvtiric» 
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JVi foi^lé U terre & les ondes , 
J'ai firancht. vingt climats divers, 
• Et n*at trouvé dan» las de» viondea 
Que des diu^ .^.des jf&çvecf* , , , 

Mon fccmthàW^fr .ridé.j|»4'âgp>». ; .^rt 
Chaque jour femble m'aveniri. , * ; 
^ Qu'il £mt faire un autre voyage r , 
£li Uen! je/nif j^à^pam* 

Que mort enlevé fa proij^» 
C^lui qui dédai^afit tes traits , 
Vécut fans remords & fans jgie ,■ 
. Unit fims çraintt fans regretSt 

17 Novembre 177p.. A quelque poiut de per- 
feâion que foie' porté la dàofe à 1 opéra» on y 
£iit fans ccflr rtttue di; /lifet$ qm TeoUilettC 
enchérir fur IMK.Mckfi»^ s' c^éft ifiM que la 
dlemoifclie Tiamem ^ 6l\t^ éfm aâiot de ce 

nom de la comédie italienne, débuta hier feule 
dans le ballet du quattiÂMiia aâe 4^^iJ^/^ en 
Tauride, avec le plu( grand âiccèr r «lie ft 
déploie, fe pjtélente ôc inarche avec Imucoup 
d'ail urance Se dé grâces ; elle joint à une grande 
légèreté une forcé fiipé Heure pour fou âge de 
treize ans i elle eft abfolumenc dans le$ exccl- 
Jents principes tIe*£5o^ ûiûitê VéAtU^ tt père » 
c*eft lQi«in£aie elM IclUMl ^ Qfff^ée du 
genre, Mlle; Heyuri ayan- P»rm après elle, de 

4»ffi:aat fiu le abaof^^^kObilfu^i^oraiQ^^ • 
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fit pu h «én» feofieiott : la ftoidcur glaç» « 

tons les aroatearSi ... i 

18 Novembre 177 9- Mile. Dobow de la" comé- 
die ftançoife, retirée avet peniion en 177?; 
ae'-môttfif ae la pwite vérole. Si eile n a pas 
difoof* d» fod We« »*mh' fi*» te*pw» 
quV le défaille' doit gagaet ««• «0 a- «f 
mille livres de rentes, e'étbir- tine'de»' OBum- • 
fatioer da jour les plus- célèbres pour fa copidllé 
ec<r<M a» d'efcrDtjuer 1«»- dupes- : du* reftff elle 
avbft tbujoan Clé tutëmm «Bihéttte & fr'avoit 
pàs fu tirer pari* dWf kdttrm» «eyeW qae » ' 
natare lui avoir dot»nés. ' ^ a. 

itf If Membre- 1779: On a- joinr-hicra-un aéte'* 

aftôi bonflbwp un ballet panto-' 
tntmé> V VitSm hmSoU iwwfeato a. fCMt titre : r 
il ^aga. difPfe:s^afè'y M h fht mép^ifA Ce V^^- 
icwrient sfleiî à nùtzt frt p^niy n^aiS rfW-appfO-' 
cbe cii^ rien. G'eft un poentc d^an ennui matreL 
à 'KordlttÛKf^, Cfoc celte» foii ae râtbcte pas la^ 
niûifièwif tfepeBdttir a fseaà^ dibode & 1^ 
chambrée étoit oombreft^ ^eflPliffialter ibmalfc 
}d{f%0i' & Lind9f-, c]lli avoir attftié là- fouir. Ik 
c*:de la coaipôfidofi <lii Si. Gàtd^el & la mu-- 
fiflit 'dir ar. Goffiîc.. Il a^pla-' généralement ,< 

eft finie. \ * \i 

19. Ntyvemyte: Bxtfâit d'une lettre de WiH* 
xdtcs, du 14 oaobre. « Vous allers bien rire 
*r & faiir rirc^M; *AltoFbert 8» tout le parti* 

>i cotitef ; ellè^ eft «re?,- «âf^^fe^Ja-- iHlW- dr 
*r fourm ri s'SEgit (ie* Me; Lîïiguct^ Cer avocat» 
^ dctttWi- foihcttlaiM^ , foit* pâr> fpétutetiôtr 
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n jcoké de \fe concilier atec Jes imftîmcmi de 
a» Bruxelles , s^érott établi dzas m joli châ* • 
M teau à quelque difl:ance,& yavoit monté une 
9» imprimerie à fes frais : la il légnoit ^n dct , 
99 pote fur fes Tuppôtsi ii meooic uo uaia de . 
n gcand feigoeoc » foutont en carrolTe à ûx 
» chevtux , & ayant toujoufs qaioze «m vingt 
9> couverts. Il ne yoyoic pas fans cloute la 
a» meilleure compagnie du pays ; mais beau- 
» coup . ' de filles i des comédiennes » des . 
9» éfcrocs 1 des aveotariers» françois » fuNtooc . 
« ceux qoi l'adatoient , qui colportoiept fon « 
99 journal & lui fournifToient des matériaux ^ - 
m c*tA - à - dire des méchancetés. Tout cela 
a» A*auroit été rien » fi ce perfonnage trés-io« { 
S9- conféqueot 9 qui prend le tos hypotrite dans % 
» tpus fei écrits, nVut affiché la plus grande . 
» irréligion : ii ne s^aflerviflbic à aucune des 
99 pratiques extérieures du chriftianirme fi fié- 
•9 ceflaires : il n'a point fait fes pâques , ne ' 
99 s*eft point préfenté è confefle : il aftâoic 
M de faire travailler les fêtes de dimanches , . 
99 de n'aller jamais à la mefTe , &c. Le fcan- 
M dale eft devenu fi grand» que non*feiiIeinent 
99 le curé da liea^ > naais les cotés voifios > ; * 
99: craignant que la contagion ne gagnât Icoff • 
99 ouailles > ont porté des plaintes à l'arche- ^ 
99 vêquè de Malines contre cet impie. Heu- 
99 reûfeBient M. de Stbatembei^, le minière-. 
•» de Pimpératrice-reine en cette coiir , afièc- 
99 tionse Me. Linguet^ il a prié le prélat de. 
m fufpendre les cenfures^ Se obligé l'ariftarque 
9» de venir exercer la fienne dans cette capi- 
89 taie 9 oàies aâioos feront moins remarquées : 

M il a cooféqimce loué w fujg:ihc kML. 
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W Je ae fiûs eomilieiit il s'ariafigera pour fan ira* - 
M primeriez il a déjà ua procès avec un fameux 

» imprimeur de la ville, car il lui faat toujours 
3> quelque petite queteile pouc s'occuper Ce 
» réjouir. » ^ 

' to Novembre 177^. De Bordeaux, le itf no- 
Yembre. « H y a environ quinze jours que 
■» Mile. Sainvai eft partie; à mefure qa^oo a 
99 été inftruit de fes malheurs 8e de fa perfé- 
■9 cution » Peothoufiafme , foiUe d'abord , a 
M redoublé ; elle a iouc fucccflîvcment les rôles 
» a Emilie^ Hypermncfire^ Ssmiramis , Alzirs^ 
9* Amendidê » Métope y Jphigénie « Cleop/itre , 
» Ctitemm/hïï, Hermiene» pitUn^ Phèdre ^ iJami , 
» AthalsOf Pauline i êc (on tdomptie s*eft accru 
99 au point que jamais adleur ni aélrice n*a fait 
39 une auffi vive fen fat ion ^ quoiqu'on fut dans 
M le temps le plus preffaot des vendanges» oa 
n a quitté tout pour 'elle ; 6c le dernier jaur , 
99 comme elle finiffoic Métope , deux amours 
» fortant d'un nuage, font venus pofer une coit- 
a» ronne fur fa tête, aux acclamations du public, ^ 
» qui lui a jeté a fbn tour d'autres couronoes : 
99 & des pièces de reri, eh demandant à grands . 
99 ais une repréfentatioa i fon profit 1 ce quia 

99 été accorde. 99 

. '» • • • 

ai Novitnbre 1779. Meflieurs les notairef an* 

jourd^hui font des petits- maîtres très-agréables 
tçès-élégants , qui trancheut des gens de coiv; 
au des plus riciits financiers Se •entretiennent Ses 
filles d'opéra. Un nommé Armée $*étoit avi(£' 

ain(i de vouloir coucher avec une Dile. Sarron» 
ancienne danftufe figurante de ce fpeâaclc 

mM$ ajram àp i'^Tpric & ru^<otti.duiMUAa.cUft 
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lai avoir emprunté i»8oo ImcSi àont elle lin 
ftvoic hk fon biUec » ^ fiknnptotr i»c» êro 
quitte. M* Armer le leodemam' a trouvé le 

repentir acheté trop cher , ôc n'ayant pu fe faire 
payer à Téchéance » a eu recours i M. le 
Koir^ , qui a chargé un exempt de la^ yoit Ac 
.d'arranger Faflaire.. Elle n'a voula 7 entendre , 
& voici la lettre qu'elle a écrite au fuppôt de 
folicc, c]ui court Paris & fait tourner en rirli- 
cule le tabellion ttés-laid de figure* uè$-d6^ 
goucant. 

9t Je voudrois bien défiérer â vôtre coofèil, 
99 j'en fais grand cas, mais cela m'cft impoflîble, 
» & mon Ado7iis qui eft uo hooime de loi» iàit 

la raifon pourquoi. 

» De tout ce que j*ai > rien ne m'appartient 
d» plus que mes iàvea^i le roi retient une 
» partie de mes rentes >pour payer les impofi* 
M tions i des gens de mauvaife foi me difpu* 
» tent le refte : mais S. JM. ne fe.réfeve riei^ 
n fur la première , & la cKicane n^y peut moc*» 

dre. J'ai Je droit inconieftable d?ea difporer 
M librement, & par conâ^uent de les donner 

ou de les vendre. On interdit ceux qui pro- 
90 diguent leur bien au giemier. venu , on leyi 
0» traite de fotis , 6c je fuif pas. £oile.. Voua 
M conviendrez > après avoir vu le perfbnnage , 

que rien ne pouvoir m'extitcr à la généro- 

\\xé ; au moins doit-on recueillir le plailir du 

bienfait I . 
< » J'ài donc vendu ce que }e ne voulois pas 

accerder gratuitemenr s rien ne manque à là 
«a» vente, & tous les notaires de Paris. y auroicnt 
•» pafTé, qu'elle ne fêroit pas mieux en règle. 
M lis m'ont appris ^\ûlii y hiioU tsais«poîi|ia> 
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m la tkotèf le prix. i8e lé œalcDCeinent. J'ai 
livré la îpremiece , je retiens le (êeond , êc 

quant au troifieme y Ton portrait, dotit Tao 
qucrtur m'a gratifiée ,cii répond. Je fuis prête 
^ à le lui rendre s'il me croit dédommagée pat 
9, ce cadeau i |e ne me fois pa» croavée faiisfaîte 
y , même de ùl peribooe > Se Tîmage ne m*a jamais 

tenu iicii de réalité. 
• » Qaiiid je Toudrois érre généreufe , je 
^, choifi/ois mieor$ atn'fi , quoiqu'il foichumi» 
I, liant dans, tout autre cas^'avouer bonnement 
i y que rintérét m*a feul guidé , je préfère ce* 
„ pendant pour mon amout-propre que l'on 
y, m^accufe pluiôc de cupidité excei&YC que de 
^1 mauvais gouc» 

M 'Je m'en rapporte à yotre bon jugement » 
Monfieuri dc^à la fagacité du magiftrat que 
5, je refpcâe Se dont je réclame l*équité j c*cft 
une dérifion que la prétention de ce petit 
oocaice > une miférable chicane* i fédère 
eim UtB confrères le leiiiettsont dans tes bons 
principes. „ 

. N4>t0. Mlle. Sarron a envoyé â Me. Armet 
une fommatioa accompagnée ^d'o&ss réelles de 
lui remise San potRait. 
« JBMmsfo» 17?^ tH' oàufipue éà f$ê mA 
ffifé eft de M. Piccini, Fon-y secoflnoit ped 
la nuin de ce mahre^ 

i Quant au^ . bailet de Uir^^ ^ lÀnietf le 
comjpofiieur y a eu moins en vue fai»s douté 
de rormer une intrigue intére0ante » que d'a^ 

mener des événements qui puffent être agréa- 
bles dans leur exécution & fur- tout d'offrir des 
tableaux neufs 6l variés : en conféquence , il 

a établi la iceœ eB^Améti^ue»'Uoe )akm|^ 
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hit te fend dû fu}et , qae (àific fiicifemeot le 

fpeétateur ; ce c]ui n e/l pas un petit mérite daiis 
la pantomime. 

Le poëme eft partagé en trois ades : au preniiec 
fe forme le nœud ^ l*ezpo(itîon eo eft trés^hettreuiè 
te accompagnée de détails piquants , od le cko- 
réographe commence â déployer /on intelligence 
fc ïa fécondité. ■ 
• Le fécond eft remarquable par un duel exécuté 
avec des grâces » une légèreté i ane pcéctfion » 
une vérité « une dîverficé d'attitudes > des .vottes, 
des pufitioos, qui iotéreflent fioguliérement le ' 
fpedateur pendant un efpace de temps affez 
confidérable qu'il dure. Le jeune Veftrallard 8c 
le Sr. Niveilon s*j font admirer des /padaffint 
|es plus confommés. 

le tro'ifieme, purement de fpeclacle, confifte 
fur-tout en évolutions militaires & en danfe 
Kegres & Créoles» dont le mélange offre une 
muTtitadç de (cènes 8c de coftames qui. coo- 
traftenc avec beaucoup de fuccès j 6c footienneiit 
FattentioD; On fent bien qu'il a fallu d^s fol-* 
dats françois pour les premières & pour un 
£mulacre de combat qui a eu lieu aulli. 

La Dlle, Gutmard qui n'avoit pas para depiiû 
la mort de fa fille , quVIIe a pleuree long-temps^ 
étoir trop néccflaire à ce fpedlaclc pour s'y refu- 
fer : elle s'y eft monrrée encore plus aûrice que 
danfeufe.' Les meilleurs fujets du genre » aa 

reftie ,\étoienc réunis à cette fête & s'y font 
diftingués. 

L adminiftration n'a rien épargné pour le 
décore 8c les habits. La dépenfe doit être con?. 
ildérabie. 

,s} Noygmh^ i779« Ewaît .d'jiQs letue de 
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ïcrncy, du ij novembre.** Les étrangers contî- 
9, Duent â vifitcr cet ancien féjour de M. de 
>^ Volcaire avec la même affluence & ia mcme 
9, isttrioficé. Le marquis de Yiltetce a Êtit con- 

lêrver /a chambre telle qu'elle étoit, juf* 
99 qu à fon lie qui femble encore prêt à le rcce- 
9, voir. Mais ce qu'il y a de nouveau & qui 
» frappe d*ua faifiiTemenc involontaire > c'eft 
99 m moaumeot doot Toici la defcripcion, 

^5 On voit ane pyramide qoadrangulaire 9 
9, contre laquelle eft adoflé un autel compofé 
91 d'un (Impie tronçon de colonne cannelée. Cette 
99 pyramide eft ceinte au tiers de Ta hauteur 
9> d*aoe corniche faillante^ foateoue aux angles 

par quatre confbles antiques , êc porte «oe 
99 urne fépulcrale. Sur chaque face , une cou- 
.«» ronne de laurier termine la pyramide troa« 
9f quée : c'eft le feul attribut caraâériftique qui 

y.' foie exprimé ; & for- Tautel eft placé un 
» couffin de velours» 011 repofè un ççtnvj fym- 

bole de celui qui eft dans Tintérieur du mo« 
99 numenr. 

»> Cet cnfemble» compofé de trois marbres 9 
9» le Uanc, le noir & le vcsd antique « de la 
99 hauteur d*eoviron fept pieds fur trois 4e demi 
9, de largeur de la bafe , eft placé au fond ji'yxuQ 
99 niche drapée en noir. 
. 99 On ne fait comment l'évéque d'Annecy 9 
9 qdi n'a pas voulu que le cœur de M. de 
y, Voltaire fàt dans l'^glife , prendra cette 
9, efpece d^idolâtrie* cette parodie du moins 
9» des monuments religieux dans un lieu tout 
9, profanei 

~ On a d^oré Tappartement de aue^uet 
9, portraits taifemhlés de d&TCxfes chamhcçs.dii 
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^ cî)aTfaù , portraits pour lefqoels le gtanl 
91 homme défunt avoic le plus de prédileâton i 
lavoir, ceux Ke rimpératrîce de Ruf&e» <&« 
rai Ac Praile « de la prioc^fle de Bareilth « 
9> de la tnarqoifè d^ Châtelet» de t'aétetir le 
„ Kain, de M. d'Alembert , du comte de Miu- 
9» repas, de M. d'Argencal i de M. le marquis 
jy & madame la mârqmfe de ViUette. Il eft à 
^ obrerver que le comité de Maorepa^ n'a jamais 
9) figuré entre les perfbnnages chéris de M. de 
Voltaire, qu'il en parloir avec aflex d*irré- 
véreoce^ mais l'auteur du monument trop 
^, fujet aux cenfures eccléiiaftlques, a ehercbç 
9, ainfi à le mettre foos la proceâioti du mentor 
'y> du roi. 

- „ Enfin on y lit cette infcrîption : mes mânes 
font cmJêUs t fuifpie mm cœur efi au mèUm 

' a4 KovmAn 1779. On prétetid tjoe le toi 

« îîgnc ces jours derniers un plan qui Int a été 
yréft^nté, pour conftruire fur l'emplacement du 
couvent des cordeiiers des édifices deftinés à con- 
cenir la 'jorifdiâion du châceiet } que ces reit* 
jgieuz iront occn|>er le focal des céltftins fup- 
^imés avec penfion , & que les antiques Mtiments 
appelles grand & petit châtelet , feront démoiif 
& fondus dans des plans d'embelliâement de 
jParis. leurs priions f <)ile là fageffe du «liniftre 
ènvifage princi{>alemeftt > (êrent dans ce cas 
tranfportées fur le nouveau tcrrein. Le but eft 
de les rendre plus iaines que toutes celles qui 
^iften€-> & d'y tenir les prisonniers pour dettes 
lëparés de ceux qui font accufés de foffiûciw 
Cbmlfi? IVmpbtrèrftent de ce coiireilt , quoique 
tcib ^fp^ckux ^ ne luiBioit pas encore 1 dfn^ 
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4ùme fappofinofi s pour IViceompIfArméfit 4ii 

projet , on y ajoute le tcrrein de Téglife de 
5t. Come & de quelques maifons adjacentes ; 
& la paroifle de Se. Coin» feroit pattag(ie eDUC 
celles de fienmc, de Su Jacques de 
Sx. Sévtnn. 

Nâvemhre 1779. Il paroît que (a compa^ 
gnie regreiie beaucoup la perce du chevalier 
d'Arcjr ) plus particulièrement connu fous le 
nom de -comte d'Arcy. Cétoic tto académicien 
d*un méthe rare , qui ayott m eicellent efprit 
pour les iciences, & joignoit â beaucoup de fa- 

facicè une vigueur de raiionnement & une Force 
e téte peu commuoes, Dilcipîe de J'iiluftte 
Clatraurt itfsit cotmoiire dés 1741 dans le 
ttionde (amiQt $ il n^avoit alors que diz^fef^t 
ans. Il entra à l'académie des fciences en 1749. 
Militaire par iâ nailTance, il s'occupoit fur-roue 
de rartilletie; il avoic imaginé un fufil fans 
fcajrocioftEie « qeî «fe charge par la cuiafle» dont 
b conftmâton eft très^^foUde , 8c le fervice fans 
danger, & cependant avec lequel on tire facile- 
ment (iz coups par minute , tandis ^ le ibldac 
le plus exercé n'en peut pas xtser trois. 

II fit nne expérience curieufe Air la iên£i^ 
don de la ^ne , èc proura £ins réplique que la 
durée de cette fenfation opérée fur l'organe, 
aj^rès que Tobjet a difparu» eft encore de huit 
tierces. 

Il comptoit reeommeneer fts espérieoces (iit 

fil théorie de Partillerie , lorfquMa été enlevé i 
^es amis & aux Iciences. 
' 1^- Novembre X77y> de-lacBlancherie ne crou« 
▼ant pas quMl ait encore recueilli tout ce <)a*41 
erpérois de'. foi&^établifiemiçnCi dM>i\te 'de 4Ma« 
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yisair fitr ftt tuer eaux , Se crie plut (im pokr m» 
ter^fbn zele courageux à former & entretenir 

une correfpondance entre les favants ôc les arûf* 
ces de toutes les nations. 

Cecce correrpondance renferme, deux objets 
f rincipaux : rafTemblée ordinaire dès ravants 6c 
des arciftes ; & Touvrage périodique ayant pour 
titre : Nouvelles de la RéfuhliquL des lettres ét 
des arts. 

Son aflc^mbi^ fert de rendes* vous, cft on 
centre de raUiement & de commun ication i tons 
les Avants 9 ^ies^ens de lettres , les artifles > les. 
amateurs & les voyageurs diûingucs, nationaux 
ou étrangers, qui Te trouvent .à Paris. 

x^. £ft un point de réunion fous leurs yeux 
des iÎTres , des tableaux , des pièces de méca- 
nique , des morceaux d^hiftoire naturelle, des 
modèles de fculpture, & enfin de toutes (brtcs 
d'ouvrages anciens ou roodexnes » doot on vou* 
df a 'faire counoitre ou appreûdre promptement 
rexîftence, la valeur ou fauteur. 

3^. Enfin procure Jes moyens d'étendre une 
cortcfpondance & des relations dans toutes Ici 
parties du monde , & fur tous les objetsdes fcicn* 
ces dès arts. 

Quant i fes nouvelles d$ la ripuhUqm des httfu 
des arts» elles offrent d'abord la notice des 
différents ouvrages qui viennent d'être publiés, 
ou qui font fur le point de l'être dans les dif* 
£irentes parties du monde } (es découvecus in* 
téiieflsQfes pour les sm, des jugemeott des aca* 
démies fur ces découvertes , des féanccs de ce* 
mêmes académies 9 des gnecdoc^ fut U vie .des 
favants êc des artifiesj &c. 

C'cft ce journal k lon^be (péciakment» 

puifque 
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psffque c*eft lui qui -doit Vîticmnifet de fet 

dépenres 3 en conféi^uence il invire les favanrs 
à fourccire «Se 4 imiter le foi & la reine > mon- 
fîeur 9 monfeigaear - le comte d'Artois f 8c ma^* 
dame fœur du soi • qui en oqc pris plufieurs 
exemplaires. 

%y Novembre 1779* Mlle, le Vaflèur , veave 
de Jean- Jacques KouiTeaa j qui de fa (èrvance 
écoit devenue (a femme > vient de rentrer dans 

fbn premier état : elle a cpoufé le nommé 
Nicolas Montretout, un des laquais de M. le 
snarquis de Girardin > feigneurd'ErmenonvilIe » 
chez lequel le philo (ophe s*étoit retiré : c*eft 
lui qui lui a élevé le monument dont on a parlé* 
M. de Girardin eft furieux de la bafTefle de 
cette Femme , Se tous les partifans de Roudeaii 
ibnc bien honteux de lui avoir vu placer foa 
afTeâiott en une pareille compagne. Cet éréne* 
ment confirme IMdée qu^on avoit déjà du trifte 
intérieur du philorophe , & les fbupçons que dans 
ion dérerpott il a accéléré fa mort* 

* x8 Novembre 1779* Les quatre ftatues COTtl-» 

mandées pour 1781 , font celles des maréchaux de 
Tourvilles ôc Catinat, du duc de MontauCec 
& de Pafcal. 

M. Houdon, a qui Ton rend enfin juftice ,«fl: 
chargé de la première ^ M. de Joux , nouvel 
académi.cien> doit exécuter la féconde » latroilieme 
Ibrtira des mains de M. de Mouchy » auteur défa 
. du duc de Sully ^ & le favant (bulpteur de 
Boffuet , M. Pajou , fera, revivre l'écrivain des 
lettres provinciales. * ' 

On doit placer incedampient dans une des 
falles du cabinet dû roi au jaidia des plantés t 
; Tmê XlV. ' * N 
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U bufle de Bernard de Juffieu > le célèbre ho^ 
tan i rte. 

18 Novembre ij79\ Qiioi<]oe les répécitioas' 
â^AmasUs des Osttks , mis en mafiqae par le 
meux Bach > aient commencé depuis quelque 
temps , il eft encore loin d'avoir fon enfemble 8c 



ftTaot la mi-décembre. 

IT79* Madame la ptiDcefie héré-i 

ditaiie de Naffau Saarbruck , [ tel eft le titre 
qu'a pris à la cour Mlle. He Monbarey ] de 
letoiir depuis la cérémonie du mariage faite » 
à été présentée en cette qualité. Elle avoit une 
Tobe foperbe Se du plus grand goût » garnie de 
|>lume$ ÔL de marcafEces. La reine en a été 
éblouie & a voulu en avoir une pareille. Trois 
couriers font venus fucceflivement chez le Sr. 
Boorgeol > matcbaild de foie , où Tétofle aTôtt 
été pcsfê fie qui en aroît donné le deffio , fie 
S. M. n'a pas été conccnie que Tes ordres niaient 
été remplis. On ne doute pas que cette fan- 
taifie ne foit un véhicule . de pUis au lu^e déjà 
énorme» 

%^ J^tndn, Le mémoire du maréchal 

duc de Duras , auquel on travaitloit en Bre* 
çagne » eft enfin minuté & paroit, ain/î que celui 
du Sr. Mefnard de Conichard« qui fe di(lri« 
bttoic depuis quelque temps dans la protince. 
Tous deux fe publient ici. Ces adverfaires cher- 
ichent à répondre de leur mieux à celui du comte 
Defgrées. 

. 30 N&vembfi tyyp. ohfêpvattms pour Mêfflre 
Ttmjm Mejhafdf chev^lUr ^ fiigmur tb Ctfnu 
ehard » hïtendânt gincrat dis pofies , adjoins , 
fsçntuirf des pomm^ndmms de madante U 
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#MMrj^ é^Jfldis t premier jfminu dg lUd*- 
mmntfi^imm j^Às^r Jfs fn4»C€;f feast Us pap 

^ûMchjint ^ui le concerne dans un mémoire 
impvtPÛ t»k!^é ^ nom 4e M. DeJ^rées â». 

. .Tel «ft le mit ridicufemeut Êiftaetix de cet 
. 4ctiz da 'Sr. Mefnatd , qui en étalant toutes k% 
<]ualiiés nbavjelles pocis rindécrnce juf^ju'à ne 
jQiétne donner la qualirc de comte â fbn 
Adversaire , .^di ^ eu jl^itaoncuf d^ ff^fidec la 

Qiiant au fond , ce méonoice <\}Â n'efl qu^ua 
^irmas de ditt & de TcdijK, de nrontredits , eft 
«^•un tnfuii ÎQfaatfiuaixie ^nalgré Qi bticvcté; U 
<ft en même temps d!iin^ obfcumc irés-déiavo- 
^hfae à loft Mteiir* téciié eft prdioatre-- • 

jmeoc ûtt|ple iSc (cUice : U n*y a que le menfonge 
':&c Tartifice qui chercluent i s'envelopper. Il cil 
/£gQC du client ieulemcaç, A -fug^ des talenw 
^iic. ce .pfemMc .^ipmiuis tux êtx ouvrage, m 
«ès-paiwftR- 4qgif;içfl twi ^écriFjaÎB dcteftaUc. 

5o.xNl^lf»lrfi? 1779* M, Je maréchal de Duras > 
dans fa ré/>()73f/i au jnhnoirs de M, Déférées du Lou^ 
-affiche qu'un des derniers jours de U .remire 

.dcsjiia^«»M. Defgriécs icanjc/eul^vxc .Iui dai>s 
(on cabinet» il lai remit en nature de gcatil>* 

• caiicKi , une fomiae .4p ^)8ooJiiiycs^gM*il fsm 
♦en deux voyages. 

Qu'à fpfl reçpqr à ycrTaiHeSp il décl^ra^i 
44. le clOQtr^tir.gi^otoil -fltt^U Mpit iait â ce 
gemiUumnie ^'avance . de ^eaie gtatification , 
:^iiï6 qu'il y étoit autorifc> qu'il lai en deman^da 
- * rcni^flcem^tj , j& le pfia.4'Xjajpmex t^i fup- 
^lémçU dd |/>oiiiU«i.\, • , 

Ne* 
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Que M, d^Iovau approura Pavance/ ma!) 

parut fe refufer au fupplément , & lui dit c]ue 
pour le remplacemenc du au maréchal > il fetoic 
employer M.pefgrées pour une fomme de i >f oo 
livres , dans la première diftributioti des fonds 
du Port-Louis. 

Que le travail pour la diftribution de ces fonds 
jS'étant fait au mois de novembre fui vaut, M. le 
contrôleur-général lui envoya alors dans la forme 
d*afage ^ un effet au porteur ^ de la valeur de 
1400 livres » en exécution du hn que le rot 
avoit bien voulu donner de pareille fbmme en 
faveur de M. Dcfgrées. 

Enfin que M. d'invau lui confirma dans fit 
lettre d*envoi t qu'il ne pouvoir accorder les 5 00 
livres demandées dé plus. 

Tels font les faits fimples énoncés par le 
maréchal : quant au furplus du mémoire , il e/l 
tout auflt peu clair > aufH peu raifonné, il eft 
'tout aufii bavard ^ infipide que les obfirv^tiens. 
II y a feulement une dofe de plus d'amour- 
•propre très. force, & M. de Duras s'y prodigue des 
louanges qu^il devtoit attendre de quelqu'autte 
plume: tanspropriit viUfcit. ^ 

Cet écrit n*eft également figné que de la par- 
*tie : tout cela ne fert quâ embrouiller davan- 
tage l'afifairc. ' • 

X Décembre 177^. La tragédie de Piem U 
€rap4 de M« Dorât en cinq aâeus 6c en vers» 
doit fe jouer Nenfin aufonrd^nui. tes gens im- 
partiaux, qui connoifTent la pièce, afuirent que 
• l'auteur eft refté bien au-de(Ibus de fon héros ; 
'que le caraâere.en eft abfolumeiit manqué 8c 
qu'il ti^en a fait.qu'iin, prince Cfés^'Ordtaaire. Oh 
prétend d>|Qeur$ qvVUe ^B*é(l ^^u*oii técbg^iffi 
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Aé Zulica , tragédie da même poëce i donnée en 

X Décembre 177^. Le mélange des intermèdes 
bouffons a?ec des adles demaâqae françoife 1 de 
le- ballet pantomime de MirxA^ bien loin de 
produire l'eitcc heureux que s*en promettoit 
Kl. de Vifmes» a occafioné dimanche une fceae 
trcs-violente de la parc de la cabale contraire % 
les partitàns de la mufique italienne étant ea 
frop petit nombre pour balancer les huées de 
leurs adverfairesi ceux-ci fbntreftés maitres di| 
ch^mp de bataille, & les malheureux chanteurs 
ne pouvant plus fe faire entendre > la (ignora 
Poggi s'eft retirée ayec eux , mais en marquanc 
ion iinmeur d'une manière plus infaltante pouc 
le public. Le tumulte a continué 8c s'eft accru ; 
pc pour- le difliper il a fallu baifTer la toile, avant 

3ue la pièce fût terminée j & exécuter le ballcc 
cfiré. 

. Il n*eft guère poffible après un tel fcandalc 
Se une probation aufli générale & aùfli m^r« 

3uée , que les bouffons reparoiflent. On parle 
e fubftituer à leurs pièces ^ «dénuées de fens 
commun , ttne efpece de concert (an» aâion » oi| 
Ton ne fera entrer aœ les beautés muficales ft; 
les ariettes des grands maitres d'Italie. 

g Décembre 1779, On peut fe rappeller qu'au 
,con:>bat d^Oueffant , M. de la Cardonnie » capi- 
taine du Di/idémei fut inculjpé de n'avoir pat 
4ooné } qu'il ét6tt-i|ueftion de tenir un confèil 
de guerre pour le juger ^ mais qu'il n'eue pas 
lieu : le miniftre s'eft contenté de ne lui con^ 
fier aucun commandement. Il paroît que Ton 
capitaine en fécond n'étoit pas de bonne intel- 
ligence ayec liû»^ qu'il a tcno dûs propos inju* 

N i 
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mm i M. (fela Cardonnie ,Sc tui a impnté^des 
torts qtt*on ne faifoic que ibupçonner. Quoi 
ipi*il en Toit) cette dmiiott a: ëebité deptmqodp 
ques jours ; ces deitt oflfteim k font battus » 
^ il eft qiieftion cf on rncmoire que ce capitaine 
fécond» fe propofe de répandre > ou il dé» 
toikra bren des c^fes* qui éclairciront ce com*» 
ftat d'OueiTant très-embrouillé jur^ua ptéfenK 
On lajoute cpiè le duc de Chartres comptant 
cire lui-même difculpé part ces explications , 
protège l'officiel: de 1 encourage â publier Ta 
jttftification. 

3 Décembre 1779. La première repréfenni" 
lion d'une pièce aujourd'hui nVrant qu'une ré<- 
fétition brillante ^ où l'auteur tente le goût du 
publie » on ne peut encore afTeoir aucun juge* 
tnent> non fur le mérite de. Fierre le Ontmé, 
Èxé par les cofSnoifeur» dt téént à peu do 
chofe, mais fur le nombre des repréfentationsf 
que lui procurera l'adroite & prodigue induf» 
trie de M. Doiac : peut téchaofièc le pu* 
hlic en (à hvefxc on en parfera pfos ampte* 
metkt. 

3 Veeemht, chute de tant de feuilles 
périodiques naiflEànt , moirrant de renaliFant pour 
mourir encore , ne rebute ni les auteurs» ni ie» 
libraires. On annoAce aujontilifir un Mmmul 
iBihliogra{hi0ue' in êimmwiirf ^ eOAfeoaot^ Ptkat 
en général de tous Icy objets anerens & nou^ 
"veaux qui font relatifs anx lettres , aux fciences, 
aux arcs > qui io vendent joumellemenrt dans* 
I^rts , teh oue les livres > les taUeaoa , let 
cfeilins, les'enampes » les brontes, tes médailles^ 
les pierres gravées , les curiofîtés naturelles & 
auucs efîcts recherchés 9 raies 6c pré^ieut.» 
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lircc les prit ezaâement recueillis & compttéi 
ecitt'eox } des deferipcioDS , des édairciflemeotSf 
des notes fur les auteurs célèbres êc (ai leuri 
ouvrages. 

il eft certain que cette entreprife bien exé« 
entée peut étie utile aux pcofeffeurs de bibli<H 
chèques 8c de cabinets > 5c à ceux qui fe pro* 
pofeot (i'en former | aux gens de lettres qui 
veulent connoître tous les livres fur la matière 
qui fait l'objet de leurs études, & .auxper(on« 
oes qui défirent être au cours de la Ilttératurct 
êc ftti?re les progreffiona des connoiflànces bu» 
«saines. 

4 Décembre 1779. Mercredi après la comédie, 
tous les confeils & amis de M. Dorât fe font 
i'endus chex ja DUe^ Fanter., où tt les atien* 
doit. Madame la comteffe de Beankamok» 
tout le monde en chorus 1 a trouvé que c^'étoit 
fuperbe; mais que, comme le parterre avoit ea 
quelque malvellIaDce pour certains endroits de 
la pièce » il falloit lui montrer de la docilité 
par des étegnements : à quoi ron a ti;aYaUlé fiK 
fe champ. 

Le comité étoit compofé de M. de la Boutf- 
lerie , aide- major du régiment des gardes , 3c 
amateur } du préfident d'Héricourt , amateuc 
€c entreteneur de la mattf efie de la maifen ; de 
M. Sanguin 'du Roulé y confeiller an parlement > 
& amateur ; de MM. de Saint-Marc > k Mkrre 
Se Dudoyer, auteurs. 

* Des le foir les coupures ont été £$iÊ^8c lt$ 
Bitttces arrachées : on a préfeod«s que l'ouvrage 
devoit -aller ain£ ëe jouir d'un fuccés compter» 
Cependant , comme il eft bon d'oppofcr ca- 
bale à cabale que les ialuujt.de M. Dqihx 

^ N 4 
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Ibnt en grand nombre » on a pris les précsv- 
tions néce(&îres pour contrebalancer les eflfbrcs 

de ceux-ci. Outre les billets que TauteiiT a droit 
de retenir, outre ceux que M. le lieutenaoc* 
général de police «cjui le chérit, dei^oichii pro- 
• caret par Ibn aatoriié , il a ésé conyentt que 
les laquais de toute Taflemblée iroient faire le 
coup de poing , afia d*en accumuler le plus 
poflible, & c]u'on les diftribaeroit 2 des bat- 
toirs qui rempliroienc leur devoir avec leur 
xele ordinaire. Le moyen que l'admiration pu- 
blique ne fbit pas tntcatnée par des rafès auft 
bien combinées > & fur-tout par cette vigoureufe 
impulfion \ 

5 'Décembre 177^. Jeudi dernier on jouoit le 
Déferteur à la comédie italienne : il y a un en- 
droit oii Moptauciel dit : bHvons à U Janti sU 
nos guêftUrs ; Taâeur a regardé en ce momenr 
le capitaine Royer de Duiikerque , crès-cooca 
par des expéditions faites depuis la dernière 
guerre > dont les gazettes ont retenti « 6t qui lui 
ont valu des récompenfes honorifiques du gou* 
vernement» Le public s'eft retourne vers ce cor- 
faire & la applaudi : Paûeur voyant que fon 
apoftrophe prenoit bien , ell allé plus loin, & a 
ajouté > & dn capitaine Bo^er^^ïw les battements 
ae mains n*ont plus fini. » 

On a été furpris de ne pas voir Tanecdote 
confignée dans le Journal de Paris , ou dans 
lès j^ii^/ affiches % ou dans qudquautre 
feuilles, 5c l'on préfume que M. de Sartinet a 
donné des défcnfcs de le faire par ménagement 
pour la marine royale > avec lacjuelle les anxt' 
iiaires font de plus^-co plus mal ; ce qui a même 
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êccê&wé k Breft. plofiencs àSmtt' pamciH 
lieres. 

Le même capitaine a été applaudi beaucoup 
à Topera , mais fans aucune diftioi^ioii publi- 
que pac de fimples batcements de mains du 
parterre» 

S Décembre 1719. Depuis loDg-temps on a 

élevé en plufîeurs provinces de France des 
conteftations relatives a la jurifcliâion ëpifco- 
paie f c(ue tes évéc]ues voudroient étendre 8c 
Us cnréa reftreiodre i la fermentation a été 
grande à ce fujet dans les diocefês de Lifieasr» 
de Cahors, &c. : une femblable a eu lieu récem- 
ment à Chartres > entre M. de Fleuri & ie curé 
de Digni. Celui-ci en avouant qu'il ne préten- 
doit en rien contefter au prélat le droit &ul 
dapproaver les prérres pour admtniftrer les 
fâcrcments de fcn diocefe, hors les cas de nècejftté, 
a foutcnu apparemment avoir été dans le cas 
de l'exception ; qnoi qu'il en (bit > la caufè 
plaidée â la toornelle avec grand éelat , eft 
intervenu arrêt qui a condamné le prélat a payée 
50,000 livres de frais j arrêt qui a mérité les 
fufFrages du nombreux auditoire qui fuivoit les 
audiences. 

Le prélat a eu reeoiurs au con(èil , ou l'arrêt 
de h rouraelle a été caiTé. Les agents géné- 
raux da clergé n'ont pas manqué d'envoyer à 
tous les évéques cet ariét» faifant loi fuivant 
en 9 avec une lettre circulaire , ou ils ^exprt* 
ment dVine fa^on cré»-légere for le compte da 
jiarlement. 

Depuis la rentrée îl el! a été queftîon aux 
chambres aflembléeS) ou la lettre a été dénon- 
cée % U 1*00 padoit ^ après les formalités requis 
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Cc$s à'ea àéctéut les auteurs. Piiifiems évéqaet 
oot eu recours à M. de Maurepas, qui n?ainie 
pas rédac; U en a covéété at«c S» M. Oa a 
aflemblé un comité » où pour mezzo termine » 
on a imaginé fiiire rendre un arrêt du con-r 
feil qui prévîendroic celui du parlement» en 
rapprimam ladict Iroce» lui dasiiftiett d*ail« 
lears wt» &tis£iAioA perfi»ntMrUe pac dei eipref* 
fions conformes â Ta dignité. 

Cette rétblution » qui dans d'autres temps 
n^aocoic fait qu'exciter le zek de la compagnie 
^ venger fi»n io^atc d'ane manière digne d'elle » 
a été coommiqttée aox cImA fc approuvée { e& 
ibrte que la dénonciation reftera fans effet. 

6 Décembre Ce que Ton a prévu dans 

le comité tenu chea Mlle* FaïUcc a eu lieu, ^ 
la pièce a éié famedt ans nues. Pour apptccset 
xt triomphe , il fauif revente for cet oavrage fil 
fes diverfes mctamorphofes ^ on pourra yi^tï en- 
fuite de ce quil doit être. Il eft très- certain 
t)ue 'Znfi^i jouée ca 1 7^0 > qui eiit fept ou 
littic reptétêitf aciom , n*écoit que le même Tufet 
traité aujourd'hui s qu'elle fiit imprimée depuis 
fous le nom de Pierre le Grand, avec de légers 
changements ; 8c qu*eo(in cVd la même qui a 
separu mecc^di» après aToic été revue , corrigée 
^ 0mgment6i* « L'aucear > poor (t éîioilprr , a 
» die dans' foa avertilfemeat » qu il a*avoit voûta 
3> montrer dans ie Czar que le créateur d'une 
9» nation nouvelle, traverfé, cambatcu par uo 
» défeufeut de ràseieaae conftitutioa } qu^tl a 
M écarté les nuances de pere> d'amant fie d'époux • 
ao pour ne coiiftdérer^o lui que le poiktqtfe 
v> le légiflateur. 

On lai répoad qu il Kaloii juif usl eoïkltrva 
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( i^.cettç tragédie ks noms Tacures qu'il avoi^ 
^adoptés d'abord ; parce c|u'en mettant fur la fcene 
des princes aufTi célèbres , des faits aofli Toifins 
de notre temps , il cft difficile de fc faire par- 
donner les atteintes qu^on porte à Thiftoirc. 

Enfin on ne peut juger la pièce de M. Dorât, 
qui , pétrie repétrié en plufieurs manières » i 
Tcxamen cft cependant toujouri la même , 
qu'en s'en rapportant à Ton aveu : il dit dans 
le compte qu'il en rend 4 la tête de fa féconde 
édition: 

ce Une première repréfemaiion ramené tout 
33 au vrai. Je vis diftinûemcnt que je n*érois 
» pas auffi fub'iime que je me l'étois imaginé. 
L'indulgence du public , qui d'abord fut cx- 
ceiCve » ne m^abandonna. qu'aux dernier^ 
aâes, où il manqua de force pour m^w- 
y^ plaudir , parce qi^e je n^avois pljos aile a<» 
^ rintéreHer. 

^ Décembre 1719. Beaucoup de curieux fç 
di(pofent à fe rendre au parlement de Rouen , 
pour y entendre M. d'Sfprémefnil > cojifeiller di| 
parlement de Paris , qui doit y polder lui-niéine 
en faveur de M. Leycit , fon oncle > inculpe 
dans l'affaire de M. de Lally , contre M. dç 
To1Ien(kl> âUda ce dernier »&deY^ répliquer 
aii£ lui-même. 

6 VécembfÊ. La reioe a beaucoup pUifanté Pam* 
baifadeur de Naples fur les difgraces que les 
bouftAttSL om éprouvé de la part du public , âc 
il paroit qu^oa iera oblip;^ de les le^vQy^ç ; il$ 
9*otu pas o({ remcmtet depuis» 

7 Dccemifé 177 9. Oo> court arec empseflèmenc 
à un ouvrage nouveau, dont le titre eft impo- 

fitoc & propre à cxater la cuiiofitc des Uâeurs* 

N 6 
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Ce font, mémoires de M. le comte de Sâinf^t^'* 

main, miniflre ^ fecretaire d'état de la guerre ^ 

lieutenant-général des armées de France , Feld^ 

maréchal au fervice de S. M. le roi de Danemarck , 

chevalier commandeur de l'ordre de l*élifbant^ 

écrits par lui mrme. Le petit nombre de c6l- 

porteurs c]ui reftent, & les vexations les plus 

ftéqaenics & plus ^ives qu'ils éprouvent, per- 

metceot difficilement de fe procurer cet écrit 

clandeflin , quoiqu'il paroifle depuis plufieuts 

inois. ' 

Si Ton en croît l'é^liteur , ces mémoires trcs- 

intéreflants par leur objet & par b célébrité it 
leur auteur , ne font pas de ces produâions de 
pute imagination , tels que les teftameists poli* 
tiques dè différens grands minières ; on ne 
peut douter qu ils ne foicnt le fruit des réfle- 
xions de M. le comte de Saint-Germain pendant 
fa retraite» puifquil n'y a pas un mot dans les 
papiers dont on les a extraits qui ne Toit dé fa 
main. D'ailleurs, les mémoires militaires qui 
en forment la féconde partie , avoient été en- 
voyés avant fon exaltation , au maréchal de 
Muy.& au comte de Maurepas^ il eft aifé de les 
compter. 

Ce miniflre avoit confervé une liaifoo in- 
time avec un homme de qualité d'Allemagne, 
parent de madame la comtelTe de Saint-Germain , 

3tti jouiflbit à un tel degré de fa confiance & 
e fon amitié, que dans toutes, les fituations 
il s'cfl trouvé, il lui a conftamment ouvert fbn 
5ïme. M. de Sr. Germain , des qu*il sVft vu en 
danger de mourir, a ralfemblé tous fes papiers, 
eu projft«; d'aciminirtration, & ki lui a envoyés, 

nvec la liberté d'^n faire # après fon décès > xA 
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ufagc qu il croiroit utile à fa f^purario». Ccft 
ce népofitaire qui les a ternis a ! éditeur ; il a 
refuré de livrer la cotrerpoodance de fou ami 
avec M. Ac Crémille , pour que cette publicité 
ne cotnproinit pcrfotiiie* Par la même raifoo » 
il n'a pas voulu qVon iofi^rât dans le reeueit 
les conditions prefcrites aa comte de Saint- 
Germain, lorfqu'il fut appelle au miniftere , ni 
les lettres de Louis XVL Malgré tous ces détails» 
OD a beaucoup de peine il croire que la rédaâion 
de ces mémoires, quoique impar&ire encore « 
fbit du miniftre auquel on les attriba;?j il v a 
une marche & ftyle, qui ne s'accordent guère 
avec ce qu'on a vu compofé par lui avanc Se 
depuis Ton élévation, * 

S Décembre 1779. La lettre de MM/les agentf 
généraux du c!.rrgé à M. Parchevéque de Tours , 
a été arguée en effet par arrêt du confeil du 
%7 novembre. Il eft appuyé fur ce que dans cet 
imprimé Ton doiine à celui du a octobre der- 
nier une interprétation 8c des motifs oppof!^ aux 
intentions du roi, êc que l'on attribue aux ma- 
giftrats qui ont rendu l'arrct du 4 feptemb'^e ^ 
un deflein de détruire la jurifdiâion épifcopale $ 
dont ils ne purent jamais ftre foupçonnés. £0 con- 
féquence , ^ ladite lettre eft fupprimée, comme 
contenant des aflcrtions inexades, contraires 
â la volonté de S. M. & d ailleurs» pour main- 
tenir le refpcA du à fcs cours. 

Les prélats pacifiques font furieux contre l'abbé 
de la Rochefeucaultj le premier des deux agents, 
bonte-feu qui vient d'attirer â Tordre épifcopal 
cette petite mortification. 

8 Décembre, Lajfone , OU îa> féance de U 

fêciiti nyiêU 4$ i^cm. Tel eft le ttite 
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d'uoe Comédie nouvelle en trais aât$ eo vers» 
C «ft eocore me (àcétic fur la querelle élevée 
tntce les (àcultaires & les fbdécakes. On affiire 

que cette produdion efl toujours due à la 
plume ioepuifable en méchancetés du doâeuc 
k Preux. 

^ Décembre 1 77$. M. de Cbampceoes eft forci 
du ebatcau de Ham ec rentré en grâce plntôc 

gu'on ne comptoir : les entrailles paternelles fe 
(ont énfiuesy & ce jeune oâlcier aux gardes a paria 
hier au concert fpirituei» 

9 Béeembn. Qiioique )e public aie témoigné 
A>n dégoût très-marqué des bouiïbns; quoique 
la reine les détefte; quoique le roi dit à Pocca» 
fîon' des huées qu*ils ont reçues : « ma foi , 
a» cela ne me furprend pas; fi javois été au 
89 parterre de l'opéra , j'aurois aufli cabalé coa* 
» tr*eux; car je ne (àis rien de fi infipide que 
» des bouffons qui ne favent pas faire rire. » On 
cherche à les garder , & Ton parle d'un autre 
arrangement , fuivaot lequel i!s (eroient inoorpo* 
lés à la troupe des comédiens italiens. 

zo Di€€mir$ 1779* On parle beaucoup d'cme 
brochure nouveUe » intitulée les Jammabùs , ou 
les moines Japomis. Ccft une tragédie qui con- 
cerne la dcftrudioq des léfuiies » mais regardée 

{'lus du côté de la politique que de la religion. 
,'ouvrage eft en vers : on tCtn peut parler encore 
que fur rapport. L'auteur en a fait parvenir à 
toutes les perfonnes en place des exemplaires 
magnifiquement ceUés v ce qui annoi^ce qu il ne 
f raint point d^écre connu à un ovraein point; : ce< 
pendant on ne le nomme pas. 

IQ Diamhre. M. de la Cardonnie s*eft plaint 
^ foa fecqnd ne s*éioi( jgas aompoxté lojfalc* 



Digitized by Google 



r 303 ) 

ment dUns te duel c^u'ib âne ca : qa?êfxis Iwi 
«Tôûr caJTi fan ép^e , ce traîcce sMeoic porté fur 

lui fans défeafe pour le poignarder avec la ûtnne; 
mais qu'il a voie heiirçûfement éludé le coup de . 
çmpoigoé la lame de coté^ÔL uUement contourné 
^u'it U lui avoic auffi sonpu ; que iékCfété dr 
n'aitoif; p«L ewiom&re (on ailaffioat,. fen adver-'' 
faire avoic eu recours aux coups de poing & i 
foutes les re^burccs de la brutalité, & qu'il 
n'avoitcedc cette lutte ignoble qu'eovoyaiit veoU 
du tnondt. C'eft à Toccafioii de ces griefs fiuw 
tout ) que 1 affaire cft portée aa dibunai des ma* 
féchaux de France. 

lo Décembre 1179* H paroît enfin un mémoire 
0 cmfHUer ^ tanjultatiou four U Sr. FMrtnt^ 
péfidem m u iûur éUs mwiritsl qui jette un 
grand jour fur celte incroyable *afFaitt. Il en 
réfulte que la dame Rogé lui a véritablement 
efcroqué plus d'un million d^acquifitians , faites 
des deniers dc'ce piemiex commis fous le nonx 
de cette feramef que loin qa^il y ait une coUn- 
fioii uifan»e'et^r*eUe & lai pour en fmftrer (et 
créanciers, il exhorte ceux-ci à s'unir à lui & à 
pourfuivre cette receleufe infidelle. La confulta- 
tion en date du lo novembcQ % âgoée de Cous* 
beviUe» le juftifiet ti donne les moyens de par-* 
venir à la vérité » ainfi qn'à faioe rendre gorge 
à la dame Rogé. Il fuit de ce mémoire, qu'afirx 
de ne pas paiTer pour un fripon ^ M, Parant 
t*avoue un foc 

% I Dieméif^ i779« l'a comédie contre U fociété 
foyaie efl une {ûece fan^ m, fans goût y fans 
intrigue y fans femme & fans a(Aions i c'ei^ une 
fuite de fcenes en dialogi^es où Ton a fait reve<» 

mit f»^m^ Ifiik^m^m «n^Untes.déju^iL^yst^ 
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dues dans les libelles ptécédeocs. Il 7 a fur la 
totalité des ^ers trcs-hettretix s mais eo général» 
I ils font très-mauvais êc trés-{4ats. Cet ouvrage , 

3ui ne peut avoir un peu de fel que pour les 
oâeurs intéreffés à là querelle , ne vaut pas 
la peine qu'on en parle plus au lon^. On ne peut 
fe perAïader qu^il foit en efitt du doâeut le 
Preux. 

• II Dkemhre 1779. Extrait d'une lettre de 
Brert , du 6 décembre. En continuant mes recher- 
ches fur ce qu*il falloit penfer de la campagne 
de M. d*Orviiliers , pai éclaitci une aneccfote 
qui y jette un grand jour. Vous vous .(buvenes 
qu'on a beaucoup parle d'un étranger myfiérieux, 
ou même de plufieors qui s'étoient embarqués 
à fon bord ; de ce nombre étoit un M. de Parades f 
Efpagnol d*origine : il a été obligé de s*expa« 
trier de bonne heure; il a beaucoup voyage, il 
parle toutes les langues de l'Europe avec la plus 
granfle facilité j il paroît que cVft un efpioa 
d'importance > qui (è vend à U cour qui le paie 
le mieux. II a eu de très-grandes liaifons avec 
le cabinet de St. James $ il s'étoit embarqof 
comme \olontairc dans l'efcadre de l'amiral 
Keppel, Depuis paffé en France , il eft allé avec 
on ingénieur François lever tss plans dont il a 
été queftion dans le temps pour la defcente. 
M. de Sarcines a été (i content de fà découverte 
& des renfeignements qu'il lui a donnés, qu'il 
l'a fait embarquer avec M. d'Orvilliers,&que ce 

Îrénéral avoit ordre» des quUl feroit entré dsms 
a manche 1 Me ne rieiv faire que (oui la diiee* 
don de ce mentor de vingt-quatre ans; cas 
M. de Paradies n*a pas davantage. Vous jugez 
combien cet alIerTiâemsnt a d& mécontentei Je 
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gétvfral; d'autant que raveatuficr en queftioé 
cft en même temps tréf-inftrdt te tràs-crâoe » Si 

qu'il s'exprimoit avec une difcr^tion extrême , 
éc tantôt exaltoit les manœuvres de M, d OrvlU 
liers, tantôt l'accufoic d'indolence de d*ineptie. 
Vingt fois M. d'Aobeterie a été à la veille de 
lie le faire arrêter à Bttfir mais n*ft ofi^ Quoi 
c)u*il en foit, il étoit inlpoflible qu'avec le génie 
du corps de la marine royale, une entteprife 
dirigée fous deitmblables auffices^-pût téui&r. 

' it Décembre Des député du commerce 
de la ville de Lyon envoyés ici , ont faitdes repro- 
Tentations fur le dépéridement des manufaâures^ 
Hepuis que leurs majeftés ne donnorent point 
l'exemple des vêtements riches» & en or ft 
argent. Le roi 7 a eu égard ; en confikjuenctt 
la reine a défendu qu'on parût devant elle en 
. polonoife , & il a été commandé des étoffes en 
' 01 & argent pour la conr. On ne doute pas que 

• cet exèo^e ne ranime le ^oût de ce genre de 

* magnificence , auquel avoit Accédé celui des 
étoffes fîmples ôc unies. 

iz^ Décembre. L'académie royale des peîn* 
ture t Sce. vient de perdre M. Cliaidin , peintre 

du roi , confeiller & ancien tréforier de cett^ 
compagnie ; il étoit membre aufîî de Tacadémie 
des fciences» belles-lettres Se arcs de Rouen» 
Cet arcifte , excellent dans les petits fumets » 
avolt toujours été goiité du puMic, & quoiaae 
vieux il ne roan«^aoit pas de payer fon triout 
â chaque failon ; cette année encore Jl avoit 
expofc des têtes d^un excellent caraûere & pleines 
de vigueur. 

1^ Diçmbre. Oa a fait hier une içpcLiciw de 
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aftcurs n'ont pas femblé bien au fait de leur» 
rôles. A en juger par cette repréfentacioo im- 
parfaite « il o']r a aiicna coup de force • aucun 
moccean de géote; mais une mofique agréable « 
dTtto ercellenc gcût, âr fêmanc IHiomme qui 
pofTede le talent de la bien fondre : du refte , 
beaucoup^ de danfc & des airs de ballets déli- 
cieux ; ce q^ai doit plaise au grpsdea fpeâateurs 
ILvides de<ecce partie » & regrectam qu'elle ail 
^té ciop n^gligé^ da cheraltcf Gluck* Ccft iift 
Frère de M» de Vifmes qui a rajufté le poëmc de 
Quinault & Ta réduit à trois aâes , & 1 on juge 
que l'ancien auteur n*a paa d& gigoer à cctce 
tefomc. 

15 'Dieemhe 177^*' M, l^J)béde la Porte 
meurt d'une phthifîe pulmonaire. On prétend que 
cet individu formé trés>chétif par la nature, s*eft 
épttifé pour finir Tes deux deroleri .iroliimea du 
Voyageur Franfois , te feid de (es mvc^^ 
pourra loi coofèrver quelque répuutton : ce qui 
fait préfumer qu'il eft hors d'efpérance, c*eft 
qu'il a fait appeller un confeiTeur, a reçu le via- 
tique , s'eft réconcilié avec fes ennemis |t& a ab|uré 
ce qu'il pourroit j avoir de condamnable dans , 
fes œuvres, 

• Décembre. Un M. le Roi , frère des le 
Roi très-connus dans les fciences, médecin de 
Montpellier^ que fa réputation avoir attiré i 
Paris depuis quelques années • vient de mourir 
Ae con'fomption. Son mérite Pavoit fait recevoir 
de la faculté » & Ton ambition paiTer â la fociété 
loyale de médecine. 
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13 JDéte^r^ hL le comte de Saint-Germai» 
izns Tes ttémoittS i Jeod compce d'abord de (on 
^dmiBiSkBMmttf d«r cancnadiâtoiis' qu'il eufè 
éptouTCt lorf(]ii*jl' voutut exécuter fon plan, & it 
ne difEmule pas fa faute de l'avoir laiflé mor- 
celer. Suivant lui cependant , par ta comparai* 
fi^n qo-il fait dr Tétat militaire de france en 
17^;, non campris raniUcrie^ la maifoii de 
S. M, â cbeval de les régiments des gardes fraiK 
çoifes & fuiflcs , avec la nouvelle conftitution , 
celle-ci cft cocote la meilleure & la plus avan* v 
tageufe. 

A k mon éa maséelial dk Mu}r > ie roi aroit 
217,71$ hommes» dont tT>9^i de caratertef 
mais dont il n^y en avoir que 18,3x8 de montés,; 
& à la retraite do comre de SaÎDC-Germaîn , ce 
nombre étoit de i47,i^(( hommes ^ dont x6,^^a 
éc camleisé^ defcpiels ik f tSt4%o,ffn font 
mDttds : done Va écok alof» éë 

j^yjzi homn>es & de 71 chevaux. 

li Y avoir dans l'ancienne conftitution i^h 
débauchés de oolboels. ^ it y e» a dans ia 
Mtwrdte $op il», ientf dfeûe aceret ^7 

Il felt valoir avec raifon l'avantage de la pro{^ 
cription de la peine de morr pour les défeneurs , 
St c^avoir n&wfé dans (on économie le mojreoi 
de donner ose âi^mentatioci dVppointemenei^ 

de MAt aux 

cavaKers, dragons, huflards & foldats : il a en 
outre éteint les dettes de Tes pr édéce fleurs ; il 
B'^étoic pa^ dû im (ou dans fon département à fa 
setf aîte » & U areît prés de fix mîUioiis daas lee 
caifles des tréfbriers. 

Suivant Tes projet^» Tes mémoires militaires >&- 
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tnfin quelques lettres d'un officier général à ce 
miuiftre 8c Tes répoofes. On voie par-tout 4]«e 
M. de Saint-Germaiii oonDoUToic parfaitement 
fbn métier , qu*il a?dit ttVxcellente» tucs, mait 
encore plus de foibleflfe : & il eft une preuve 
nouvelle que ce n^eft pas à foixante- huit ans « 
auquel il étoic patveaalors de fa nomiiia* 
tioUf qu*on peut opérer une révolution quel» 
^conque , & for-tout extirper les oiaus d'un état 
çorrompu & réparer fcs défordrcs. 

13 Décembre, Il paroic un nouveau fa£lutn 
du Sn le Bel , où l'on affure <)ue M* Baftard efl: 
encore inculpé plus direâemeoc 5c iiul*ineoé 
f vec plot de force. 

. 14 Décembre 1 77p. Au concert fpiritucl du mer- 
credi 8 de ce mois > il a débuté deux vlrtuofca 
dans un genre diJSEirent» La Dlle. Stekier » 
Jeune petibnne qui entre à peioe dans fa trei« 
sieme année » a exécuté on concerto xle harpe 
au grand étonnement de tous les fpeâateurs : 
elle poiféde cet inftrument de manière à n'erre 
arrêtée par aucane difficulté : l'accord de Tes 
mains ) fa netteté 8c le briUanr de fes trils » la 
fBreté 5e la hardiefle de (bii ieu , auroient exigé 
feulement une compofition moins favante, moins 
4ure > moins longue 8c une meilleure harpe. Eti 
général, ce n'eft pas un inflrument propre à 
bulJer dans un aulfi vafte vaidiBau* 
A M. Ozi a ioué uo concerto de balToii : fii 
manière eft libre 8c décidée ; la belle qualité de 
fes fons fur un inflrument aufli ingrat 8c la 
jurteile parfaite de Ton intonation , l'ont fait pla^ 
cer par les connoifrcuti au rang des tiieilleors 
Itrtifies. 

Bofin madame Todi a reparu & produit Ica* 
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tlipiifiafine qu'elle excice toujours^ Cette choc-'' 
marne IcalieDae chaoïe avecl Paifance donc une 
nuire parle ; elle furmonte (ans effort 8c avec ' 
^race les plus grandes HilBcaltcs : elle fera à 
jamais le modèle ôc le défefpoic de celles qui 
)a fuivronr. 

14 Décemire 1779» Il y a un pere Romain 
éapucin, auteur qui avoit critiqué durement 
Tabbé de la Porte; ceft lui précifément que le 
mourant a choifi pour Ton confciTeur ; Se ce qui 
prouve combiea il Taime & eft véritablement 
converti » c*eft qu'il lui a dit : ce Mon pere > fai 

grand be(bin de vos .confolations dans cet 
Il derniers moments y je vous prie de me les 
p donner le plus que vous pourrez , de me vc* 
9» nir voir fouyent ; le mauvais temp^ ou l'éloi^ 
^ gneqient ne doivent pas vous arrêter ; pre* 
ji nez des' voitures 6c je vous les paierai. 
tJn pareil excès de générofité de la part de cet 
abbé très-ladre I furpxend tous feux qui le coop 
noiffent. 

Du refte^ il a envové chercher . Tabbé de 
fonttnai, auteur des sptbgs dê fnpwm » ex- 

jéfaite comme lui, mats avec lequel il n'avoic 
pas moins eu des querelles vives. Il lui a dit, 
<n lui tendant la main : Jefus-Chrift a pardonné 
, iès ennemis» mon cher cooftere; fefpere 
09 nue vous me pardoaoecez. Il a lait dire i 
JVlde, Freron , à Ton fils, 6c à toute fa famille, 
qu'il fe repentoit de la haine qu^il avoit eu 
jpour le perct & qu'il les prioit dç tout oublier \: 
Autant au poëte d'Arnaud : enfin c^eft au prône 
«)u'il a xhâfgé le curé de St, Andrérdes-Am» 
fa paroitTe , de publier fon défaveu de ce que 

iès. ouvrage^^ pouîoienc avpir* de contraiie^ loic 
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Bieemhre ^77p. La cour <1c Londres, rtatis 
le mémoire jufttficattf four fer^ir de répenfe À 
l'expofs des griefs de U tout de France , a fait 
l'honneur au Se. de Beaumarchais rie le nom- 
mer, comme un des agents les plus 'cupides, 
tes pitfs aftifs âc les plus intrigants du corn- 
tnerce de France avec les colonies révoltées , 
occupé fans relâche à leur poner non-feulemenc 
des raarchandifes >.mais des muiricions de guerre, 
iles armes fc des officiers. Cet aventurier , qui 
aime â fetre parler de lui, eft parti de-Ià pouc 
intenter un procès au roi d* Angleterre^ & ré- 
pandre Ton fattum contre cette majefté ; fous 
Je titre A otfervatims fur le mémoire jufiificatif 
âe U cmr de Lmtdres , fur Fierre-Angufih^ CMrm 
de BtSÊumarchais , armateur ^ citoyen Trançois » 
dédiées à la patrie \ avec cette épigraphe : fac^ 
indignaeio werfum. 

On eft iiirpfls que Je gouvemement lui^euc 
fermis dé répaadfe œt é^tii txès • indécent « 

contre le iricpnte ét .Sftomoot » 
, iBftts «licore injurieux aux mtnîftm de France , 
en ce qua force de vouloir exagérer leur bon- 
^ommie » il ies pdm d'aix>rd comme îles h> 
fxêit , if^ranc .ce qui >fe fattt dm Jtt porta^ 
ikitit ils B'^toiMt avertis que* f«r t^mibaflUbnr 
4*Anglçterre ; enfutte comme des fourbes basf 
qui par une collufion honteufe avec les contre- 
èandiecs, fermoieoi; ies jreux fur rinfra&ioa 
iuix .dgéfenfes «qa^ «voient ficnîfiées ^ flofia 
^maie dm polhiqMS nraltMroits , qui , pté- 
jrcaHS de Aouv^eau. gai .ca éuapger» laiilbieac 
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tfflpani cet attentat à leur autorité & au droit 
des gens , & avouoienc indireâement ainfî la 
snéme foêâie do&c il cherche â les d^feodre. 

Parles «ofiféqttences, à tisor ifiévitablement de 
récrit du Sr. de Beaumarchats ^ on juge com* 
bien fa logique y eft en défaut : fou ftyie n'cft 
pas moins vicieux, il eft pefarrc, entortillé, fans 
Aoblefle, On voit» eu iefte,<]ue l'auteur o^ed 
pas datis iba étéme^t en eraitsnt «n fi grande 
mackffe ; il Irife perpétuellefndiR te <}iiotibei 9c 
le calembour ; c'cfl un fcapin forti de Ion fac » 
iqa*il fam y faire rentrer. 

l6 Bécemhre 1779. Le Sr, le Bel 9 dans ùl 
fiJ»ttTelle retftiéte bxl paritiimit , la grande 

• ebatfnbre aflembiée , éciM« ea 'cfifet mieux que 

jamais : 

lû. Que les falfi6cations qu-oa lui impute 9 
oe font -que des carrcftions. 

i^. Qi^'eltes ont été ordonnées f^r M« le 
cbapcelief dn-eomte d^Anoîs fM. 8aftacd.J 

3^. Que ce magiftrat en a touché le produif, 

4^. Qu'on ne peut à cet égard lui oppofer 

• riavraifembiajDce d'un fait eooftaté par deï 
pièces liées cntr «lies » de mânniere à . former le 
corps de preuves 4es'i4u8 lumioeufè». 

Il demande en conféquence fa liberté provi- 
foire, fous les refermes exprcfTes de fe pourvoir 
par le fitppUant contre les dénonciateurs » ainfi 
^^tt'il appartiendra.^ 

Veeemtft, La retne» Madlune^ n»adatn% 
la comtefle d*Attois & madame Elifabeth , ont 
honoré avant-hier de leur prcfence le fpeftacle 
de l'opéra. On y donnoit la première repréfenta-^ 
cion d'AmoiUs d$s Gaules : il ,n'a pas produit 
{lui d'effet qu'à la répétition du côté des gcaïufe 
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MoilTCiiienes te àt l'énergie , de l'eipreffiôfi mu* 

ficale ; mais on n'a pu /s'empêcher d*en goiucc 
la mélodie légère & continue, le chant tendre 
& ficile i Vendante de Touverture a Atr-touc 
iié fort applaudie / ainiî (]ue pluueiirs airs de 
ballet. Quaac au poccne , on Ta crouvé écrange- 
ment mutilé. Le rédadleur , fans fe donner beau- 
coup de peine, en a tout tonnemenc retranché 
non-leulement le. prologue^ mais le premier aâe 
& le ciQquiemei <?tfk comme fi.» jugeant let 
proportions d'une ftatue trop forte, ou lui eou- 
poit la tête & les pieds. Voilà 'une nouvelle 
façon de raccourcir , dont on ne sVtoit pas 
douté jufqua préfent , uae découverte rare , 
l>ien -digne de riavencion du %u Alphanfe de 
Virmes. 

17 Décembre 177^. Le mariage de la veuve de 
Jcan-Jaccjues Rouffeau eft trcs^vrai, & M. le 
inar<]uis de Girardin a ezpulfé dç chez lui mte 
femme., à laquelle il avoit ^onfecvi la retraite 
donnée â (on mari» 

1 7 Décembre, La faculté de médecine , toujours 
4:ontrariée par fa rivale plus puiflTantc , n avoir 
pu tenir fa fêaoce publique à la même époque 
de Tannée demicce. Elle a vaincu enfin les obftaclec 
qu*y mettoit la fodété rojrale • & cette féance 
a eu Heu le 9 de ce mois dans les écoles czté* 
/ieures de Sorbonne. 

Ce qui a frappé le plus dans cette circoni^ 
tance t c'a éié le difcours du nouveau doyen » 
'M. le Vacher de la Feutrie > contenant i«a 
expofé de l'état ou efl: réduite aétuellement la 
faculté : il eft fi déplorable , que faute de 
^ieu-» elle fe tsou.ve dans TimpoITibiliié de faire 
;aupttn de ici e^tcices^ foit de ibn enftlgne- 

' ^ ' osent t 
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îoent, foît de fa licence. Cet expofé, qiK)î- 
c]ue fuccinâia foule vé rindignatioa dç toute 
ratfemblée. 

On a » du refte » goûté l'éloge de feu M. de 
Xuffieo par M. le Preux ; Tannée dernière il 

avoit déjà prononcé celui de M. Bernard, & a pris 
pour celui-ci une manière toute différente : la 
première écoit brillante, la féconde beaucoup 
plus auftere. 

M. Defeflafts, Ter-doyen , a prononcé ceux 
des dodeurs Hazon 3c Michel ^ & a re^u des 
applaudifTements mérités. 

Le furplus de la féance a été rempli par dei 
mémoires Scientifiques* 

17 Dieemir^ 1779. Ceft à M. Fenouilloc de 
Falbaire, baron de Kingé aujourd'hui, qu'oA 
actnbue la tragédie des.j0mmabos ou les mûMiS 
Japonofs. 

Décembre 1779* L'académie ftançoifeaenfia 
^Itt jeudi M. Chabanon pour remplacer M. de 

Foncemagne : elle a difFéré quelque temps {on 
afiemblée à cet effet & remué beaucoup dans Fcf- 
poir de faire faire le ferfice de Voltaire avanc 
celui du confrère dernier mort; msus cette tenta*, 
cive n*a pas réufli» 

x8 Déeemire. Les Jammi^ ou Us môinê» 
Japonais^ font une tragédie en cinq aâes & ea 
vers , avec cette épigraphe y qui e(l la réponfe 
du général des jéfuites» lorfque le gouyernemenc 
lui propofa la réforme de l'ordre : fi/nmfimt^ 
MMt non fint, dk'ili & refpendit nrr^t nm fint^ 
ajoute Tauteur. 

Il dédie louvrage aux mânes de Henri IV» 
tournure adroite pour iê concilier le trône îea 
annonçant (on but foqi foa yiai point de tucj» 
Tom Xir. O 
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^idi d'attaquer (eulemeût la fuperftUioQ» lè 
fanatifme êc Tiotol^rance : du refte , on T<rit 
flairemem €\^e la deftruâtoo des jérottes eft U 
grande cataftrophe qu'il a voalcr peindre dans 
ce tableau dramatique. Il a eu Tare d'y rafllm- 
bki les traits principaux des horreurs reprochées 
i cet ordre fameux» consignées dans l^hiftoite » 
& de les faire ferv^ de ba(è , de ottnd êt 
* dMntrîguc à fa pièce. Sans douce on pouvoit 
y mettre plus d'art, y jeter plus d'intérêt Bc 
^enrichir de moyens mieux combinés > de plus 
beaux développements ; mais Ton plan^tel qii^il 
foit, exdce au moios- latcuriofité, elle Cç 
fouiient iufqu^au bout. Il eft fâcheux encoré 
qu'une poéfie brillante ne reponde pas à la 
grandeur du fujct i elle eft lâche, traînante ^ 
prdfaïqae 8t trop feoiblable à celle l'hannett 
criminel, pour pouvoir méconnoître la main dé 
l'écrivain, Air lequel on n'a plus d'încértiwde;. 
Il y a ccpencjanc des vers de génie 5c qui fe 
retiennent. 

Dans les notes qui fuîvene» Tauceur fe met 
encore * m ieox' a couvert des reproches d'irréli« 
gion' ou d'irrévérences pour le clergé : il fait 

réloge de plufieurs prclats , & exalte leurç 
Vertus > leur zele & leur patriotifmei il défîgne 
riQU 'rtloins avant^geufement nos- miniftres , 
^ont 41 capte la ^bienveillance &! mérité ainfi la 
ptotèAron : M. l^ifcker eft furrtout cité éc 
divinifé. • 

^ Point de perfonnalités enfin , que contre Tabbé* 
de Fontenay » auteur des faites affiches de province , 
du'il traife.ate^ 'une dureté <jtfcrtt:.fent être le 
iVfbItat d^iiD ap}our-propre tres*dcéré comte la 
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Cet ourrage cftimabîe , auquel on ne pcot 
reprocher (jue trop de violence , caractère di(linC'< 
tif d'une ame fortemenc dmue Hes maux que les 
prêtres ont caufé à inhumanité, eft trés*propre ii 
fui mériter un rang parmi les philorophes du 
jour : il s'en montre le digne imitateur & l'ea- 
thoufiarte j il les nomme comme des coryphées , 
&; Ton croit entrevoir, (]u' il fe ménage <l*a?ance 
leurs fuffrages pour s'ouyrir.à la première occafioa, 
les portes de l'académie ; car c'eft fur^tout ceax 
de cette compagnie auxquels il adreâe Tes hom- 
mages & Ton encens. 

i8 Décembre 177p. M. Barbeu Dubourg , 
doâeur de la faculté de médecine de Paris 9 
vient de mourir : après avoir déclamé beaucoup 
contre la formation de la fociété royale , il s'en 
étoit rapproché 5c venoit de s y agréger , c'eft- 
ar^lj^i'c y déshonorer fur le bord de la tombe. 
Du refte , c'étoit un hoi|in(ie de lettres * qui a* 
beaucoup écrit fiit les matières médicales & fut 

* d'autres objets. 

15) Décembre lyj^.De Vadmwiftratmn provins 
ciale ér de la réforme de Cimpot ; tel eft le titre 
e9ia£fc du gros in-4''. annoncé, ayant 661 pages* 
Il parott imprimé à Bade & eft précédé d'un 
avertirtement de M. Hirzel , pafteur à Zurich, 
éditeur. On y apprend comment cet étranger 
eft parvenu à avoir en janvier 177^ le ma* 
Qttfcrit > qu'il avoir d'abord intention d'inférec 
ptar morceaux dans les JEphimirides de Phumanité ^ 
nouveau journal c]ui circule dans toute TAlIe- 
magne , & qui contient le dépôt des connoi£- 
iaoces morales politiques^ mais il a va 
qn^uii des ptiucipaux niérite$ de cet ouvrage 

- é^nt de foimer un enifêmbls parfaitement lié 

O 2. 
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ilaos tous ffs polocsf il perdroit trop à paroitre 
en détail. Ceft ce qui a détermioé Téditeur à le 
poblier en entier. 

. Suie une préface de l'auteur, où il rend, 
compte à Ton tour de Tes inteatioos , de fcs 
Tues & de la formation de cet ouvrage f qui 
d'abord ne deroit être quVin fimple mémoire ^ 
Se grofli infti^liblement » eft devenu un bi!*o: 
énorme. Du rçfte, il fe flatte de n'avoir pas 
enfanté des chimères > aind que tant d'autres 
ipéculateurs. La réforme qu'il propofe^ s'eié* 
cute aAuellement avec le plus grand fucccs en 
ToTcane , ou etie eft prefque terminée , 8c dans 
les états de fon alteffe féréniffime monfelgneuc 
Je margrave régnant de Bade. 

Outre les raifons qu'on a données pour croire 
que Touvrage eft terminé j imprimé 8c fe dlftri* 
bue fous les aufpices ifi M. Necker, c*eft quoa 
y trouve parfaitement fes principes. 

I?. On fuppofe la fuppreflîon des impôts dç 
la France & les moyens de remplacement, 
""'i^, La réforme de lâ taille 8c rétabli/Temenc 
4'ttn impôt réèl 8c proportionnel au revenu. 

3*». L'adminiftration provinciale eft le moyen 
cflentiel pour parvenir à ce bur, 

Ceil M. le Trône > grand économifte 3c 
' eonnu par divers écrits fur la fcience , un des 
coopérateurs du livre , qui en eft décidément h 
prête- nom. Après avoir excité la curiofité du 
public par une diftribution d'exemplaires gra^ 
tuite adroitement faite « on commence â fe 
rellèrrer 8c Von le vend, mais toujours clan- 
deftinement 8c cher > afin d'entretenir le jgodc 
des amateurs & rempceiTemcn^ des ^ens avidçs 
4^9 noiiYcaut^^. 
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Décembre 1779. Oa a enfio h&fardé de 
rémontrer les bouffons aa public : ils ont joué 
jeudi I0 Frafiatana , mais feule êi /ans autre 

pièce ou ballet, I!s ont été reçus avec des tranf- 
ports de joie par leurs amateurs , qui s'étoienc 
xailembl^^, 6c ne formoienc mailiçureuremeQit 
gu'uo très-petit auditoire. 

%o Décembre 1779* M. te prince deCoBdéa7aQt 
obligé M. d*Agou , l'un de fes officiers , de lui 
donner fa démi/îîon pour mauvais propos tenus 
contre une femme de fa cour » celui-ci s'eft 
trouvé oiFeo^é de certe ezpuliioo , & en a de» 
mandé fatisfaAion à (on aite(fe. Ils fè font' 
battus famedi matin de trcs-bonne heure en 
chemife , en préfence de témoins. Le prince 
de Condé a été légèrement tlçilé au bf as ^ 
il s'efi: fait panf«:r & e(l parti fui le champ 
pour VerfaUles , afin de demander la grâce du 
• coupable. On ne peut concevoir cette extra- 
vagance de M. d'Agou, & l'on la met fur le 
compte d'une jaloufie effrénée. On admire fort 
le prince j qui auroit pu ne pajs accepter; mais 
c'ed fur-tout fa générofité qui lui conicijie les 
fuffrages. 

II Décembre 177p. Uouvrage de M. le Trône 
cft (î immenfe , qu'on ne peut fuivre Pauteui 
dans tous les détails de fen fyftéroe : en voici 
les points principauz» ' • 

i^. Des principes de Pimpdt en général , des 
effets de l'impôt indircft fur le revenu territo- 
rial & fur le revenu public, 6c du préjudice 
qu il porte au fouverain &: à la nation. 

a^;De.la néceffité de la réforme de l'impôt 
te des obftacles qui s'y rencontrent» 

j^.^t^es impôts de la feime générale & de 

Q t 
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ce que coûtent i tant direâeaient qulncUredement » 
les principaux d*eDtr*eox. 

4^. Des moyens At remplacer le produit des 
impôts par là ferme générale ât des autres impôts. 
, de même nature. - 

5^. De la forme d'une adminiftration pra- 
Yinciale. 

* ê^. De la manière d*aâèoir d'abord les impots 
àc remplacement. 

7®. De rétabliflement de l'impôt rce!, 
8^. De la perception de Timpoc, des moyens 
de conferver i ordre établi dans fon aiCette^ 
«le la manière de tenir les regiftre$» &c. Ré- 
ponfès aux' diverfes objeâions centre h plan 
propofé. 

9^. De pluHeurs opérations concomitantes 0C 
iîibréquentes à la réforme. 

20^. Fixation de la dépenfe publique , diftri- 
bution dé Ja dette entre les provinces > de la ma« 
niere d'aflcoir l'impôt après l'eftimaiion de la 
dette , de la comptabilité. 
" 11^. £nfin les diiïërents ferviçés qu'on peut 
tirer de l*adminiftration provinciale. 

« 

A ta fuite de ce vade traité eft une dijfertatim 
fitr la fécdalitéf dans laquelle on difcute (bn ori* 

gine, ion. état aâuel « les inconvénients & tei^ 
moyens de les Aippri^pex. 

On (ê rappelle la tempête qu'a excité contre 

fon auteur , îbus M. Turgot, un ouvrage fem« 
blable , dont le parlement fut alarmé fingu«* 
liérement : c^eft vraiiemblablement une nou-* 
Veilc ' caufè du myftefe avec leqûel le gros 
livre dont il s'agit Te diftribue. M. le Trône 
Ut dans les 'mêmes principes que l'autre écri- 
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fiin A ne TCttt' pas clTtiyer les nténies ^rféciï^ 
tiens» 

XI Décembre 1779. i\ paroît que la dernière 
requête du Sr. le Bel » dont on a parlé , a fait 
eâec fur les magiftrats -, car M. Baflard a été 
décrété d'affigné pour être oui la femaine Att* 
sîere. .Quelque léger que fok ce décret , qui 
ne Ta pas empêché dc'fiéger au confeil des 
parties lundi , il eft remarquable vis-à-vis d'ua 
confeilleE d'écat. On ie rappelle que celui-ci y 
flDcien premier préiideiit du pactemeitt de Tou<^ 
loofe, était foft mal a?ec (a compagnie, qtii 
difbit ne vouloir ni de bâtard ni de Bafiardj 
on fe rappelle que depuis membre du confeil 
il eft deveau un des agents du chancelier les 
plttS atdents pour la dtftruâicn des cours : tou^ 
tes ces raiibns ne peuvent, le rendre «que trcs«> 
défagréable au paiflement do . Paris » où eft 
i'a .faire. •» 

XI Décembre, h^. Chardin, dont on a annoncé 
la perce > étoit dans fa 81^. année quand il a 
expiré. Sa fin a été h (oir tl'<an 'beaa jour. If 
^toit dans les principes de Rooflèau »i?|u*iin mo» 
ribond -doit chercher à ne point effrayer les 
Ipeâateurs par un extérieur trifte & dcgoiuaot.5 
durant fa dernière maladie il n'a ceâé de fe JEairef 
xafer à Tordinaice, • « 

Au (allon dernier il avoir eitpofé un j^qneK 
Madame Vi^loire en fut (i contente qu'elle lui 
fit remettre pour témoignage, par le coaue d'Afiry„ 
une boite d'or : $'a été Ibn dernier ouvrage : 
depuis cinquattte«-un ans qu'il étoit reçu 'de 
Tacadémie , ii avoit toujcfurs travaillé de 'toujours 

plu au public, 

U é'o.i doué d'un talent exquis pour Uxou«i 

O 4 
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fcar. La plupart des Aijets de la tic privée qu'il 
â traités» foot connus par les grarares ; pliifieuts 
font chez le roi» dails les cabinets da roi de 

Suéde & de ^impératrice de Ruflie. Ils ont l'avan- 
tage de fe foutenix contre toutes écoles, même 
pour la couleur. 

Il n^avoit point de manierei il dilbit % m fi ^ 
fert pour feindn i$ U main cûulmrs , 

niais ce n*eft point avec Us couleurs ^ la main 
que Von peint. 

M, Reaou» plus poète que peintre > éroit un 
de fes élevés, âr a payé à la mémoire de ce iXHiitre 
dans Je Journal de Fans le tribut de teconnoiC' 
iânce qu'il lui devoir. 

%x Décembre 1779. L'abbé de la Porte, dont 
on a annoncé la fin prochaine « vient de mourir : 
il avoir environ foixante ans ; il étoit né à fied* 
£>rt dans la haute Alfàoe , 8c aroit palft la plûs 
grande partie de (a jeunefle chez les jéfuites : 
îbrti de cet ordre , il étoit devenu collaborateur 
de Freron > s'étoit brouillé avec lui , & avoir 
élevé autel contre autel par Ton obfervateur litii-^ 
taire » oorra^e périodique qui ne put durer long* 
temps. Cétoit va compilateur infetigahle $ èc il 
a gagné ainfi plus d*argent que de gloire, dont 
il ne fe foucioit guère. Ses principales collec* 
tions font un rècueil volumineux de Cmtes ^ 
Ae Nouvelles , un Visionnaire des théâtres > une 
JEcole de Uttirature , la Bihlietbeqtte d*$m homme 
de gout ^ &c. Sans compter des almanachs & 
des diâionnaires de toute efpece , des Ijjprits, 
&G. 6cc. 

aa Décemim 1779. Les ducs de Choifeul êc 
de Praâin ont été indignés des ohfervatimt 
du St. de Beaumarchais « en ce cju^il qual/âe 



Digitized by Google 



la dernière paix des expreilions les plus oatrâ* 
ge^nres pour ceux qui ea ipcoient les auteurs, 
qu'il o(è iraocet que pat une ftipulatioo^ fe- 
crête rAogleterre avoit limité le nombre des. 
▼aifleaux que la France pourroit entretenir > en^ 
confccjucnce ils en ont porté des plaintes au 
comte de Vergennes. Ce miniflre en a rendu 
compte au confeil dimanche » & il eft intervenà 
arrêt qui le fupprime, mais n^inâige aucune 
peine à l'écrivain connu ; ce qui eft fort fur- 
prenant & confirme le bruit que , malgré foa 
impudence » il^ n^auroit..pa& ofé publier uo tel 
libelle (ans en avoir donné communication ^ux . 
nliniftres. 

13 Décembre 177^. La dernière féance tenne 
à l'académie françoife concernant le fervice de 
M. de Voltaire , eft très-curieufe & mérite de 
plus amples détails. Il s*y trouvoit ^troi^ prélats 9 
dont les avis étotent attendus avec impatience : 
c*étoient le cardinal de Rohan*Guimeoe, grand- 
aumônier ; l'archevêque de Lyon & Tarchevé- • 
que d'Aix, On poufla virement le premier & 
Ton lui repréfenta qu'en qualité de grand» 
aumônier ; de premier curé des direr/es mai* 
ions royales > il pouvoir lever tontes les difficul* 
tés , en demaodant au roi à faire faire ce 
Xervice dads la chapelle du Louvre, lieu le plue 
convenable pour une pareille cérémonie: il répoq* 
dit qu^ii le penfoit auiE À qu'il y prétéroit 
volontiers les mains , quand le fervice auroit ' 
été fait à St. Sulpice , paroiife fur laquelle eft 
mort le défunt. 

M. de Montiazet s'en tira plus adroitement 
encore » & dit que vn la fcifiton qu^occafionotc 
dans régiife le ienicc de M* de Voltaire » il 
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l^rroît Ce àSft c|u*il en r^foltsit conteftation ; 

cju'ayant l'honneur H'étre primat des Gaules y 
cette conteftation pourrpit reflbrtir à fon tribu» 
liai , & qu*aIors il étoit de fon intégrité de ne 
|/as sVzpliquer. 

Enfiln l'archevêque è^Aix ne $Un cira pae 
moins finement, & opina pour réformer Pufage 
de faire faire un fervice à chaque académicien j 
mais pour en établir an â perpétuité qui en* 
globefaic indifticiâemenc tous les notes' de la. 
cèmpagnîfe. ' 

Cet avis qui fauvoît Phonneur de Volraire & 
celui de Pacadcmie, entraîna tous les fufFrages, 
Le marquis. de Paulroy feul différa d'opinion» 
[ il eflï goguenard ] & prétendit qu'il ne s^étoit 
fait tecerwr'que dans refpoir d'avoir ui^ fifrvîée 
pour lui feul i c^u'il ne. coDleniiroit jajaais à 
fihnovation adoptée. . 

'Cependant l'arrêté fut formé & .l'P^ convint* 
<ju'e les députés 'chargés d aljçr annoncer au rdr ' 
la'Wmination <ie M* de ChaBanon 8e lui en 
dernander l'approbation, lui feroient part du 




<iue les chofès fe pa/I; 
comme ci-devant; ce qui rejette la ^compagnie 
dans le même embarras. - 

13 Décembre Annoncer une, pièce nou* 

Telle ^auz ItaHejns» c^eft y annoncer ujie chute : 
<*eft ce qui* ▼îeht d'arriver * à une comédie en 
un afte en vers, intitulée : Je Lord u^glois ^ 
te Chevalier Frar/foi^, L% fecpnde repréfentation ^ 

annuncee pquf^djinianclie* ^ 
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X4 Vieemhre 1 77^, On ne peut encore rîcn 
fiatuec de pafitif fur le duel du prince de Condé 
stvec M. d*Agou , cVft4-dtre fur la manière dt)Dt il 
S*eft: engagé. On fait feulement cj'jc madame 
de Courtebonne, arrachée à madame la du- 
dbeâ< de Bourbor> , dont, hà. d*Agou écoic fort 
'amoureux» & aimée du prince eDrtttte» en a été 
le fu^ec ; que le premier a ceim des propos ou* 
tragcants fur le compte de cette dame, êc a pré- 
tendu avoir lieu de les tenir : cjiie S. A. les a 
trouvé mauvais en a témoigné Ton mécon-* 
tentemeut en termes peu merorés à cet officier^ 
.Mais» iq^uels écoieot ce tetmes ! mérrtMent-iis- 
qu'il s'oubliât au point d'en demander raifon à 
fon miître , auquel il venoir de remettre fade- 
' mifSon de capitaine de fes cardes l Ceft ce 
qu'il cttr in>poflible de fixer. Il eft (eulem^nt à pré* 
fumer '(]0*on ne (è porte pas à une démarche de 
cette conféquence 9 8c dont les fuites ne peuvent 
être que très-funeftes > fans le préjugé impérieux, 
de rhonneur, ou fans rimpuKioi^ violence d'une 
|alou(ie aveugle. 

On ne fait riea de pfus certain fur raâioo 
même ; on 'convient feulement qu*îl avoir pour 
témoin fon frère, officier des gardes- du-corps 
qui, de plus de fang-froid que le combattant^ 
c'auroit pas accepté ce rôle s'il n'eik cru l'bon* 
Beur de fa famille intéreffé.. 

On convient encore qCîe malgré fa blefTarè 
du prince , l'adverfaire de S. A. & fon frère ^ 
non-feulement ne le jugèrent pas fatisfaits ea 
ce moment ^ mais fur la demande du prince , 
fur Tobferviation de M* d'Autichamp du côté de 
fon altefle, aiHirant qae les loix de Hionneur 
n'en exigeoient pas davantage, refterent quel- 

O ^ 
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€]ue tfmps Indécis, & fe firent répécei deux &>is 
la mcme cbofe* 

En général, (ans entrer dans la difcuffion dti 
feit, toure la haute noblefle eft enchantée de 
l^adion de M. d'Agou , la mec ainfi de 
jiiveauavec les princes du Tang, Se tendra ceux-ci 
plus circonfpeâif. ^ ^ 

Au contraire, il y a une grande fermcntatioa 
entre les princes, les minières âc leurs adhérents, 
intéreiTés à ce que -les inférieurs ne puifient pat 
demander raifbn â leurs chefs de leurs tnauvais 
propos ou autres griefs qu'ils pourroient avoir 
contr'eux. Ç*eft une matière d'importance qu'on 
traite aujourd'hui â VerfaiUes,dc fur laquelle it 
n'y a rien de ftatué. 

; L*agreffeur provifoirement eft en fuite. 

14 Décembre 17794 Le tribunal des maré- 
chaux de France a prononcé entre M. de la 
Gardonnie ic M. de Scbantz , fon fécond , i 
Poccafîon de leur combat fingulier au bois de 
Boulogne : le premier a été dcclaré homme 
d'honneur , 8c le fécond renu de fortir de 
France jdéfenfe à lui d'y rentrer. Il eftàcfpérec 
que ce Suédois » libre défornnais de publier le 
mémoire qu oh lui avoir défendu de faire pa- 
rcîrre , ne trouvant plus ciVbfhcle, nous le 
fera parvenir par le fecouts des prefles étran- 
gères. 

*iy Décembre 1779* La Sorbonne sWupe toa- 
jours de la cer.fine du livre nouveau de M. de 
Luffon ; mais M. AfDelot ayvint écrit que 
S. M. dcfiroit qu'on ne prononçât pas définiti- 
vement avant d'avoir entendu Paccuié-^ il fe 

fl)&t^e ^up cette xecpii)man<ktipQ anrA fonr tS^tx 
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qu'on attendra fou cetoui de MoACbar > oà il 
cftal!é. 

Le comité des doâears oominés pour evpri- 

' mer les propofitions condamnables , eft préfidé 
par M. AfTeline , & Tabbé Paillard tient la plume > 
comme rcdadeur. 

%é Décembre Z779- Tous les paflages pout le» 
livres venant de . chez Tétranger /ont tellement 
obftrués , c]ue ce n'eft que depuis peu c]U*oQ 
commence à voir ici les tomes ii & ii des 
Mémoires fecrets four [er*vir à Phifioire de U répw 
bltqne des lettres en France ^ &c. Ls embrafleot 
feulement Tannée > oà la matière a fana 
douce été plus abondante. Ils femblent d'ail-, 
leurs compofés avec plus de foin & de recher- 
ches encore que. les précédents. On y trouve 
fur-.tout un journal ezaâ* curieux & circonll 
tancîé du féjour , de la maladie > de la mort de 
M. de Voltaire & de fes fuites. Ces mémoires 
font enrichis en outre de lettres intéreflantes 
fur le fallon de. 1777 i ePes ne fentent nulle-, 
ment Partifte, mais font d*un amateur éclairé> 
plein de goût 8c qui fait féconder & varier une 
matière naturellement feche & monotone. Il eft 
fort à dcfuer qu'on continue à perfeftiorner ainft 
d'année en année cette co leitipo unique dans 
fon genre. 

[Cet article eft extrait d'une gaxette manaA 

crite ^ trcs accréditée à V^t\$ , dans les provinces 
& mcmc chez Pétanger ] 

t6 Décembre. On voit une lettre du duc 
.de Choifeul au comte de Vergennes , eonte- 
nant fes plaintes contre le libelle du Sr. de 
Beaumarchais , dont on a parlé. On alfure qu'il 
y en a une au(& du duc de Pxailio ^ &; ^ue Mi ie 
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Sxit de Nivernois » miniftre plénipotentiaire 

pour la dernière paix , s'cfl: joint â eux. C^ert: 
â Tocca/îon de ces diverfes requifitions que le 
15^ décembre eft inteivenu lance du confeil 
cfiu le rupprime. L& tupprefliop eft motivée 
lu^ ce ciu^j renferme dififérentes a(fertion$ h»^ 
fardées 5c qualifications trop peu ménagées j 
fur ce que Tauteor aiiroit établi en fait qu'il 
exidoîi; dans le traite de paix de 17^3 une Aipu* 
lation« (bit publique > foit fecrete , qui limi- 
teroit l|e nombre des vaitTeauz que la France 
pburroit entretenir : afTerrion auffi feufle qu ab- 
îurde j enfin , fur ce que cet écrit a ccé public 
& tépaodti^ en contravention aux règlements de 
la librairie. 

On dit que la lettre du duc Cboifèul eft 
dl^ufê & pleine de négligences : on trouve celle 
de fon coufln beaucoup mieux traitée , précifè 
noble & ferme. 

^Le (jogulier de certe anecdote > 8t qui prouve 
ia"* légèreté & l!incopféquence du miniftere ^ 
e'eft que Tauteur des ohftrvMtmt connu » 
dont |e nom efl au titre de J ouvrage, rappelle 
dans Tarrêc du confeil , accuTc implicitement 
de calomnie envers les auteurs du traité de paix , 
aû moins déclaré infraâenr des loix de la li* 
bratrie > ce qui a valu la captivité â tai^t d*an- 
1res , rcfte libre & impuni : nial-adrelfe qui 
ne laiflc aucun lieu de douter que le (îeur de 
Beaumarchais ii*ait été autorifé â publier loi» 
écrir/^ çeft un foufflet» difent les perfifleurs de 
cour 9 que . les m'iûiftres donnent fur la joue- 
de ce vilain. 

2.7 'Dicimhre 1779^ Un prince de Carignan» 
frère de madame la princeffc de Lamballe > 
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colonel au fcrvice ic France d'un régiment 
de fon nom, eft devenu amoaceux à S.iinc-, 
M&Io d'une ^icmoifelle Ma^ou, nièce ('es Ma» 
gou renommés dans le commerce Se la fioan* 
ce : elle n'eft ni riche, ni jolie « rosis a de 
J'erprit Se de -rintrigue ; el!e a anierc k prince 
foft borné â rcpouf^r. L'cvêque de Sr. Maîo 
facisiaii d*une pcr.rnlûîon vague du roi de Sar* 
daigne què Iqt a montrée le prince , de fe ma* 
rier ep Fraocé., a donné les difpenfes & la céré- 
nionie s^eA faite ayant cj.ue la cout ait pa s'y 
cppofer. On ne croit pas que cet hymen , boa 
^uant au for. intérieur , (ubfi(le quaac aux cHcts 
Civils I & quoiqu'il ioic ci>ûfbmmé on ?d tra*. 
▼ailier à le faire ca/Ierf^ op. dit que le roi dé' 
Sardaigne .a rappelle cônfev^ucncc le prince a 
Turin. * • " ' ' 

2.8, Décembre 1779. M y a dou7:e an^ que 
Dutens étant à Londres acheta les livres de 
J.**J. Roufleaii au nombre d'environ mille vo- 
' lûmes : ce qui le détermina fur-tout à cette ac- 
'c)ui^tion| ce fut un exemplaire du livre de 
i'i^iCfA |.ayec dçs.renîarcjues à la marge de la . 
propre r maioi ;du philofçpl^ç. Rouifeau » de fbn 
cote > • ne cpnCentit i la vente qu^à condition: 
que pendant , fa vie le- poffeflcur ne publieroît 
poînr Ie$ .notes qu'il pourroit trouver fur les 
livres, .vendus , que furrtout il nç. laifleroit 
pas lortir de;, /^s mains le premier : il p^roit 
qu]il .aY.oit..cnucpV ,4e 'éfutpt It^uvrage de 
M. Httvétlus ; mais q4e le voyant perfôcuté iTavoJt ^ 
renoncé à fon projer. Celui-ci inftruit que 
M^ .ElUtmi éfoi; a/rq^reut .de l^e^ptr^iplaire cp " 

cnroyer : lie pat la promeile û nj put coa* 
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fttitîr) mais crut ne pas y manquer en faifanc 
part à l'auteur des remarques principales. Mon- 
fieur Heifécius y répondit par une lettre» U il ea 
promertoic une autre qunl n^eut pas le temps 

de finira la mort Tenleva huit ou dix jours 
après. 

. Cette anecdote eft la feule chofe précieufe 
i extraire d'un pamphlet intitulé : Lettres k 
M. de B. fur U féfutatm du livre de fEfprit. 
d'Helvétius , par J. J. Kûufeâu , avec quelques 
lettres de ces deux amateurs : tout le refte ne 
Taloit pas Jcs frais de rimprclTion ; les notes* 

^ ihémes du critique & la réfutation de Pauteur « 
ifolées & fans fuite » ne font ni inftruâives > 
ci iniéreffantes. 

Décembre 1779. On rlélivre à Thocel de 
Condé .une clpece de récit de ce qui s'eft pafTé, 

■ entre le prince & M. d'Agou. Il en rcfulte quer^ 
S. A. s'eft parfaitement bien^ conduite > & que le 
feu! grief ap|)arent du dernier eft 'lé ' mot de 

•talomniateur, 3ont elle s'eft fervie.' 

Ccft à Seve, comme le prince changeoit de 
cfaeTaux, que M. d'Agou eft mpoié à la por- 
tière de fa chaifc» & lui a téijiôigné la néccfficé 
oÂ il (e jugeoit de liii -denianHerlfatisfaâiDO 1, 
ainfi que le lieu> Theure du coifibat lè choir 
des armes : S. A. en lui rtéoUrant VjU elle n'avoit 
point eu intention de roiFenfer, lui a dit que 
cependant en confidération du corps dont il avosc 
rjionneur A^êtré membre , elle vouloit bien accé- 
der à Ton dtfir : « au cfian^p de Mars , •»-t-rllc 
» ajouté , à Huit heures ^ à T^p^e » ^ fur le 

' champ a relevé fn glace. ; ' ' ' * , 
M. le prince de Condé, apr'à S^éite fait f^* 

fer eft all^ i YerfaiUtfi /mil miÀ itaMA^ | 
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ftu roi la grâce du coupable ; mais pour î an 
conttaire, prouver ÏMlibi% aacas^jue S. M. lut 
^ en parlât : cVft la médiation du comte de Mau- 

" repas que S. A. a interpofée, & ce miniftre , tout 
confidérc, a en effet déterminé le roi â ne fe 
point mêler de la. querelle & a Pignorer* 

En conféquence tes deux d'Agou continuent 
leur Tervice refpeâif; Tun dans les gardes do 
corps , & Tautre dans les gardes françoifes, 
Madame de Courtcbonne refte auprès de ma- 
dame la ducheile de Bourbon , U depuis a fait 
au palais les honneurs de la table. 

Cette dame eft une veuve laide, de plus de 
quarante ans , qui fait cependant encore des 
enfants & in'pire> comme l'on voit, les pafTions 
les plus fortes. La princeile de Monaco eft fuiieure» 
& regarde cet eTclandre comme un congé que 
lui donne le prince de Condé, 

29 'Décembre 1779. C'eft M. Imbcrt qui eft 
l'auteur de la dernière pièce nouvelle jouée 
aux Italiens. On ne peut concevoir, que ce 
jeune homme , qui avoit annoncé dû talent , 
ait pu faire quelque chofe d'au(G mauvais; U 
faut cependant fe rappeller qu^'l donna , il y'a 
quelques années, aux François, le gâeau des 
rotSf comédie plus déteftable encorç : toutes les 
elpérances fondées fur lui doivent s'évanouir 
aujourd'hui. 

30 Décembre 1779. L*Obferuateuf Anglris^ fi 
couru en France & plus encore chez l'étran- 
ger^ paroîr aujourd'hui fous le titre plus con« 
venable de l'Efpion Anglais, C*cù une- édition 
trés*augmentée. Il eft dit dans un avis que* les 
hoftilhes entre la Grande-Bretagne & la France 
ont engagé Tauteui a faire de. nourelles décour, 
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YCttcSf principalement fur ce qui concerne U 
mariné fraoçoife & celle d'Efpagoe. 'On attend 
avec in^)actence la foire de cet ouvrage qui ne 
Ta encore que jufqu^à la fin de l'année 177^^ & 
Confifte feulement en quatre volumes. 

30 Décembre 177^. Le Sr. Voiange, plus con-^ 
nu fous le nom de Jiomat^ continue à faire les 
beauxtiouia du théâtre de r£clufe. Les diceo* 
îeors font convenut qu'il leur avoir valu de 
quoi payer leurs dettes , montant à 100,000 
livres j & en outre un bénétice de plus de 
300>oco livrer;. II avoir un ordre de dcbuc pour 
la comédie italienne , très- abandonnée depuis 
long*cemps. Il auroit pn y ramener la feule > 
mais ces hiftrions ayant voulu prendre avec lui 
un air de dignité , il leur a déclaré qu'il les 
abandonnoît â leur malheureux fort , & que 
femblable â Céfar , îl aimoit mieux être le 
premier dans un village > que le fécond dans 
Rome. 

II amufe le public non-feu!ement en fcene^ 
mais encore dans les fociétés : il n^eft pas de 
bonne &xc où Ton ne Tappelle & dont ii ner 
iaffe les délices. Dernièrement il a eu on petit 
rhume : fa porte le Tendemain eft devenue 
inacceflfible par les carrolFes; les femmes de 
qualité cnvoyoient favoit de fes nouvelles» âc 
les plus grands feigneurs venoîenr en chercher 
eux«ménftesi m ne fait jufqu'à quand dorera 
ce délire : il doit être long en* ce que c*tft vé« 
ritablement un grand aâeur , qui par fon na- 
turel exquis donne du relief aux plus grolfes 
balontdifes dans ces farces 'foraines : indépen- 
damment de ki Bé^tms paient l'amende , qu^on 
joue trcs-fiév^uemment > & qui font peut-ccre 
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à la deux centième reprcfcntation , il y en a 
plufieurs autres où il excelle même davan- 
tage « emx'aucies encott il reoiplic huic rôles 
liiitérents. 

On a modelé j$anmt en porcelaine de Seve 

ëc Ton bufte , de cette matière , eft en ce mo- 
-nient l'étrenne à la mode : la reine en a pris 
pluheurs poux didr^buer à Xes favoris &l favo- 
fîtes. 

31 JDicemire 1779. M. Dillon , colonel» un 
de ceux qui fe font diftingués en amérique , 
Hiême un des ble/fés , revenu depuis peu, a 
paru au lever du roi , où il <ievoic ctre pré** 
icoljé. S'étant rendu plus tard quil ne failoit» 
ao lieu de Taccueil gracieux qu'il attendoit > il 
n*a reçu d^autres mots de S. M. que ceux ci : 
M, Dillon^ la tête wus a tenu îong-temp fur 
le chevet ce matin, A quoi l'on veut qu'il aie 
répliqué douloureufement : Sire ^ ^uat^il s'agit 
4$ votre firvice il n*m eft pas Ht même. 

$1 Décembre. M* Barbeu Dubourg étoit né' 
a Mayenne en 170^ : à quinze ans i! avoit fini 
Ton coui;$ de philosophie, il avoir étudié en 
théologie; mais It^s •mathéoiaiiqucs le £rent 
renoncer â« cette (cience occultç & voide. It 
apprit Ie$ langues , à( Vinitia dans Thébreu arec 
tant de fucces , que Ton profc-fleur au collège 
royal le çonfultoit fur les paflages les plus dif- 
ficiles. Il préféra iVi^glois 9ç l'italien. Il tra» 
4ui(ii d'abord de la première de ces deux lan- 
gues les Lettres fur Vhiftoire de Bolingheke* 
En 1761 iic {761, il fit fa gazette de médecine > 
fous ie nom de g;iz.ette d'Epidaure* Il étoi( 
fore lié avec M. Franklin ^ qui le chargea » il 
y a plufieurs années » de faite une édition & 
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nnc traduftion fraoçoifc de Ces œurres. I! eft 
auteur d'ua code d$ rsiifm humaine > d une 
Csrte eronografhique , MV€€ une sntroduSim à l'Info 
tpire i^trégée. des différents feupks aneiitns ^ modff^ 
nes'yi\ a fait le Botanifte fmrtfois : en6o« fon 
dernier ouvrage imprime a cic le Calendrier 
de Philadelphie. Il en a?oic pludeuss fur Je métier 
quand la mort Pa enievé i il n'exerçoit prefoue 
^tts la médecine que poar ks amis & pour les 
paurres. 

31 Décembre 1779. Un Sr. Parifeau , direc- 
teur des éleyes de Topétaf aâeur & auteur de* 
ce théâtre, avAtt compofé une pièce intitulée 
vent ^idi vici , ou ta prife de la Grenade : c'eft 
me imitation fuivie de cette cotiqnéte , oà 
figure M. d*Eflaing. Quand il a fu cjue ce géné- 
ral revenoic , il a Ailpendu pour ne remettre 
Ta pièce qu'à fon arriféé , dans refpair qu'il 
rtionoreipic de fa préfence , & y donneroit un 
véhicule extraordinaire. Malhenreofemcnt le 
vice-amiral , mécontent de la fin de fa cam- 
pagne , ne veut pas fe montrer en public , même 
re/ler à Paris ; il s!eft retiré à Paflv» Se fon état 
d'ailleurs ne lui permecctoit pas de venir à ce 
Ipeâacle forain. 

Le Sr. Parifcau, comme de raifon , n*a pas 
moins cru' devoir aller repdre fes hommages 
au comte d'Eftaing» & lui demander fon agré- 
ment pour le mettre ainfi en fcene ; car il tout 
favoic qne c^eft lui qui joue le tôle du général 
Il n'a pu parvenir à lui , & a fait à cette occa- 
iîon les vers fuivants^ qui valent mieux que fon 
àumc héroïque» 

I 
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Foîn ie Votre pomer vax&Aé \ 

Brave d'Eftaing , je croi» qu'il faut 
; Dans votre hôtel entrer d'aâkut t 

Ainfi que vous k U Grenade. ) 

Je fuis jaloux de voir vos traits ; 

J'accours en iiâte »& l'on me chaffi. - 

Les Ang^loîs vous ont vu de çrès» 

Accordez»-inoi la même çrace.* 

C'eft moi qui tous les jours du nobf 

Auteur , aâeur tout à la fois , 

Aux yeux des dames axnufées 

Mets la Grenade feus mes loûc: 

Avec du guet & des fufées , 

Nous recueillons pareillement 

Un trés-jufte tribut d'éloges , 

Nous avons Tapplaudiflèment 

Vous de l'Europe > & moi des loges ; 

Ainfi donc daignez recevoir 

Mon foible , mais ûncere hommage : 

Daignez confentir à me voir ; 

Car en£n je voudrois iâvoîr 

Comment j'ai faiû votre^mage :, 

Si Ton attaque mon maîntiea 

Et le langage de mon zele» 

Votre copiiie eft iniidele ; 

Oeft ma iàute ; car je fais hien 

Que rien ne manque à mon modèle. 

51 jykimbH 1779. On a parlé de cabinets 

^^aifance * fubflitués dans le jardin des Tuileries 
aux vafles cabinets de verdure plantés par le 
fameux le Nôtre pour réceptacles des betbins 
4e i'humaoité; U cupidité « été le principe de« 
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cette plus grande rommodité offerte au public f 
car on paie pour eotrer dans ces lieux , & c'efl 
une petite ferme au profit du gouverneur du 
château. 

Un chevalier de Modene , aventurier , nui , 
fans appartenir en rien â, ViUuftre maifon donc 
ii porte te nom , s^eft impatronifé chez M^nfitar» 
6t s^eft fait érat>lir . par fou altefle royale » 
gouTerneur du Luxembourg , n*a pas manqué 
d'adopter | pour le jardin de ce palais , la mé- 
thode imaginée aux Tuileries. Mais pou/Fé par 
un amour de Targent plus (brdide encore, il hit 
Élire des patrouillas féveres , Si ne veut pas que 
perfbnne puiffe ft fouftraîrc â cette efpece 
d'impôt fur les ventces trop relâchés. Lort 
qu'on furpreod quelqu'un dans une attitude 
qu'on fait n*en être pas une de défeafe , oa 
s^empare de fon i^t , de fa canne ou de Ton 
chapeau po(c à terre, & on le force ainfi à payer 
une amende beaucoup plus forte que le tribut 
ordinaire* 

• Un M. Pîerfe, fubftitut du procureur géné- 
ral du parlement, ienorant la commodité offerte 
en pareil cas> a été rançonné : il s'eft refufé à 
ce qu'on exigeoit de lui s il a été traduir devant 
le gouverneur» qui le trouvaiit JnfblentV & 
ignorant qui il étoit , Ta fait conftituer prifen- 
nier au château. C'eft devenu la matière d'un 
procès , qu'on dit avoir tourné à rhumiliatioa 
du chevalier de Modene , qui a reçu une injonc- 
tit>n du parlement d'être plus circonfpeâ; ; de 
Élire des excufcs au magiftrat maltraité , & a 
été 

condamne aux dépens ^ dommages & intc** 
téis , àcc. 
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$t Décémhre 177$, La facéue fuzVant&i très* 
fare, court rifaue de rerter long temps dans les 
ténèbres par l'inquificion littéraire établie en 
France; (a nouveauté &c Toaméme coofiiiaot 
iîif-touc dans l*à-propbs poar les amateurs > 
nous out décerminé â leur en &ire part fut* le 
jcbamp. 

,1 • ' ' '1 - 

^nnmees, affiches ^ avis divers^ eu Journal 

' général de Frmct $ du ^endr&di 31 décembre 
1119* 

Terres et Biens Seigneuriaux a vendre* 

Terre & grand fief dans rifle Maquerelle , 
(1^ partie en bois taillis , partie en terre la^ 
bourable , appartenant à Mlles. . Ififis , Voùcét 
& Mmtauhan , à vendre en totalité ou par 
portion. S'adreiTer aux propriétaires , rue des 
Cordeliers 9 & ea leur abience f à madame 
eourdan (1). 

fief & château des deux portes â vendre pat 
lîcitation , payable en monnoîe de France & 
monnoie de l'Empire; on recevra de Targent de 
toutes mains. SadreHer à Mlle. Rofalie , dite le 
Vaffeur (j). 

r • " • • 

>t ■ ' " ■ ■ ■ — II II !■ 

.^i) Ifle du çôtév.du gros Cailloux , qui porte en effet 

ce nom. 
(3) Mere abhefTe. 

(5) Elle eft maîrreflè de M. le comte de Mercy-p» 
^gom&àSÀ i <iixxl>iitiiàd&ur 4^ i'eoipeieur. 
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Biens en Rotun à vendre ou à UtêiK 

Qiiatre grands quartiers d'héritages à Teiidre»- 
avcc une trcs-graodc entrée , fort fréquentée fur 
le devant, & une porte bâtarde fur le derrière, 
qui left prefque autant. S'adrefler â Dite. Bwfin^ 
à toute heure dq jour, eo (â maiRm rue Trooffe» 
saches > excepté depuis fix heures du fiiir jufqu^à 
haït, qu'elle travaille aux Tuileries. 

Grand & magnifique terrein , dit trou 
à^JSoifer y propre d faire ud haras de jeunes che* 
Taux. S'adrefler à madame* 1/0 Mollet, rue Jean* 
Pain*MoUet , aux Vaches fuifles , qui le fera voie . 
avec la plus grande facilité. 

Plufieurs arpents de marais propres à faire des 

Îâturages , fans garantie d'hommes & d'animaux , 
cauib des fondrières. S'adrefler à Mlles. Cre- . 
fenux , Bigothini , Cmkn , Se fmfieux » à facadé» 
mie royale de mufique. 

Maifins ou appartements à lotéSK 

Plufieurs beaux & grands appartements â 
f h6piul général » vacants par la retraite des 
Dlles. ârauvUle , Souck 6c Rancourt, S adreiTer 
âttx anciennes locataires, rue Vuide-gouffet 1 à 
h Levrette , & au befoin un peu plus haut. 

Portion de lit à louer pour le premier du mois 
prochain. S'adrefler à Mlle. vkkHêy ou i (à 
feoune de chambre, rue Verte â la Pantoufle > 
Se dans peu rhôtel-Dieu. 

Petit appartement au cinquième en fiamoife » 
2 troquer contre un appartement au premier ea 
damas de trois couleurs. S^adtefler à oiadanfie 
Samte-Marie , ouvrière en tours de Ut ^ rue de 

la 

» 
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la noiiTelle halle » ott chet diadame di Lamay , 
^) tm diÀ fétjU^éMtips , ék éHà traraitle â la 
joàrnée, '* ^ 
* Paffage puMlc » dit ' & P»jf^^ du Saumon , 
m^tn à tout Je timide i à louér. S'adre/ter a 
fonkiÉH» theveOn ^ fae du Haârd à t'As dte 

Vente de meubles , tableaux ^ 

. Ûoe V^ous aux belles fefles en marbre blanc » 
tepr^fentaot MU. Centat (i) , d*on beau genre , 
^ pouvant fervir de modèle , fi ks pied$ 3c 
Xbs mains étoient daméme auteur. 

Tableau repré/eounc Mlle. Colombe ( 3 } en 
l^ômoQt « grand comme n^lmre » fut deuz jbieds 
•quatre pouces de large ; elfe cft peinte offrant 
fts pirémices au dieu des jardins. La taille da 
dieu , quoique âbIo(i£de> ne faroât pas encore 
proportionnée. 

^ Beaii tableau r^réfentant . Daiiaé ^ . '^cev^jic 
vioe pluie d'or dans le tonneau des Danaidesiif 
SjadrefTer à Mlle. Dutfyé. 

*' Modèle d'antique y d'après Mlle. Beauvoifin^ 
Cette ^gare a «pi» t ep géfepf e r -Mttelbif fine aâêsE» 
jolie nymphe ^ mais les oa^rs^ges du temps fi: 
des plâtres Tôht prefque entièrement dî^figuréc. 
Les fept péchés mortels du Pouffin ^ fameux 

■ III I II I "il ifli ' I II imi n ■ ■■ ■■ il II ■" • I iH «HkM 

(i) Fameufe al)î>effe qui a fupplanté Made. Gou0>i» 
ian , & a la vogue aujourd*hm. 
« (2) Aélrice de la comédie françotfe , belle fille qui 
a les mains & les pieds vilaim. 

<V) De la comédie italienne, belle £Ue , mais prodî^ 
gieufement groiTe ^ giiuide*. 



ê 
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4^czn copié pat* un bon m^t^ei favolr , rAyar-* 
rice > repréfencée par Mlle. Ammdiiê s la Pareffe > 
par Mlle, de beaupré {i) \ la Colece , par made- 

ixioifclle LHzx,y ( x ) ; la Luxure , par Mlle. 
gj$erre (5) ; la Gourmanrlife ^ par Mlle. XJrbin 
l'Orgueil , par Mlle. Thevehet i PEnvic , p^r la 
DUé. mgaxjm ($). Ce tahleaa eft ffappa;at pôuc 
les refleinblanipef - ' . / . , 

Meubles &: effets àtUifi. Is B^nfe^i ▼en4re 

par autorité de juftice 5 favoir , un lit avec. Ùl 
courte - pointe fort ufée ^ fur le devant un ca- 
napé en» cuir du levant , entièrement élimé : ua 
bidet garni de plufieurs ferinjgues à iojeâioo^ 
<juelqiies boëtes «de pUloles & plafiears pots de 
p)mmade aftrin|{ent«* . /' 

* Très- jolie ferinette à rendre chez la -dame 
Trial ( 6 ) , rue du Peirpc^uer , à l'enfeigne des 
Prétentions. 

• Ctnq mille livres de tente en mille . parties; 

de cinq livres chacune , fur différents particuliers 
ms - folvablcç. §'a4xcircr â Mlle. Bepmi (7 h 

" (i) De la comédie italienne. 
. De la com^e /rançoife, 
' (3)De'ropira/ * ' 

(4) Courtifanne Êuneufe par fon luxe > Se fans ta^ 
]^ent connu. . . . , ^ 

(5} De la comédie fra,nçoife^ ^ ' 

\ La prenuere cantatrice de fa comédie- iialienae; 
à qui Ton reproche de ne pas étx^ aârlce* 

(7) Fameufe pgur ^5 dà.^ > ^ ne fçfwfawt pas 
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Venu de ehevMSêX , voHuret é^MptMs t^tù 

Berline angloife > chevaux & équipage , apfA 
le départ de Mlle. DHfayel (j) pout- la (alpécriere. 

Deux folts poulains égaux j par?eniis è teoc 
croidance. S'adrefler^pour les voir,d mademoifelle. 
TrecûHrt { z)\ & pour le prix à Mde. fa mete , 
au cinquième arbre dans la grande allée da Pi(- 
kis-royaL ' *' 

Très-beàii perroquet *Tert' citez MRcr JMjtfàH 
qui ne fait encore dire que : " montez , Mon- 
9) fleur , payez , baifez mon cœur , & allez- vous- 
y^en, y> Mais Ton efpere qu'il en apprcndrar 
*4ftyafttage(|»ar la faite. Ptxx un buis. 

Livres nouveaux. 

L^arr de faire de TeTpric & d'y mêler celui des 
autres , par Mlle« jimeuh (3)9 rue des deux 
* Portes , â la 'ménagerie* 

; Nom. On voit auffi au même endroit un 
morceau d'hidoire naturelle à vendre ou â tro- 
^ «uer i c'eft une mâchoire de requin d'une grau- 
- deur effiojrable , mais les dents parfaitemettC 
•bien i»>nlêrrées. " , 



^ (i) De la comédîeit^ienne , accufëe d'avoir voulu 
empoifonner fa fœur par jaloufie. 

(a) Renommée pour diftribuer le mal immonde. 

()) Emérite^ iopeca.» £uiieuie pour fes méchan-^ 
cetés & fes bons mots ; elle paâe auffi pour rribade , 
elle a 'de. fort vilaines dents , .& put. 1^ bouche. 
Un jour 'qu*elle difoit qu'elle avoit le tcèui fur les 
lèvres : je ne fuis pas Jurpris , lui repartit quelqu'un 
qu'elle plaifantoit , "que vous ayi€\ l'haleine fi mauvaife* 

Pi- ' 
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L art de compofer jfà figtirc & de rftrecîr (k 
AO'iif hjC aux d^peii9 du reAe. Un volucne petit 
in • SI. > p^ifii d'HolUad^. S adi^âiBr ^ MUi» 

immÀÊMiff > lue Béiizi,. à \^ Qnip^Qiv 

Tmtt6 d/eftéologi^ , ou |^ $q«d«ct9 des %!Ë9r 
£t% , par MUe^ Cmin^d,(i ) , ryLc <J^ ia PUa«;-U€ 
à TAcbice fcc» 

Traité du renoncement des pal&on$ ^ 

• 

Un locttAire qfli Mfinpe-. .M uèsitÉ^^nd «ppW* 
tentent fui: le. devant $ chez madlme Ffmy , . 
defireroit y faire Aùfl» pat enfreprifè un retran-» 
fhcment ou des cloifons pour j être moins à 
fon aife ; il (e tiendra Au le derrière peodarxt le» 
séparations. 

Un particulier > fofkikux dfi la demot&Ue 
^e. Marie Vainit > ihfiéefoit trouver un mcfcce 
;qui lui apprît à patler & a ne rien prendre. 

Ifi Sr. jiginm > (zaitant les makdies vén^- 
«iiénftea» ûfrt pour pceunt éc fon talent daSmc 
Tifiter' la dame lufim > qui maagc Al agît ac* 
f utilement comme fi elle n'avoir jamais été at-^ 
«acjuée de ce mal. 

La Dile. la Forefi (x) offre de donner pour 
M morceau de pain ks tmnea de Falmyre» 
épreuve retouchée. ^ ^ - 



(i) Lm fmmere dtfiiinife d^ Topéia t fedio 

(a) Vieille courtifaime très-renonuuée jadis » aujoHi^- 
d'iiul laide xuinée. 

i * m 
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' La Dlle. BâUhazar , dèfircfoît emprunter fik 
ftancsi elle donnera une galanterie pour les 
intérêts , Se Ton pere & fa mere en nantiflcmcnt 
fottf^. lie principa^T^'î ;. • • ^ 

La dame Vefiris ( i ) prévient le public , qu elle 
achètera tous les fifflets à quelque prix qu^ils 
ibienc $ elle demeure toujours rue du Champ* 
plâtreux (i).- 

La Dlle. Kenxrd propofe de mettre fes fa- 
veurs en loterie , 'la délicateffe de fon ame 

- répugnant à ruiner tous Tes amants pour foutcnir 
fon état de^Ue du mondé. La quinzaine de Tes 
iâ9curs (tra divifée en cinq lots , quiéchetrenc 
aux cinq numéros ferrant à chacun des tirages 
de la loterie royale de France. Le porteur de 
chacun des numéros fortis de la roue de for- 

' tune j gagnera un terne noâurne > Bc aura de 
* phis à fouper » & pourra donner ou céder des 

- coupons à qui bon lui femblera : les billets fe- 
ront de douze livres, & feront garantis par le 
ST. j4£ir(m (^) : la Dlle, KeMtd les . délivrera 
elle - même rue du Puits qui parle , au Buiflbn 
ardent (4) ; 8c dans la grande allée du Palais- 
Royal , depuis une heure jufqu'à deux heures 
aptes midi & après minait» ; 



(i) De la comédie françoife ; il faut fe refTbu venir 
l que le public lui en veut beaucoup , & la fiffle fer- 
vent depuis qu'elle a fait renvoyer Mlle. Sainval. 

" (a) elle eft accuiëe de mettre Iseaucoi^ de blanc 
, dans ÛL figure, 

(3) Empirique renommé pour le, mal vénérîeir» 
' (4) Elle pafic pour être ro^âè» 

PS 
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s • 

charge delmaqiKteM frit^iit hteouTt i'^e*^- 

dre ou i troquer contre un béDéfice. S'adieiTei â 
MM. ks aU)éi Chotari (i) U Gwgmji. 

La fociété royale de médecine propoft pMt • 
prix de Tannée prochaine deux médailles d'ot 
de la valeur de ii^oo livres chacune..!^ pieqûerç 

. ftfft adjugée au meîUeutffi^Bioiic (ut Rf meàa^ 
dtes des Dlles. cUfiphiU de ptfviwitM ; le .la 
féconde , au meilleur mémoire fur une épizootie, 
Bommée par les favants F^ror amoris antifhifici > 
dom les Dites. lUmw« » S9uck , S^fhie , Agms 
Henife 8c ûWf ()) , ont ink&é la capitale. Ces 
deux mémoires devront cotitenir Uf Btniedti' irf- 
ccflTaires , & attendu la nature extraordinaire U 

. opiniâtre de ttt maladi^^s , tous les Gtvants » 
mtkt regtit€olec qa'étnmgeis^ foaiiwûéi icoa* 

La Dlle, Gomnhie l'aînée , dite CoUmbe , & 
h Gmmhiê la jeune, dite , ont ouveri 

' un cours d*experieoçe^' priapiijue , tant inafcttUn 
que féminin | en leur demeure , rue de l'Egout » 
â Tenfeigne de Meffaline ; elles fe propofent 
ë'y réfoudre tous les problèmes, de VAfitin % ii 

■ ■■■ M l .1 * 

(0 Abbé qui fimmtffint aiitrefcis des <Bil m ptift^e 

dl; Conti. 

(a) Deux danfimiS» de Popéra » xetkées. fNt çiife 

de maladies. 



» • 
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j aura deux féacces par jour , Us dames ith- 
* treronc fans payer & la livrée en payant; 

Dlle» JDnrsncy (i.) > «M^oœ de montrer* 

^Kii Onch m ont$ bAicaw. Cet a4itrnai1 eft 

couvert depuis les pieds jufc]u*à la tcte d*uo poit 
excraordiDair^menc long i il ne fe nourrie cjqe 
4i: fibaic Jliuin^ilie; il en |ak ttP<: frodi^ieafe 

con/ofSniAtioo too$ Jes jonts. 

Oa peut V9ir ches la 0Ue« fBrMchi , dm 4^ 

gentim (i) , rue de TAtuaat jaloux ( 3 ) , un 

fquehtte j qui marche, mange , digère & cou- 
rbe comme une foxùyMu^ m^urelle ; il -n^ 
-mic là tilt 4c 4e cmir qui M hSwx foifft 
^ Km^'ons ; il parle it^en s i»égaie le fjP9iiç<|j|>> 

machonae ranglois & n'écorcbe peifQe&e. 

' XtutoHemeiir de Jean l'Arkim, mmt^ithiSfi 

hier entre les bras de Ja Dilc. Laguerrç ( 4 ) » 
fon écoliere : il a inftitué pow fon héritière la 
DUe. MlicMft ( y) M-qm lui fucGede,i elle don- 
nera dêi* répétîf ions fofs Ie« jott£$ luç 4u Tm- 
aeeu {6) » w donWç CiMfair (7X 



(i) A<fb:ice de ïpj^ laide t mais ^çnommé^ 
jpour fa luxure. 

(a) Âârtce des Italiens , fi»rt maigtè* 

J3) Elle eft maîtiefie de^ fif, d'Helé , auceur de 
mant jalouse. 

i^) De Voi^W^f déjà cifée. 
(5) De la comédie françoife. 

' (O Elle eft erroflè comme un miiîd. ' » 

(7) Ëlle cottdie avec un muikieAr 
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Intitt de béMfii^Mut. ' . 

/ • • • 

^ Un journalifte doit fe faire une loi févere de 
publier avec exa£titude les traits de bicnfaifance 
Ôc de vecca qui viennent à fa conaotifance : 
il y crotive deux avantages , celui d*ezcitér 
'par«lâ l^tnalattoQ de fe» leâeiM f de celm'éer 
répondre aux dctrafteurs des mœurs de ce fiecle 
•caraftérifé par la générofîté , la tolérance & 
Tencyclopédie : M. D^*^. fermier des attraits de 
la Dlle. Micbelat (i) i arrive an ]iS\it chez «lie 
en fortant de la paume , épdift • dé fatiguer & 
de chaleur ; il demande un verre d'eau & de 
vvin : la beauté fonne , & bientôt un lacjuais ba- 
lourd apporte ce rafraîchiiTement ; mais en le 
prëfentant a M. D^^^, qui étôit aifis« il lui mar-' 
cbc fat le pied. M^'D*^** qui a eu autrefois un 
fort joli pied ^ a aujourd'hui des cors. Dans fa 
'douleur , il dit à la danfeufe : " que ne renvoies- 
,> tu ce brutal -là, ii eft ti*iine mal-adre/fe ef- 
fréyable. Ta vas voir que }e rrtivefrai mbti 
», frète poar te laîre plaifir ; lai repartit la 
Dlle, MichelotT Et le laquais ne fut renvoyé ; 
il en fut quitte pour une leçon de la part de fa 
fœur ôc pour quelques menaces. Ce triomphe 
charmant de la tendreHe fraternelle fur U va- 
-nicé , nous a parti digifci^â'étcé 'tranfofiis à U 
poftéricé la pli^s reculée. . , ' 

Malgré la tigaear des* lolfat eotttte kl^ daèls » 

■iMii n i I I I' I I M ■ ' wmmmmmÊmmmmmmmmmmmmUam 

* » » »- 

(i) Daiifeufede Vopjéra, , 



Oigjti2M b; 
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îamov 0$ coMok fcàht 4e loâ^ aflbit 

fanglan^tçr les boolev^£4s; , «c quel qu'eut cté k 
▼ainqueur, la France ^toit à la veille de faire 
une perte irréparable fàps le déYOUçmw <k la; 
Dlle. Mmauban (i). Voici le fa,it. 

Le P/«iw/ de J^icah^ , doni les talents font 

éjtoit depijis long-temps en pofleflion du ccpur 
& da Ht de la Dlle. Lagucrre , toril] ue cette chMr 
teufe seft fubicement éprife du célèbre jednmt^ 
le Pâtis des boukyards. Les deux rivaux étoient 
prêts d>n yetus aux'fnatns , larfqoe fâ Dllc, Mm» 
fomian^tft venue généreufemcnr offrir de fe char- n 
ger de la confolation de Pierrot. Le baladin, 
après avoir un peu balancé* s'eft. enfin réfigné: 
il a embraOe Ton rival , la paix s eft rétablie , Se 
Von aflUre que les deux couples amoureux ne fe 
'^oitteocplus. 

Lescom^teos ftançois donneront aujourd^hoi 
ta F0t pHni ér l'impertinmt. Le St. Larive (^) 
remplira les deus rôles. ' , 

Les comédiens italiens donneront aujourd'hui 
la première repréfentâtion de U Cûurtifannè 
0mtmuf& , au profit da Sr. juHen (5 J qui Ta 
quitter le fpeâacle. 



• f O Fleurante a l'opéra. 

(a> Acteur de la comédie franç^nfe*, accufé inpi£*- 
tement ici d'être fet Sl impertinent. 

Aâeur de la comédie italienne , qu'une fîlle 
riche veut épouiêr , à. condition qu'à, quittera le- ^ 
i5»eâacl& 



■ 
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Aux boulevards les différentes troupes donne- 
Font aujourd'hui relâche pour le fcrvicc de la 
cour (i). 

Cette feuille patoît tous les jours : le bureau 
pour l'abonnement eft au foyer de l'opéra. 



(i) Autrefois ces farceurs n*aîloient jamais à la 
tour. Ce n*eft que depuis Mad. Dubarri, 



Fin dn quatorzième Volume, 



/ « 
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